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INrrllÜDUCTlüN.

LE P. Anselrne avait annoncé (1) l'existence de deux ouvrages
jusqu·alors inconnus: le prelniel" était une Instruction, en vers
français 1 lfun père à ses en.fants 1 et il l'attribuait à Guillaume
nairnond II, seigneur de Caulnonl; le second, un Voyage à la
Terre Sa'inte, et Nornpar II, seigneur de Caumont et fils de
Guillaulne Hairuond 1l, devait l'avoir écrit en <Iuatrains moraux.

Les quatrains Inoraux qui ne se rapportept point au voyage
de la terre sainte. Inals qui sont des Dits et Enseignefnens d'un
seigneur de CaulJlont à l'usage de ses enfants, ont 'été retrouvés
à Périgueux. M. Galy, bibliothécaire de cette ville, les a reconnus
dans le Livre Caul1tont, nlanuscrit enlevé d'abord au château
~e la Force, envoyé ensuite à l'école centrale de la Dordogne.
transféré cnOu. en 1797. par ordre du lllinistre de l'il1térieur. au
chef-lieu du dèparlûlnent.

En 18·15. M. Galy puolia le Livre Cau'mont (2); Il y-jolgnlt une

(t) Histoire généalogique et chronolosique des pairs de France, t. IV, p.•70.

(2) Le Livre Caumont, où Bont contenus les Dil$ et Enseignemen, du seigneur
de Cüumont, compo8és 1'0111' DCS eufulla, l'tin mil quatre cent X\'J. Pari.,
TcctJencl', M. D. CeG. XLV, Gr. in-8 (liré Il cenl cxemplaires).
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« ji'gUM CA.(Jl\fONT. »

Voici le prologue du poüte ;

introduction et J'(~lIdcltit d'lIJl fac-~'lÏ'lli II~ llt (t'U,fI fOl't hOIl
glossaire,

'< Tl'OYS cflOSllS sont que CaUlllOnt il glli.ll'IU~ :

« Prclllièl'Clllcut, à :-;'aillye chasteté;

(( Pref)dl'(~ dOll cie llulh JaullW (lui ~oit;

Cf Ne soy ar'uwr encoutl'C 01'1 il Ile doit.

« Si avi~l~s so saves II1111Wlllilllt

~ Qui e~l '~ellllY qlle ('1I~erlllJle u'aye tant r!

« CAUMONT ME "'1 ST,

] ~1'1lODUCT10N.

seront grans el auront conoyssance, voient conlment se doivent
régir pOUl' atquerre hien et llonneur en cest monde, et pour es­
chiver ycellcz diverses peines susdlcles en l'autre, si parfaicte-

!uent le veulent cro}'l'e et entendre ... •

Celle préface nous apprend donc qu'un seigneur de Caulnont.
âgé de vingt-cinq ans le l cr 1I1ai 1416, a éCl'illes Dits et Enseigne­
1Ilens pour ses enfants alors en bas âge; aucun prénOll1 d'ailleurs,
aucune autre indjcation qui pût désigner plus particulïèrenlent
l'auteur, M. GaJy, dans l'incertitude où il se 'trouvait, s'est
appuyé de l'autorité du P, Ânsellne, en atll'iLuant les poésies il
GuillallfJle HailHontl II, fils tle NOlupar lu, seigneur de CaUII10nt,

ct de Magllc de Castelnau.

roill! donc l'Jtistoire du Livre Caumont; si nous nous y sonl­

Illes arrlHl~ (plt'llJlIl~S illstauls, e'est ({u'cllc se rattache étroîte­
IIH~llt il eellc du \'()IIIfIH~ que nolis publiolls élujourd'}auL

Disons d'abord conHncul il nous a été révélé;

Tandis que ~1. Caly S'o(~cupait avec une sollicitude si ëclail'ée
de la publication du Inanuscrit de Bergerac, M. Delpit, chargé
par le Illillistre de l'instruction puhlique d'une ,Inission en
Angleterre, dècouvrit au lJnëish Jt1useum, le rnanuscrit d'un
uut.'c J.i"re CllllOllJ/ll, dOllt il voulut t,ieu rne rappol'ler UH

~pêciJllell.

Eu 18;,1, jt' vèriHai JJIUi-lllême t a L(1I1tlrcs, les indications

qui II/avaient étt~ dOllnécs .

Ce !nalluscrït du MlJsé,e hritanniq lie, catalogué au fonds Eger­
ton, BnO, fol. 2, fonne Uil volurne ill-quarto de cent trente-d~ux

feuillets en papier; il avait fait partie de la bibliothèque La­
(J}oignon, où il etait entré des arcbives du château de la Force.
après le Inariage de la nlle du garde des sceau.x Lauloignon
avec le feu duc de la Force; il porte enCOl'e SUI' un feuillet de
garde la note irupriruée : lJibliotlteca Lamoniana. N. Vendu
par Je luarquis de Basville, au 1l10lnent de la névolution, il était
resté en France jusqu'en 18<10; M, Moore l'acheta alors, dans
une vente publique, au prix de 80 fI'. , pour le compte de
1\1. Thornas nodd, libraire de Londl'es, dont il était l'agent à

Paris,

JN'I'HOUUVTION.vj

Citons en(~()re IIll extrait d(~ la pre~(:l1:(~ on pl'WW; (~lln nsL d'lInl!

Haïvell~ cllarwanle :

~c g~l l'an que l'on contoH ,uil quatre cens et XVI, et le prenl­
rnler Jour de Blay, je, le seigneur cie Cali Illon t, esta nt de l'aa(.{c
cie xx vans, rne est.oie en lInl{ IJüau jal'din de fleu,'s (Ji, il avoit
foysoll de oiseaux qui cllanloient d~} IW:lllx et. gl'aeiellx e!J:lflS, et

cn ptlls~llrs ch· f1lêlnit~res, clon ils flle feirelll rn~jf)lIir, si 'Ille,

~Hnflrès, je fuy tant en pansant ~lll' ln fail, do Cl'st Illonlln, que

Je vcoye IJlOUft soutïl (~t inclin('~ il fllaul ft'~re, (~t qlle (Ollt CI~

estoit Ilt'~alll, il compal'el' à l'autre 'lui dure sans fin .....

• «' Et 10l's i\ Ille vasouvcnil' ete files petits cnfallLs qlli sontjclIJJes
t~t ignocens, Icsl)lIelx je voudroie cJue il bien et hOfllleul' toUI'­

nassent, et hon cue.' clissent., ainxi cornille père doit vouloir

tle ces 1Hz. Et pal'ce que, H~lon nallll'Ü, ils doyvcflt ViYf'C plus

liue rn 0 y, et li Il I~ je ne 1Cil,. rH)( 11'1'0 ie pas r.1l seign(~r n C en Il 0 c­
triner, car il faudra 'Ille je J4Iisse eest 1I1olltle, corllllle lez autres,
/HO suis paflSt~ qlle jl~ leUI' fc~issn el. laissassc~, lallLdis que je y
suys, Uflg livre de eflSCflIH~IlIl~IlS, pUIIl' leur clt~lllOusLr(~I' COfllflwut

Hz se devront gOllVCl"fl(H', seloll sn qlW c~st :'l lua seruldance ,.:[
leur ay fait cest per.il. Ii vre, flOIlIIlH~ C,Hl MONT) olt il Ya /letl x
,~ents f~uscigflelllclls ùe Inon t'lltenderllL'Jlt, fait l'OUI' lez conregir.
(~n lieu de moy, tluaut je Jl'i scray. ont pourront avoir pIUStHIJ'S
doctrines que jn ICUt' ay mis l'cr tl.seri(l; afin que, (l'fant ilz
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INTRODUCTION. ix

Quel est le bibliophile, le nUmiSHlate ou l'antiquaire qui n'a
pas connu 1\1. !\Ioore, ce pourchassellr de IIlallllSerils, de IIH~­

dailles et d'antiquilès? ce savant origillal /lui, (JxrH)dit~ des hOl'ds

do la Talnise pour assistel· fl une vente de 1ivres, est resté
trente ans dans un petit J.ôtel de la 1·110 des BOfls-Enfallts, tou­
jours se disposant il parlir, filais retenu toujours par l'appât do

quelques raretés (IU'il parvenait ~l faire passer eu Angleterre,
jusqu'à, ce qu'enfin il est IHort da'lls ceUe même dWIJ.bre , où,
défaisan t sa Inalle le lIlatin et la I·efaisant le soi r, il avai t viei IIi
salls s'en douler, aUJuilicu de ses IH'l~ocellpatiOl1S ardh'~ulogi(lltes!

Le Livre Caumont du 1\1 u~H~e })l'ilauJlill'le eOllllllef}(~e cl fillit,
ainsi que le lualluscrit tic Bergerac, par la devbc : Ffrm.
Cau,mont.

Puis suit tille sorte de tahle des matières n~digl~e par l'allleur
llli-ln~ulO j il s'oxpl'ilue aillsi :

« C'est le livre que 1 je, le seigneur de Call1Jlont 1 ay (ait ou
voyaige (j'oultrerner cn JItl~rusalern et ou fleuve Jourdeyn OlJ

sont cOlnpris les royauHWs ..... »

Viennent ensuite sous la forme d'ilent et comrnc autant de
chapitres, toutes les divisions de l'ouvrage; après celles IIlli sc
rapportent au voyage. d'oulreJJter) on trollve encore celles-ci:

« ITEM, ung autre voyaige (flle jn Hs ;\ MOllsl~igfwllr sailli
Ja(IUes et à Nosll'e-Dallw dt~ Fillihlls leJ'l'n (1). »

« ITE~I, ullg autre rOll.aus que je ns d'euscignell.cns. ;,)

Cc dernier itenl, reproduit texlllellelllcllt et iJlll~gl'alelllellt le
Inanuscrit de Bergerac, les Dits ct Enseignemens, f~1l vers 1 d'UH
père à ses enfants.

Leur auteur est douc le ulême qlle celui du voyage ~l J l'~rllsa-'

leul, et du pèlerinage il Saillt-Jacques de COllipostülJe. I.e ma­
nuscrit de Bel'gerae Il'était (IU'IIUO Il~u'r.ie du l.ivre Cllul/ioJlI. le
luanuscril de LoJld1'cS est le I.ivre (,'ultlll.ont lutlt enLiel'; lellr
unique auteur a cOlnposé les qualraills Illoraux pour ses enfants
en I.U6; il a été à. COlupostclle cn }.117, et à Jûrusalelu Cil l.tlti
cLloU!).

(t) t'inbtcn'c, eap de (ialkl'.

Maliltenanl le voyage d'outremer contient-il quelques rensel­
gnernents nouveaux qui nous fassent connaître plus particulière-
ruenL le seigncur de Caumont?

L'auleur se désigne lui-même comme Norr.par (lj, seigneur de
CaUlilont, de Castelnau (t), do Castelculier (3) et de nerbi­
guières (4).

La Inaison de Caurnont se divisait alors en d~ux. branches,
toutes deux égalernent puissantes: la 1.»ranche aînée et celle des
Lauzun; le nOHl de NOlnpar leur était COIIHllun.

A laquelle de ces deux hranches appartenait le pèlerin de Jéru­
salent? Il nous apprend encore lui-Iuêlne qu'il était de la branche
aînée· en effet Jors(Iu'jJ fait arhorer sa lJannière dans l'église
du sainl-SépUI~re, à côté de celle du roi d'Angleterre, il décrit
ainsi ses arIlles ([») : tL'azur ù. trois léopards d'or, onglés de
gueules) et couronnés d'o,r; tandis que la. hranclJe cadette des
CaurHont, seigneurs de Lauzull, porlait : tiercé en bande, d~or,

de gueules et d'azur.

La nlaison de Caumont éprouva bien des vicissitudes pendant
les longues guel:res des Anglais et des Français; la possession
de plusieurs places et forteresses en Agenais, en Périgord et en
Dazadais, entraînait fatalement les seigneurs de Caumont à.
suivre le parti du plus (urt; Inais COlllllle les chances de la
~uerro tournaient souvent, ils Cil subissaient les conséquences:
leurs tCITes étaien t ravagées, leurs vil Ics OCCl) pées J leurs biens
confisqués, lorsqu'ils se trouvaient du côté des vaincus; aussi,
p~ndant tout le quatorzièrne siècle et pendant la prernière moitié
du quinziènle, les voit-on tour à. tour se ranger sous les ban­
nièl·es de France et d'Angleterre. Si mênle ils n'étaient pas en­
gagés dans ces grandes luttes. ils se trouvaient obligés de
prendre parli dans les querelles continuelles qui divisaient les

(t) NlillIpCI', p. 8; :'ioper) p. 17; ~onper, p. 51 ; Nopar, p. U2.

(2) Chubtclllcuf, Chaslt'\nuef, cn rérigonl, p. tJ, '7, 5t.

(3) ChàtcaliClIlIieJ') eu AgiJlloi:i, p. 17, M.

(6) llcrbe15uièrcs, Cil PI:l'irorJ, p. t, t3, t1, M.

(~) Page 5:l.



il règle tout ce qui doit se faire en son absence; il recommande
sa (emrne et ses enfants à la loyauté de ses vassaux j il compte
sur leur fidélité et les en récompensera: il prévoit les dissensions
qui pourraient s'élever parrni eux, et y pourvoit. Il demande au
clergé des prières publiques pour le succès de son voyage, et de
Je recoInrnander au prône tous les dirnanches ; il prie toutes les
(e~J1nleS d'e ses terres de dire pour lui, chaque samedi, sept (ois
l'Ave, Maria 1 En cas de mort. il désigne son fils aîné Nompar,
ou à son défaut, son second fils, pour son héritier universel.
Il défend de croire la nouvelle de sa mort avant qu'elle ne soit
prouvée, et un an seulelnent après qu'elle aura été annoncée.

Il laisse sa fenune et ses enfants au gouvcrneInent de son cou­
sin, le comte de Foix. et charge de le seconder son bel oncle
Arnaud de Caun-lont et son hien--aimé p.cuyer Galhardet de
'fozens; ennn, après avoir indiqué toutes les mesures à prendre
pour Inaintenir la paix sur ses terres, et pour la conservation de
ses places, châteaux et forteresses, il remercie ses sujets de
l'affection qu'ils lui ont télnoignée, ainsi que de leurs sacrifices
pour l'assister dans son voyage, et les prie de lui pardonner s'il
a fait quelque diose qui leur déplaise, cornme il leur pardonne
lui-In~Ine, tle l)on cœur, ce qu'ils peuvent avoir corrunis contre
lui.

Après avoir I)ourvu ft son ahsence, 10 seigneur do CauInont
règle, par une convention particulière. les obligations que con­
tractent envers lui ceux de ses écuyers qui doivent l'accompa­
gner dans son voyage, et les engagements qu'il prend lui-même
vis-à-vis d'eux.

Ses écuyers jurent sur les saints Evangile's de le servir loyale­
Olent. sain et Inalade, sans y rien épargner, et de ne point le
(Juiller tant qu'il vivra; ils s'ohligent, en cas (le querelle entre
eux, fi se dClnander pardon les UIlS aux autres, ct à renoncer à
tout IJlauvais dessein.

De. son côté, le seigneur de Caumont jure de ne jamais les
quitter, si ce n'est en cas de Inort ou bien de quelque grave
nlaladie qui pourrait faire manquer son voyage, et alors il s'en­
gage à leul' fournir les Inoyens de se guérir et d'assurer leur
retour.

,
IS'rHOI.HICTION.

lJlaison~ d(~ Foix, (j'.\llu·et et d'Ar'luagnac, luties à la Blaison de
CauUlont par' de nOIHùreuses aJJianccs.

Nompar' 1l, seigneur de Call1nont, J'auteur des DUs et Ensei­
gne1nens, le I,èlerin de Saint-Jacques de Compostelle et de la
ter~'e ,sainte, otrre un exerul'le fritl'pallt des lualfleur's (lui ont
afflIge sa Iliaison; ., tHuit IlÔ ell 13DI. Son père. GuillauJJlC Hai-
~nond ~J, ~eigr~Cll~,de CUUUlont, avait suivi Je parU dos Anglais;
Il rentIa dans 1obeissance du roi CIlul'les VI, par' un traité cOl1clu
avec ~el'fl(lI'd , cOlule d'AI'lnagnac, en l'J05. Elevé clJCz le cOlnte
d~ (~Ol~. son c~U~iu., N~rnpar se rnada jeune; car, il l'âge de
vrl1 o t:ClIHI ans, Il etait por'e de plusieurs enfants; 'le nom de sa
l~reJlllère fOlllllle ne 110llS a l,oill1 t~ré eOIlSe1'Vc~; mais les sen­
lJlllents qu'il lIIanifeste pOlll' ellc et sa l'réocclIl,atioll cOlistallte
pour ses petïLs-CHfants l'évèleut CH lui les alJ'ections les l'ills
d~uces et le ft~spect tic ses devoirs. Déjà, cn j·HH, indignû des
crllnes et des tJt~soJ'dl'es de son temps, il avait cflcrclJé à se dis­
.(raire, pal' la poésie, des tristes réalités qu'il avait sous les yeux;
Il .deillauda ensuite à la religion les consolations que lui refll­
salera les délaSs?rHcnts de l'esprit. En l i117, il alla il COlnpos­
t~lJ.e; en 1·118, Il t~J}treprH Je voyage de Jél'lrsalerH et voulut
Visiter, en Illllllolc pèlerhi, pOUl' accoHII)1i l' IIU vœu dc SOIl l,ère
ces champ:; de hataille d'Orient, olt, plus de trois siécles allpa~
ravant, ses ancêtrès, aecolIlJ)aljllilut P;ü1Te J'lIerlliÏte ct (;odc­
froy de BOlliiJolI, S't~lilit~J1t ~igllalt~s )laI' dos exploits dOllt les
tl'ouvères -avaient perpétué la 'UéJHOire dans leurs cJJallsous de
gestes (1).

Avaut de pa.'tir, le seigneu r de Callillollt notine ses ordon­
nances eu sa teJTe, afiu tJue sou peuple connaisse ses volontc\s :

,
11'THOnUCTION. xj
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S'ils tornùaient Illaladcs en revenant, la Inort seule (IOUl'rait
los sépare.',

les écuyers restant SHI' ses terres assistent à ce cOlltrat pour
le valider pal' leur téllloignage,

Sous le titre de Pl'ulogue du voyage, le st~igncllr dû CaulJlont
se livre il des cOllsidél'atlons relllOlllaut jus(Ju'à la cl'ëation dll
Inonde) ct corrolJol'l~es par tic nOlulH'CllX passages dè l'Ecritu l'C
sainte: tout vieut de Dieu, 1I0US lin pouvons trop faire pOUl' lui
les hiens de ce IHolHle sont rH~rissahles, la InDri SIlI'(HCnd, l'enfc;
I1wnace, nous devoHs donc HOllS I.enir prêts t~L tùcllCl' tl'elltrer
au royaulne céleste; pour cela il faut se séparer du mal) jet)llcr
et faire l'aumône; il condut en priant celles et ceux (lui liront
ce livre, de dil'e leuI' chapelet pOlir le repos dt~ son [l,lle. .

Parti de r.aUlUont, le 27 fùvl'icl' 1.llH, NOlnpar Il se l'''IHI.
par Agen et Touluuse, à Casteluaudary, Son intentioll ètait de
prendre la l'ollle de Venise; 'llais le t~()lnle (le l~ujx, qll'ill'eneolllre
à Saint-l\Ial'tin, le d(~lel'llliHe il s'eluhal'qucl' il Bal'C(~lollc, A(lrl'~

un lCHlpS d'al'l'êt fL Majol'que, il traverse le gulfe de Crète et
l'al'cllipel Grec, puis arl'Îve il Candie,

A Hllodcs) il trouve tin jl~lIlle e1wvalier de grande lign(\t~, du
royaume tle Navarre; el cornme il avait l,csoin d'un chevalier
qui lui cOllfél'ftt) au saint st'~(Jlllere, l'urdre tic chevalerie, il
l'ellunène avec lui à Jt~l'lIsaleJll, C{)toyant les l'ivagl's de l'ite de
Chypre et de Il Tlll'f(llie d'Asie, ils alJonll~nt il JalLl. Le cOllsul
des cllrl~liclls et uu des fl'lH'(~S Illillelll'S, gal'diens du saint St'~llItI­

cre, apportent au seigneul' tle Cauillunt un sauf-cunduit du suu­
dan de Bahylolle, Il tlt"harepw alon; nt, sous l'escorte tI'tll} officier
turc (~t cln ses soldals 1 il se l't.~l1d il ,h··rttsal(~lll. Arl'i"ù il l'allti­
que Lydda, il fai t Ct"ll\itl'er tt Ile llll~sse ell l'llulllwlIl' de sa i III
eeOl'gcs, SUI' lc licu rnôJllO dû SOH J1lal'ty re, ell j)l't~SCllce dcs Sal'­

rasills, qui se 1l10tlltaielll de sa th~voli()H. Il descclld à Jt"l'lIsaleUl
dans Hne gl'allde llùLellel'ic située èll face de l'llglisc; là, les
fl'ères IlliHellrs vicllllclll le prelldre i.'l IlliflUil, l~t le JlIl\llellt) il la

xij IN'!'ItOnUC'!'JON. INTUODUCTION. xiij

Jueur des torches, visiter les lieux saints; adrnis enfin dans l'église
du Saiflt-Sépulcre, il y est f(~~:u dlevalicr, après avoir pr~té le

serllJCllt d'usage. Il visite ensuite la terre ùe Judée, le désert de
Jéricho, le fleuve JourJain; enfin, il décrit tous les pèlerinages
de la terre sainte ct les indulgences attachées à l'accomplis~e­

IneHt de chacull d'eUX.

En COIHlIlémoratioll de son voyage, le scigneur de Caumont,
de retour à Jérusalcln, institue un orùre de cllevalerie qui avait
pour Inarque distinctive une écharpe d'azur, sur laquelle se
trouvait un écu dont le champ était blanc et chargé d'une croix
verlllCille, allusion à la passion de Notre Seigneur, et en l'honneur
de sain 1 Georges, et au IHlu t de l'écu était écrit: FERM.

A la Inort d'un chevalier de l'Echarpe. tous lcs autres devaient
fairt~ clwllter trois IIwsses; tuais le seigneur de Catllnont devait
faire cllHllter vingt BJCSSes, et si un chevalier perdait son lléri­
tage, il étai t tenu de lui donncr de qlloi s'entretenir confofIné­
1J1ent à son rang.

Hetrollvant à Jaffa son Jlavire qui l'attenùait , notre pèlerin
fait voile pOUl' Chypre; il déharque à FaJnagouste et se rend par
terre à Nicosie, oÏl il visite le roi Jean Il) de I...usignan ; puis, lon­
geall t les etltes de l'Asie<\1 illèlll'C, il revient passer deux Inois à
Bllodes; il traverse ensuite l'Arcltipel, touelle, au cap Saint­
Ange, la l\IOI't"I~ qu'il cotoye jus(Ju'à Modon; de là il veut se
dirigcl' vers la Sieile; ruais, devant Navarin, des vents contraires
lû raluèlJcnt à Madon, Balloté par les lelnpêles dans le golfe de
Crête, il court les plus grands dangers. La foudre IJfise le grand
rnât de son navire et y nlet le feu. Le seigneur de Caumont
adresse un vœu à la saillte Vierge: le feu s'éteint soudain et
le calille renaît.

Il arrive en vue de Syracuse ct croit entrcr au port; une
nouvelle toUrJJlente le rejette SUI' Ics eûtes de Calal)rc et l'en­
tratlle vers Messine sans qu'il puisse y abordel'; enfin, après de
cOlltilluelles péril,i~tles, les vents le repoussenl fL Syracuse, où il
s'alTêtc pOtll' réparer Jes avaries du navire, et il adresse à la

saillte Vierge une oraison de gratitude.

Uu Illois après. il s'embarque pour la Sardaigne j il suit la côte
de SieiJe jllSljU'[l Messine, niais la il ne peul francllh' le détroit;

f)
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les vents le l'eroulent jl1S(fll'UU cap Passaro, une r"rieuse leln·
pête s'élève et rnenace de l'engloutil'; Blais, pl'éser'\'t~ lIlil'aClIlell­
senlOnt par saint ll~ltne, il réussit à se réfugier' ail port de Palo,
Dégolîté d'une navigation si f,asal'deuse ct (lui t11~vait le dcvonir
encore davantage pal' la IJluuvaise saison, le seigneur de Cau­
rllont se décide fL passel' l'hiver en Sidle; il donne congé au
patron tle son navire et se rend pal' terre à Pah~J'Jne.

Il rencontre cn c/wlnin le sire de Sainle-C%rulH~, ehcvalicr
du Béarn, qui avait (~té l1ùurri à CaUlllont, chez son pt'll'C. I.e
chevalier, heureux de retrouver Je seignèur de Caumont, solfi­
eile un lion de sa co II rtoi sie : c'es t d'a II è r IlasSè l' l'Il i\'el' Il il ns Ull

château qu'il possède il l'intérielll' tld la Sicile. Le seiglleui' tIe
CaUlllollt, aprüs en avoil' conféré aVt~C ses écuyers, le lui octroie;
il cluploie son teillps à se tlivertil' ct à. e/lasser dans les envirolls;
ruais lc Illai tllI pays cl le regret tl't~ll'o tjloig-Ill~ tle sa fl~llllIlC si
teJltfl'elllünt ailllt~(} lui faisaielJt allelltll'e iJllpatiollllJWJJt le IIIU­

ruent du ret01lr.

SUI'l'avis qu'uu navirc catalan s'appl'êlait il partir tle Palül'IJlc
pOUl' Barcelone, il sc tl(~citlc II l'l'olilel' tle cr,lle oceasion. De l'e­
tour il Palül'Inc, il va visiter et tli~crit avce atlluiralioll les sl~lJul­

hu'cs et les IJlosaï(lllCs tle Sainl.e-l\Ial'ie tlt~ l\Ionll't'~al, et le lieu où

ful tlôpnsé 10 COl'p~ de saiJJt Louis, avant :-;a translaLioll cu
It'I'allee; seulelllcul nutl'u voyagcur ac(~epLo l'OUI' vériditpws les
fables que lui l'acontcnt lcs l'OHS IBoines dc Montréal, cn attri­
buant aux rois Guill:ulIne de la dYllasl ie Ilorlnande ce qui se
rapPol'lait aux rois tics maisons d'Anjou ct d'Aragon.

Avant de quitter Palerllle, le seigneur de CaUIllont assiste f\
la fabrication (lu SUCl'C, ({ui était alors l'oujet d'un gl'an(l COlll­
Incrce en Sicile; il en décrit les Iu'ocèdes encore peu connus
dans le l'CS te de l'Elu'ope.

Il s'cIllharquc eufin et se tlil'ige SUI' la Sardaigne; Je navire
(lui le portait et liB vaisseau sidlieH, VCHaut tI'Alexalltll'ic, se
reneonll'ent et S'èlltl'e-ehollllcnt ; des deux côtés il en résulte un
gran(l dOllunage: le vcnt contl'aire le repolisse à. Palel'uw, d'Ùll)

après une relflche de (I,rall'e jOUl'S, il part (le nouveau; IIlais,
déjà en vue de la S:lrdaiglle, il est rcjeté SUl' les côtes de Barba.­
rie, Oll, pour dernier cont.l'e-lCIH(lS, l'atten(lait un eallue plat.

Dans sa ~étrosse, le seigneur de Caurnont, ainsi que ses compa­
gnons, font vœu d'offrir un cierge à Notre-Dame de Carbon­
naire, si elle les faisait sains et saufs aborder à Cagliari. Aus­
sitôt toutes les difficultés disparaissent, un vent favorable les
conduit à Cagliari. A peine débarqué t le seigneur de Caumont
va s'acquitter de son vœu à Sainte-1\Iarie de Carbonnaire, et lui
porte un illunense cierge de cire pesant vingt-huit livres et
décoré de ses arrnoiries.

Aprés avoir suivi les côtes de Sardaigne, et traversé le golfe
de Lyon sans nOlnrelle nlésaventure, il atteignit les tles Baléares
et entra, le 18 IllarS 1419, au port de llarcelone. Il s'y reposa
quelques jours, et, prenant son cbernin par la Catalogne, le val
d'Andorre, le pays de Foix 1 les corntés de Comnlinge et de Bi­
gorre, Je Béarn et la viconlté de Marsan, il arriva en son chA­
teau de Caulllont, le 14 avril 1420 (1), ayant passé dans l'accoffi­
plissclnent do son voyage un an, un Inois et quinze jours.

Le seigneur de CauUlont fait suivre son récit d'un état des
joyaux et autres ohjets qu'il avait achetés à Jérusalenl et rap­
portés ft. sa (emlne et aux seigneurs et dalJleS de son pays) dans
une huche de IJois tle cyprès.

118 consistalollt Cil étoffes de 8010 hrocJH~es d'or, en darnas ,
satins, callielots, toiles des Indes; en chapelets d'ivoire, de
calcédoine, de cristal de roche, de cyprès et d'aloés; en an­
neaux ct croix d'argent doré, et de serpentine; en joyaux tels
que rubis et perles; en bourses tissues d'or et de soie; en gants
blancs de chalnois; en longs coutelas de Turquie; en oiseaux
de Chypre pour parfulller les clJalnbres; en roses d'outre-oler.
peut-~tl'e les roses de Jéricho (Anastatica hierichuntica), citées
par 1\1. de Saulcy dans son voyage à la mer 1\Iorte. Ces objets
avaient touché au saint sépulcre ou aux lieux saints; il s'y joi­
gnait encore toutes les autres reliques que notre pèlerin avait
recueillies, et ulle fiole pleine d'eau du Jourdain que, plus de

(t) Le 6cIgncuI' de Caumont avait commcncé SOIl voyuge le 27 février t 4f 8 •
il le termiull le t.\ avril t420. D'uflr~s notre mllnillrc de compter, &011 a[}scnce
aUl'üiL duré deux üll~ eL quinze jours; mab on avait a10rô l'habitude de ne

commencer l'üllIlée qu'à Pàques.
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quatre siècles avant 1\1. de Chateaubriand, il avaiL rapportée en
France.

En entrant dans une analyse aussi complète de co livre, j'ai
désiré qu'on pût en saisir l'ensenible avant d'en èxaminer les
détails; le style de l'auteur est tant soil peu rude et obscur.
Quoique le fond de la langue appartienne à la langue d'oïl, les
idiomes du Béarn et du Périgord y déteignent parfois SUI'

l'anglo-normand des Plantagenet. Quand on a sUflnont~ les dif­
ficultés, il Y a quelque chose qui domine tout ce récit: c'est
l'expression d'une foi ardente et naïve; c'est le catholique qui
s'irrite des crhnes et de la corruption du siècle, ct qui, s'éloi­
gnant avec dégolit des choses terrestres, élève son âIne vers les
joies célestes et le bonheur éternel; à chaque occasion ces as­
pirations de la foi et cette indignation contre son époque éclatent
sous la plunle du seigneur de Cauluont. Ainsi) il s'écrie (1) :

~ L'ou ne cesse de tère guerres) prendre lieux, bouter feux,
forsser femmes, destruire le peuple qui tant à Nostre-Seigneur
a cousté, et tuer les hommes, piller les serviteurs de Dieu et
les églizes qui sont temple de Nostre-Seigneur, et plusieurs
autres violences que je ne nornlne pas. Et j'ai ouï dire il aucunes
gens qu'au teIups passé, les rois, les princes et les grands sei­
gneurs et barons resoient bastir les mousticl's et les églises, et
à présent, est au revers qu'ils les dc~font ct ahallenL et font d~­

truire 1»

A Rhodes, il laisse échapper ceUe réflexion (2) :

« Cette île est le chef de la religion de saint Jchan où de­
Ineurent grand nombre de chevaliers qui toujours maintiennent
la guerre contre les Sarl·azins par terre et par Incl'; il HW sCInble
qu'ils font aussi bien que les autres chr~liens flui se font la
guerre entre eux, et ont plus le cœur à se détruire les uns les
autres, qu'à aller contre les Iliescréants de la foi de Not.re-Sei­
gneur. Q

Les descriptions du seigneur de Caumont sont pleines de
conscience; il r'aconte ce qu'il entend; aussi doit-il lui arriver

(1) Pages 19 ct ~O.

(~) Page .3.

quelquefois de rèfléLer les préjugés ou les erreurs de son telnps.
C'est ainsi que, dans l'Asiù-Mineure, Il prend une petite île
située en face de Tarses (1) pour la Colchide du Pont-Euxin,d'où
Jason rapporta la toIson d'or.

A Rhodes, en visitant les ruines de la cité antique (2) où s'éle­
vait le fameux colosse, il croit y retrouver la ville des Colos­
siens, auxquels saint Paul, captit à Rome, adressait ses épîtres.
Les guides à cette époque étaient-lis donc aussi ignorants et
aussi nlenteurs qu'aujourd'hui? et, pour faire valoir leur pays,
abusaient-ils déjà tellenlent de la crédulité des voyageurs?

Maintenant qu~ nous avons ranlené sain et saulle seigneur de
Caulliont dans ses terres, on désirera peut-être savoir si les
consolations spirituelles qu'il était allé cbercher à JérusalenJ
exercèrent une lleureuse influence sur le reste de sa vie. Hélas!
elle devait être encore bien agitée et bien perplexe; de retour
en France, il Y trouve le parti royal abattu; les Anglais, unis
aux Dourguignons, maîtres de Paris; Henri V) époux de Cathe­
rIne, déclaré en rnêIne tenlps héritier et régent du royaume; le
Daupbin réfugié à Poitiers, s'efforçant de lutter contre tous les
ennernis conj urés contre lui.

Pour celui qui était à la fois vassal du duc de Guyenne et
iujet de Charles VI, la situation devenait d'autant plus diffi­
cilo que les droits du suzerain et du souverain semblaient con­
fondus dans la personne du roi d'Angleterre.

Nous manquons de documents précis sur la ligne de conduite
que suivit d'abord le seigneur de Caumont; mais si nous exa­
minons deux actes de l'année 1427, nous somnles porté à croire
qu'il avait eInbrass6 le parti des Anglais.

Le premier de ces actes, passé à Nérac) le 12 janvier, est un
traité d'alliance ct de honne anlilié entre le seigneur de Cau­
Inont et Charles (}' Albret, conite de Dreux, qui soutenait en
Guyenne la cause de Charles VII; c'est une promesse d'aide et
assistance réciproques contre tous seigneurs et toules personnes,

(t) Page 79.

(~) Page 8i.
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excepté le roi, le duc de Guyenne, le cornte de Foix ct leur
propres lignages.

Entre autres clauses t on relnarque celle-ci:

te Que si nuls de la part du roi passaient par nos terres (celles
du co·mte d~Albret), Inenant prise des terres de CaUU10ut, que
nos sujets soient tenus de la leur ôter, à leur loyal pouvoir; et
si, pareilleruent, les Anglais rnenaicnt prise de notre terre, et
passaient pal' les terres de CauJnont et de Clairac, que lèS su­
jets du seigneur de Caurnont soient tenus de la leur ôter, à leur
loyal pouvoir. »

Parmi les signataires de cc traité se trouve le nOlll tle Nau­
donet Gaubert (1) qui, en 1<118, avait ét~ téuloin de l'accord fait
par le seigneur de Caurnont avec ses écuyel's~ au InOlnent de
son départ pour la terre sainte.

Le second acte est une déclaration donnée à Béziers, le
30 juillet 1427, par le comte de }i'oix, lieutenant général pour
le roi, en Languedoc et en Guyenne, accordant à son cousin, le
seigneur de Caumont, ainsi qu'à toutes les villes, hourgs, châ­
teaux et forteresses qu'ils !}ossédait, trêve de guerre pendant
dix-huit Illois.

Le 15 février 1434, le seigneur de CaUlllont, veuf tlo sa Ilre­
luière (euune, se rernaria à Jeanne de Durfort, nllo de Jean do
Durfort cL deJcanne de Gonlay; il continua à soutenir la cause
des Anglais, (lue le rétablissernent des afTaires du roi ct le succès
de ses arlnes rendaient de plus en plus pél'illeuse pOlir leurs
adbérents.

En 1442, Brandelis de Caumont, frère cadet de NOlnpar 1l,
et qui tenait avec lui le parti du roi d'Angleterre, fit sa sou­
Inission à Charles VII, et se l·endit à Jean de Ih'ctagne, eocute
de l)enLhlèvre.

Lo 12 rnai 1443, le roi Ht ulle déclaration en ces tennes :

« Attendu que Nornpar, sejgneur de Calilnont, qui sert les
Anglais à Bordeaux. a connsCJué envers nous son corps et tous

ies biens; considérant les services bons et agréables de Bran­
deUs, qui a remis ses places entre .nos mains et qui fait la guerre
avec le comte de Penthièvre; et que si N~mpar mourait. Bran­
delis lui succéderait, donnons Caumont et autres places, châ­
teaux et seigneuries de Nompar, à Btandelis.)

La même année, le comte de Penthièvre fit épouser à Brande­
lis Marguerite de Bretagne, sa nièce, fille d'Olivier de Bretagne;
et c'est de ce mariage que sont descendus les ducs et maréchaux
de la Force et l'unique branche de la maison de Caumont) qui
s'est perpétuée jusqu'à nous.

Quant à Nompar. le poete des Dits et Enseignemens, le pè­
lerin de Compostelle et de Jérusalem, compromis dans la cause
des Anglais t il s'exila volontairement avec sa femme et son
beau-père t et mourut en Angleterre en 1446.

Charles VII confirma, par de llouv~lles lettres patentes, la do­
nation des Liens de Noulpar à Brandelis, qui en prit poss~ssion

le 25 mai 1447, et obtint de Louis XI , en 1463, la permiSSion de
rétablir les fortifIcations de ses places, rasées pendant la rébellion
de son frère aîné.
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JIIÉRUSALEM.

FERM CAUMüNT.

C'EST le livre que je LE SEIGNEUR DE CAUMONT ET DE

CUASTELNUEF ay fayt on voynige d'ouitremer en Jhéru­
saleln et du fleuve JOllrdeyn, où sont compris les royau­
Ines, principes, comtés, iliez et autres pais et terres, et
les nomps des lieux et nombre des lieues d'aler et de
venir, tant par terre que par mer, et combien de temps
je delnoufuy le conlplir despuys mon département jus­
(lues à mon retour.

Et PREMIÉREMENT, sont les ordenances que je lessay
en nla terre à mon pueple avant mon département.

t
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2 VOYAIGE n'OULl'HEMER

ITEM, rordenance des gentilshoInmes et autres qui
alérellt avec H10Y on dit voyaige.

ITEM, le voyaige de JhÛl'llSulcJn.

ITEM, les serements flue font les chevaliers on saint
Sépulcre.

ITEM, le désert de Jérico.

ITEM, le chemin on fleuve Jourdeyn.

ITEl\I, les pérégrinacions, inùulgenceset parùonnances
de poyne et coulpe ùe la saincte terre Jhél'usalenl.

ITEM, le devize (lue je prins à poul'ler on dit voyaige.
Le retour de Jhérusalern.
Les joyes que je pourtay ù'icelluy païs d'oultremcr.

ITEM, ung autre voyaige que je fis à monseigneur
saint Jaques et à Nostre Darne ùe fini.bus terre.

ITEM, ung uutl'e 1'0UlanS (lue je fis d'enseigncrnens.

1

FERM CAUMONT.
"

CE SONT LES ORDENANCES que je CAUMONT ay leissées
cn ma terre <Juant je en parU pour faire le saint pas­
8a18e d'oultrcmer on Jhérusalem.

JE LE 8EIGNEUR DE CAUMONT Dg CUA8TELNEUF ÉT DE­

BIRntaultRI8, nottifflque et faiz llssllvoir à toute le uni­
versité de ma terre, à toux ~n général, que comm&
jadis mon trés redoubté seigneur mon seigneUr mon
père, cuy Dieux ubsolle par sa sainte pitié et miséri­
corde, le temps qu'il vivoit eusse entreprins de fere le
saint voyatge d'oultremer au saint Sépulcre en Jhéru­
salem où Jhésu ·Crist notre redemptor voulsit prendre
mort et passion pour nous pouvres pécheurs et péche­
reS8es rachater des paines d'enfer où nous fussions été
perdus, Be Bon précieux corps no fust. Et pour ce que
Noslre Seigneur Dieux ra tiré à sa cort, li la gloire du
royalme celestial de Paradis, il n'a puet acomplir sa vo­
lonté et désir a 'Y aIer, ainsi que son entente estoit : je
comme son vray fHz et universal héretier, tant à con­
templacion de sa bonne dévocion que par ycelle que
je mesmes y ar par mûy, en remession de mes griefs



pechiés que encontre Dieu, mon créateur, j'ay acom­
mis el faiz, me suis de bon et vray cuer expousé de
fère et entériner le dit saint voyat.ge et passatge d'oultre­
Iner, visiter le saint Sépulcre Nostl'C Seigneul', en l'aide
duquel et de mon seigneur saint George, est Illon CIl­

tencion et (desir le) parfère et IneUre a honne fin
vl'aye. Pourquoy (très) affectuosament je prie à VOliS

mes chiers foyais (et liges), à mes Lonnes gens ùe ma
ditte terre, tant gentils religieux, prestres ct gens ùe
sainte églize et autres de quelque estat ou conùicion que
soyez, qu'il vous pleise priel' Jhésu Crist nostre Sativeul",
uvec honne et parfaite ùévocion, que luy vigne à plcsir,
par sa sainte benigne humilité, me doner povoil', grace
et auctorité, ainsi que mon corps fcrlnent désire. El à
la benoite vierges ~larie, se précieuse rnère, plaine ùe
toute rniséricorde et de hUlnilité, veuillies aussi prier
(Lucile soit ma advocaùe envers son précieux 'cher Filz,
que par le lllérite tIe sa sainte passion, Ine donne aler et
venir SUUVClllcnt ct seul'elllent, sain ct lluytiez l'atourner
entre vous, Ines bons amis el frères, ct Ille donner fere
les euvres que soient à honneur de Inon corps et sauvu­
CiOIl de mon arme. Et à cause que j'ay en voulor à vous
déclarer ung poy de lllon cuer pour ce que escriple est
chouse ferule et clèr et à toudiz, fnais Inullifcstc et ccr­
tayne à celle fin que vous puissies Inicux veoil' et enlen­
ùre une partic ÛC Illon entente, quant je ny sorny, je
vous lcsse pal' escript certaines ordennnces, cy dcssouhs
escriptes, t'cites et par articles oUl'denécs, lesquelles
vous prie, veuilles avoir en Iuélnoil'e, ct pOUl' ralllour ùe
Inoy, lllCUl'e paine ù les COHlplir, chascliu en droit soy,
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sellon leur fourme et teneur, par la manière que de mot
à mot s'ensuivent.

PRDutREMENT, que -comme vous soyez tous d~~ estés
envers mon dit très rédoubté seig'neur de père et envers
moy eLLoû~ nosLres prédecesseurs, ausi q~'i~ n'~sL mé­
moire du contraire, bons, vrays et foyals ~Iges) Je cont­
fisant de votre bonne prodomie et loyauté , vous recom­
mande bien affectuosarnent et de cuer, et mol~ b.ien
chiérernent vous prie que, vous ayes l)ar recommandés
ma trés chère et ma trés bien arnée m'a~ye et m'amour
vraye, el mes pelis enfans aussi que je vous lesse.par
bièn entiegrement recommandés, et par mesmes toux
mes lieux, plasses, chasteaux et Tortalesses, et toute ~a

terre par enlier, comme ceux esquels j'ay tré~ p~:~elte

cornfiance ; et feré que se doyt par reison, car t~~usJours

m'nves mostré bon seignal de vraye amour; et 'à pr~~ent

en mon abscence, quand je nty seray, vou.s prie ycelle
bonne vraye amour que me pourtes,' vueilliez II}ons~rer

teUement que, à mon retour, je vous en aye à mercIer;
èt de vous tel report puisse oïr que par ja~ais je et mes
successeurs vous en soyons tenus dtayssi en avant, et
vous en aye à rendre LeI bon guéredon, ainss~. q~e j'en
ay bonne voulenté et espéranée de le rere, s Il pIast à

Dieu.

ITEM mes bons vray amix) comme vous savez, le
, · tmonde esl aujourduy plein de tribulaclons j e a~c~ne

fois, quanll'en pense eslre en paix el bonne' tranquIllIté)
aucuns débas et discencions sourdent par le paIs tant par
enviez, par mhlvais repors, que aultrement en plu-
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seurs diverses voyes et mnniéres voulentaires; si que, se
nul accident vous avenoit en aucune maniéra, ou aucune
noveleté vous estoit felte nlaintenent, quant je seray
hors de pais, longlain de ma terre, que sans vous esmo­
voir chaudement ne haster, vous veuillez premiérement
avoir bonne délibéracion et advis, et vous governer
bien saigement, avant que nul souhde esmovemant soil
par vous commis ne atempté. Mes par bon et amodéré
conseil vous régissiez selont Dieu, raison et bonne justice.
En nlaniére que, par mille guise, de cens puisses estre par
l1oustinité. Affin que nul mal ne vous en puisse advenir
couverteInent, ne l'en puisse dire qu'en vous ne soit
tout hon gouvernement.

ITEM, à vous frères religieux, réteurs, vicaires el toute
autre maniére de prestres qui estes et demores cn rna
terre, je vous prie llInblcmcnt et de cuer, que de bon
voloir VOliS plaise dire chaseull de vous, deux fois chas(llie
sempmène, le Confitemini DO'inino quonianl honus, par
tel que Nostre Seigneur Dieu Jhésu Crist me vueille gar­
der et deffendre en mer et en terre de tout pél'ills et
telnpta~ion de nlaligne esprit. Et chescun dimanche
auxi que vous cl1anteres messe et fares le saint sacrifice
à Nostrc Seigùeur, qu'expressernent ùe Inoy fassiez
cODlmémoracion en vosh'e melnento et honnes pl'iéres
(lue feres à Dieu. Et en les priéres que ycelluy jour sont
acostulnées à feire en l'Eglize, vous Ine vueiller denun­
cier au bon pueble qu'ils rn'aient en remernhrnnce en­
vers Nostre Seigneur, qu'il me ostroye pal' son plaisir que
je puisse retourner liez el joyeux eutre eux.

ITEM, à vous gentils femmes et autres quelxconques
de ma ditte terre, à toutes en général et à chsscune par
soy, vous prie si nffectuosa~ent comme je puis, que de
votre Lonne volenté et espéciale amour, que j'ay 1 bonne
confiance que me pourtes, que vueilliez dire pour moy ~

jusques à mon retour, tous les samediz de" l'aD, à c()-'
mensser le jour de mon département, sept fois l~ Ji vt

Marie, en honneur et remembransse des sept joyes que
le vierges ?tlarie précieuse heut dé son benoit chier Filz;
ou si le samedi n'aves loisir ou ne le poves faire, que les
diUes le dimanche, avec bonne et vraye dévocion, pour
affin que par ycelles bonnes priéres à la pucelle Nostre
Dame qui ne pourta que ung enfant, plaise me achater
grâce avec luy, que jo puisse sain et sauf Cère' mon
voyatge à mon honneur et sauvacion.

lTEM, si le cas avenoit que estant en ycest saint
voyntge, Nostre Seignol' faisoit son commandemant do
moy, attendu que tous nous somes venuz en cest monde
de Dient et ne~ de nos mères pour morir et. trespasser
de cest siècle pleins de labour et de tristece, en l'autre
qui perdurablement sens fin durera; je vous prie moult
chérement que, en icelluy cas, vous pleise avoir ma
pouvre arme chnytive pour recommandée, et ne le
mettre pas en obly, ains vueillez prier toux et toutes
dévolemant icelluy Seigneur, qui nous fist et founna à sa
semblance et nous deffera quant Iuy pleira, que par
sa sainte miséricorde et pitié, aie compassion et merci
de mon arme, ainssi que de bon cuer, de vro.ie et entière
dévocion me transporte visiter le saint lieu où il prist
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mort et passion pour nous le jour du vendl'edy nhouré,
et le saint Sépulcre où les Lons prodolnes Joseph
d'Arimacias et Nicodemus misrent son précieux corps,
quant l'eurent demandé à Ililate le faulx ulalveis tirant;
que par sa sainte résurreccion qu'il ressuscita de mort
à vie le jour de Pasques, luypleise résusciter mon corps
et mon arme en la compagnie des saints angels de Pa­
radis ûÙ est la joie perdurable sans fin; rn'égeussant
lesquelles priéres et autrès bonnes ûrai5ùIl5, vous dûint
grllce et pouvoir que puisses f~rè choses qui soient au
profitz de vostre corps et sauvacion de vos arlnes.

ITEM) mes bons et parfais nlnix, s'il estoit ainssi,
comme dit est, que Nostre Seigneur fist son cOIuande­
mant de moy, j'ay establi, ordénié et institui et à
présent faits, ordenne et instituisse emprès moy, mon
vray et universal hérétiel·, Nonlper de CUUlllont, Illon
prelnier fils, de toute Ina terre ct de toux mes biens ct
de tout quant que j'ay entierelnant, uinssi cornme eslrü
doit par droite ligne et parfeite raison, scllon Dieu et
le monde; et vous prie Lien affectuoselnant tant par
vostre devoir Cère que par vostre honneul· observer et
garder, et s~is certain que vous ne fares pas dII con­
traire; que ledit NOlnper, mon fHz et VI'UY hçréLier)
vueilles recevoir par seigneur et lui estre hons, vrays
et foyals ligez et ohéisans, comme estre deves et toux
dis avez acoustumé estre à mondit très redoubté seignor
mon père et à moy, et à nostres predécesseurs. Et que
par mesmes il vous fasse ce que fere vous devra, cousi
que tout bon seignor doit Cere à ces vassaux; ct je

vueil que ainssi soit. Et par conséquent, si Dieux faisoit
son comandemanl d~ luy, que fusse nIés de vie à tres­
passemant, que ainssi le fares de mes aultres enrains
ainsi come de gré en gré seront .descenduz; que par
semblàble maniére et par semblant cas, les vueillez re­
cevoir pour seigneur ou pour dames, sains nulle contra­
diccion, et continuer envers eux en toute bonne loyauté
laquelle ayez tûs diz aCQustumé, et fares par le plaisir
de Dieu jusqUè.5 à la fin.

ITEM, se aucuns vous repourtoient de moy aucunes
paroles que on voyatge je fûsse trespassé de cest siécle
en l'aultre, que Nostre Seignor eusse fait de moy son
plaisir, que soubdaynement ne les veuilles pas croire.
Car, si par aventure, pour vous fere displeisance au cuer,
aucuns messongiers et jongleurs vous repourtoient qùe
se sel'oit ainssi, pour vous mettre en miencolie et tris­
tesse, et n'en seroit riens en aucune maniere; ni quels
que repourteurs que soient, ne vueillez croire nul
d'eulx, sinon que se fussenl souffisans gens et dignes de
foy, et parfeitemenl bien enfourmés de la verité, et
peussent prover et monstrer bonnement que ronssi
fusse, et encores que entiérement ung an soit passé
ninçoys que en croyez riens ne d'un ne d'autre.

ITEM, sachiez que je lesse tout amplemant m'amye,
mes pelis enfans .et toute ma terre par entier, on guou­
vernement de monseigneur le Conte de Foiz qui m'a
norry, comme en celluy où j'ay plus de espoir de par­
feite comfiance.
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ITEM, plus, mes bons amix) j'ai député et ordené
mon beau oncle Arnaut de Caumont et mon ben alné
escuicr Galhardet de l'ozenx pour avoir le régiIncnl el
estre résidentemenl guouverneurs de ma très chère et
ma très bien amée m'amye, de mes enfans et de vous
aultres, et auxi de toute Ina terre de Guascoigne, de
Genois (d'Agenois), de Pierregore et de Dazades; COIne
ceulx esquels je me confize gràndement de leurs sens,
loyauté, bonne discrécion et diligence, pour vous régir
et gouverner paisiblement et paciffiquelnant, en vous
priant que à ce qu'il vous diront, dClnonslrarons, COIl­
seilleront et aministraront, les vueilles croire et estre
vrays obéissans, et les secourre et aidier, se nlestîer en
ont, comme à nostre propre personne; et vous démon­
trés de partide on eulx encontre toutz auItres qui mal
ni desplaisir leur vouldroient fère, si par gardant mon
devoir et touchant mon bien et Illon honneur et de m'a­
mye, de mes enCans, de voux et de toute ma tiere, leur
querrient discencions en quelque manière. Et par sem­
blant cas, ceulx que fay comnlis et leissé pour la garde
de mes lieux, plasses , chasteaux et fortelesses, leur
vueilles estre obéissans et favorables en toute nécessité,
et feire pour eulx ce qu'ils vous conlanderont, et verrez
estre faisable, touçhant la sauvacion et forlifficacion
d'ycelles, par affin que, en deffaute de réparacion et
bonne diligence, ne se ayent à perdre.

ITEM, vous prie à vous toux en général que vueilles
avoir, It un envers rautre, bonne paix, amour, acort et
vl'aie tranquillité, sans avoir nulle noise, discencion

ne débat ensemble, oins vueillez estre bons et foyals
alllis, cornIllO frères, ninSsi que estre devez. Car par
discenciolls ct del,utz toux les nluulx du monde no
évènnent; mès si vous avez nulle deman~e à calanger
l'un sur l'autre, en quelque maniére que ce soit, que
par devant mes officiers à ce députés, les feites venir
et mettre en ma cort, laquelle vous sera ouverte à vous
Cère droit et raison et toute loyale justice. Toutes foix
si aucun grant débat ou querelle sourdoit de l'un à
raulre, el vous semblasse que mes officiers ne fussent
assez souffh,ans pour ycclluy déhut, déclarer vous prio
les vueilles renlcttre et cesser de celluy pleyt jusques
à nia venue et retour. Et par la grace de Nostre Seigneur,
oyez que j'aie les parties, je les metray àbonne paix et
acourt.

ITEM, sachiez que j'ay graut joie de ce que je cognois
que vous toux prenes en gré que je ncomplisse cest
saint voyntge que j'ay en propos de fere; et à par que
plaisir j'esproves à la grande aIllour que mostré m'avez,
de ce que de très bon voloir m'avez aidé, et secouru
largenlenl du vostre, en maniére que je m'en tiens par
bien content et vous en mercie de tout mon cuer; et
pluise à Dieu, le Père omnipotent, qu'il me donne tant
vivre en bonne prospérité, que je vous en puisse rendro
bon guéredon, ainssi que j'ai bonne affeccion et vouloir
de le Cère. En vous priant de bon cuer que se je vous
ay Ceit chouse qui vous desplaise, qu'il vous plaise me
le pardonnes: et si vous en aves fcit à Inoy, ne dit que
ne Ille doye tourner à despluisir : par afin {lue Jhésu
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Crist, nostre redeInptor, Ille pardonne mes péchiez
et dcffallimens; ainsi qu'il pardonna ceulx qui le mi­
rent en croix, je vous pardonne de bon cuer et de
bonne foy.

POURQUOI) mes bons vrays amix ct amlez, pour
acomplir ma dévocion, huy que est le .xx. jour du mois
de février, l'an de l'incarnacion de Nostre Seigneur
mil. eccc. xviij. je prins orendroit Inon chemin, s'il
plest à Dieu le tout poissant et à la Vierges précieuse,
sa chère Inère, et au bon chevalier monseigneur saint
George auxquels plaise me ottroier que, sauvelllent et
seureInent, je y puisse aller et retourner paisihlernent à
honneur de moy et sauvacion de Illon arme; et en ré­
mission de mes péchiés que Jhésu Crist pal" sa hénigne
grace vueille remettre et pardonner, quant vendra à Ines
dcrreniers jours, ainssi qu'il pal'dona la ~rurie ~Iagda­

lènc; et ycelle sainte pal'olle Ille vucille tiéllullcier qu'il
Hst au bon Iairon en l'abre de la vraie croix quant il li
pria: « Sire, souveigne te de moy quant en ton régne
seras. » Et Nostre Seignor luy responùi: « IIuy seras
avec Inoy en Paradis. » 'roux et toutes le vueillcz priel'
que par le Inérite de sa sainte passion, au pas de la fin ,
celle sainte parolle ct perdurahle don à InDy et à vous
luy plaise ottroier que puissons venir au saint lieu des
bons esleuz à la sua dextre. Et quant je seray pur delà J

je le prieray pour vous tous ct toulcs, (lue dez Licnfaiz
que je diray he feray) vous en donc bonne part, ct de
tout Inal VOllS vueille garantir. En vous priant que
tout jour vous vucillc souvcnir tle Ina ll'és chère ct Ina

tres bien amée m'amye et mes petits enrans ignocens
que sont tous.vostres et seront tant comme vIvront. Et à
Dieu soiez vous recommandés tous el toutes; ore me
baisiez et le Saint Esprit soit aveeques vous. et garde
moy et de mon arme.

Et en témoing de ce, les ordenances sus dittes j'ay
signé de ma propre main pour plus de fermeté avoir:

FERM CAUMONT.

CE SONT les apointements et ordennnces fettes
acordécs et passées entre moy LE SEIGNEUR DE CAUMONT,

DE CllASTELNEUF ET DE DEl\BEGUltRES d'une parl, el mes
escuiers Bertran Chastel, Gonsalvo de Bonelles, et autres
de ma compaignie d'autre part, sur le partiment de
nostre voyatge pour aler au saint Sépulcre dtoultre­
mer en Jhérusalem, par la maniére que de mot à mot
s'ensuivent :

PREMltREMENT, que les diz mes escuiers et aultres
lu'ont juré et prornis, promettent el jurent sur les
sains Evangelis Nostre Seigneur, qu'ils me serviront
bien et loyaument, sain el malade, en toutes et quantes
voies ct maniércs qu'ils porront, à leur loyal povoir)
sans nul travail de leur corps espargnicr.
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ITEAI, qu'Hz ne me lesseront jUInais, ne Re pal~tiront

de ma compaignie en quelque part où je vlleille nier,
pour quelconque cause ou occasion que ce soit, jusqnes
à tant que je soie rctoul'nés en Ina tCI~re, se non quo
ce fusse pel' eas tIc Inort, que Dieux eusse fait son
cOlnrrlandernant de Inoy, ct aultrement non en aucune
maniére.

ITEM, si aucun débat, discenssion ou noise sordoit
de l'un à l'autre, comme aucune fois avient par le
chcrnin, qu'ilz seronl tenlls IClldclnain par Loullc jou!',
ùeulunder pardon l'un à l'autre, ct de leissier toute
error et iniquité.

ITEM, je leur ay promis, promet et jure tIe leur
l'ère bonne cOIllpaignie et ne les leissicl' nul1clnent se,
non que cc fusse par cas tIc trlOI'!, ou si aucune grande
ellfCl'll1eté leur survenoit à l'ah~nl, cn lU(IUclle je cn
eusse uI)erùie Inon voyat,ge; et si, en celluy cas, les Ine
convcnoit lessier, que lue seroit hien grief, je seray
tenus de lez lessier ùe fJuoy ils se puissent fèro gou­
verner et retourner par dessa ell Ina terre.

Et si le cas esloit que, au relOlU- cn nous en venent,
l'accidcnt sus dit avenoit, que aucun tI'eulx fusse 1113­

Iade, que Dieux detTende tIe ne lez IcssicI' poinl jUS(IUCS

à la Inort.

LESQIJELLES chonses susdittes ct chacune d'ycellcs
furent t'etles, IH'Ollliscs ct jllrl~es le .xxvijo. jour du IllOis
de fcuvl'icl' rail lnit .ecce. xviij. qlle nous pal'liuICS de

Caumont pour acomplir ledit voyatge; à ce présens et
tesmoings: Galhardet de Tozenz, Naudonel, Gaubert,
Guassion de le Causée, Archambaud de le Mole, Jehan
de Lauriole, Jellun de Taris el Cléme.nl de Salungnac,
escuiers tIe Illa terre.

FERM CAUMONT.
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LE

PROLOGUE DU VOIATGE.

NOPER, SEIGNEUR DI C.lUMONT, DE CHA'BTllu NUEr, DI

CuAsTEAU CULLIER ET DE BERBEGUIÉRES. Chouse notoire,
Inanifeste el vraie que Nostre Seigneur Dieu Jhésu Crist
fist el créa le siel, le terre, les quatre hélémens, tout
·Je firmament et tout quant est; et nous forma assa
-seolblance, el pour ce que chascun secl que par le
peché de notre lll-emier per Adanl, pour le désobias-
~ence qu'il fist de mangier du fruit de vie qui lui
avoit 1

• • • • • • • •• et que••••••• nous estions dampnez
-en eus .
llaf le graut amour qu'il pourtoit•••••••••••••••••
ama rnieulx mourir et prendl-e •••••••••••••••••••
que ce nous fussiollS été••••••••••••••••••••••••
....... .. ....................................
.. .. .... . ......................................

t Les pointa indiquent des lacunes prov.enant d'uoe page du manua­
Lrrit ou plU1io déchirée_
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I)ÙUr IlùUS, en ralLre de la vraie CI'ùix ùù il ~ulr('i ~i

cruelle rnort et an1ère, cornrne vous savez ct avez oy
dire, de lequelle nous devroit Lien souvenir· ct devrions,
considérer les griefs) travail1z, males lengors el en-
goysses que) par notre sauvacion) il ha voulu souffrir
pour nous. Si que de corps, ù' arIne et ùe foy devrions
estre tous jours en Iuy et fère ces cOluanùenlans. Car
sans doubte il ln'cst hien udvis que, se ung seigncur
terrien rntavoit sauvé la vic et gal'dir de lilourir, que
jarnais ne lui fauhll'oie, aills aUl'oil toux dis cOlnande­
mant SUI' IUOY; el tout ainxi seroit-il Lien raison CI uc ft
Nostre Seigneur qui de le pcrpétuele 1110l'l nons ha garùé,
nul jour ne heure ne ly ùevons faillir, ne pourrions
assez fère pour Iuy, IUCS toux tarnps devons prier que
nous doinlle sue gl'uce el amour, et toux jours quc cn
avons hesoing. Car nous n'avons Lien ne honneur ne,
avoir ne povons, si de luy ne vient, et pOUl' cc devons
csLl'e oheissans à cOlnplir sa voulcllLé cl plaisir, se vou­
lons vivre en sa glorie perdul'ablcInant. Car chacun
puet bien savoir que cest rnondc n'esl pas notre dOlnicile
ne delIlcure, ains esl 1l101'l cl paine Inisél'ahle, pleine
de trevail et de lristecc. I~t dOIHlues devons nous csLl'e
diligeus avoir la vic de durée, non pas tanl se attenùre
ez chouses InOlldaines ne avoir tant le cuer aux déliz
de cest siécle que ayons aperdie le joie sans fin, ct au
dCITiel' l'aurons HOUS Lout à lessier ct savons l'cure ne

quant, cal' nulls IlC puel failli.' à le Inorl; cl eelloH ce
(lue ChCSCllll aura fait part dcssa , sera guércùonnés part
delà, n'cn douuLez point) eL si BOUS y SUUIIIICS lIuy, pa."

a\ ènt.lI·è Ü· ~ 5-èiC~ ~.~ d'::illè.i.u. Car la~tè L~riflur~

dit &.Ïnssi : J.VulilLS tari' {(jrtü cuipartant t:uu::ula mortis,
c'est à dire qu'il n'y a nul si fort que le mort en aie
point de mercy. Et par espérience le poyez veoir que
tanlost l'en sera sain et en bon point) tel jeune et fort,
et encontinenl de,'iendra malade et tantost cherra on
lit de le mort; si me semble qu'il n'y a que de mettre
paine et trévail fere en n1aniére que puissons entrer on
régne celestiel quant départirons de cest siécle misé­
raLle qui n'est que rozée. Et certainement je ne doubte
point que, se nous voulons) que n'y entrons bien, si
nous gardons de mal fère; car sachiez que nulls n'y
puet entrer s'il n'est souparé du mal purement et ac­
compagnié du hien. Et qui ne ce tient à bien fere, est
chouse de sa dapnacion; et pourront avoir grand duel
au jour de jutgemant ceulx à qui Nostré Seigneur dira
de sa propre Louche: Ite maledicti in ignem eternum!
nIez malediz on feu éternal ! Et je uy souvant panssé en
ces chouses eL suy rnoult tris't, doulant et marri quant
me souvient de le mort que fera le· départiment du
corps et de l'arnle, et je ne say quel chemin aura à
tenir, mes bon, se Dieu plcsl. Et s'il nous souvenoit
du périll que avons à passer quant avons voulenté de
mal fere, ne fallirons pas si souvant ne si longuemant j

mes poy nous en membre et appar que l'en ne cesse de
fere guerres, prendre lieux, bouter feux, forsser
femmes, destruire"le peuple qui tant à Nostre Seigneur
ha cousté, et tuer les hommes, pilher les serviteurs dc
Dicu et les églizes qui sont temple Nostre Se igneur, e
pluBicul'S uutres violences (lue je Ile nüllllne pns. Et j'ay



ouy dire à aucunes gens, que au lamps passé les rois,
les princes cl les gl'ans seigneurs et barons fcsoicnt
bustir les mostiers, les églizes) ct à présent est au re­
vers qu'ils les ùesfonl et abatcnl et font destl'uirc, et
ce n'cst que l'cnellli qui les a lassiez, et conjoins àsoy,
{lue n'ont Je cuer que en fere rHal et bastir guerres et
discenssions par lez païs, l'un contre l'autre, et à leurs
prouchains voisins, contre droit ct raison, dont ilz en ont
grant péchié de ce que font et font fere; et Illonstrenl
bien qu'il ne leur chaut de l'alnonr de Dieu, ne des
bonnes gens, ne prouchaills voisins, ne- n'ont cn mé­
llloire 10 parolle que l'Escript.l1I'e dit : TaIn regihus

quaill principihus lnors 'Ilulli lniseretur,. sachiez ùo
certain que le Inort n'a Illerci des rois, des princes ni
de nllll autre, si grand seigneur sûil, que toux ne lez
preigne. Et c2ull qui yeullël1t guen"'2-S, dë\Tùiè.nt {2fa
Cù111illè l~, Jûup, ~l1ùnt qu~ ~..~ IÏ1~ (a112~, qU~ Ul1è ((.i!

s·~.nnlllnui 5ur un~ haullè llhintairrnè a\'~~ tllUl ('t)-S I~lis

IlHlll~lS qu'Ill ~'\4Îl hii\l1 l"hil'tl'll1l'lll Ih'rri~, l\c.)ur It'ur
J~lllll~lJ'èr j~ pai~ à l'ènt.l-'ur, t'I lc?UT dit : l. (-'f rè--t-arJë-s,
DlèS lilz, jè '"ÙUS ay nl)rri~ tant l'üllllllè j'ai p~u, ~l lllain­

tenant je sur si "jeux que je Ile puis cl1elnillcl', Inès
vous ostes asses grans et fol's pour vous donner conseil
dores en avant. 'foutes foiz je vous vueil aviser d'une
chonse de loqueIle vous veuillez bien garder. C'est assu­
voir que on pais où vous voult.lres fere votre prise, ne
Cettcs point votre Inaison ne habilacion, si VOLIS vueillcz
vivre sans douhle; ct, se ne fettes cc, VOliS ne porriez
avoir si longe durée comnle j'ay eu : car si je eusse fait
le eOlltl'uil'e, je n'cusse pas tant vescu ne vous SI hien
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noms." Pour cc àmon propoux ceulx qui ont leur meson
et habilacion en ung pais et ont entente y demourer, se
deyvent garder fere mal au gens du pais entours eulx J

par especiel à leurs prouehains voisins; car ilz porient
bien savoir qu' Hz ne seront pas asseur ne in auront
durée. Car nuyt et jour s'auront à garder, et fay ouy
dire souvant que qui ha mal voisin, si ha mani matin.
Pour ce vouidroie-je plus avoir cent livres de rente et
estre amez du pueple et des voysins à l'alentour, que
ne fcroie mille, que me voulsisscnt mal, he fusse en leur
disgl'aco. Cor qui est unlez du pueple est arnez de Dieu.
Or regordcns que nla proufite, vaut-il lu rente que jour et
nu)'L me faussit estre arnlés. Je ne tendroie pas que ce
fusse rente ains se pourroit bien appeller le mort. Pour
ce n'est si belle chouse que quand Dieu donne le grace
et ramüur du pueple et d~ ~)n '-üi5in. A.U5Î ~t-il le
~f~)nt cûmandèIllènt ~-ûstre S~ignèur qui rut : J)ilige
!1r(~rùn U/li /"1/111 sÎcul /f 'lï.SliIJJ - c'e~t à dire que
SUit'! h)ll Pf\)Ul'hJin l'l)llllll~ ll)~' lllt~lllt}l, ~t qui fèra lè
Ci1lllil1JèLLlnt J2 [,ièU ~r-.1 ~Uy~ ; et hi~n ~ düit a\i-~r

dünquè5 qUè l'en n~ face mal expre5....~mant à son yoisin,
et aviser se ce sera bien fail ou mal. Car quant l'en le
fait, après s'en repent, et alors n'est pas tenlps, et
vous dit que trop ascesle n'est pas sagesse; més nous
n'y avisons pas, ains avons le cuer et le voulenté plus
au mal fere que au bien continuer, et à paines sera qu~

qui nlul fet que mal no Iy viegne, cor l'en dit voulentiers
que on monde n'a si belle chouse comme barat, car il
tourne de ce costé où le don vient, et c'est bien raison.
Et VOUg di que qui vculx tcnÏl' tel voie, n'entrera ja



li desplet, c'est ourgull qui est le plus orrible pécllié de
tous les sept péchiez Illortelz, et par Iequel.viegnent plus
<le Inals; et qui en péchié mortel Inuert J il est dampnez.
Pleise fi Dieu que nous en puissions garder; mes un
Ligneux vouhlroil que tous fussent COlnlne IllY: aussi
cst l'ennenli, qui voultlroit que tous fussent dampnez
comme il est. Pour ce devons aller le droit chemin et
estre en Nostre Seigneur, etnon pas ferecomme plusieurs
font en cest monde, que leissent leur propres seigneurs
pour se lllettre avec leur hennemix pour or ou, par
argent, conlme pluseurs font qui Iesscnt Dieu pour le

dcahlc, qui sont parens de la turpe qui change les yeulx
pour le coue; ainxi font ces changeurs de Inestres, qui
vendent leul' honneur que est le plus belle chouse que
home puisse avoir et qui plus' vaut, et le changent pour
or et par argent que ne vaut néant; mes tels audent
toux embrassier, et qui trop embrasse, poy estraint;
pour ce devons fere bien et estre en Dieu, et le prier
qu'il ayt pitié et nlcrci de nous. Car Dieux demeure
tout jour; que ayons cn nous repenlence et retournons
à luy. Car il ha dit dessa bouche: Nolo mortem pecca­

toris sed ut convertatur et vivat,. je ne veulx pas, dit
Nostre Seigneur, la Illort du pécheur mais que se con­
verte et vive. Et qui ne se convertira envers Iuy sera
danlpnez en enfer à le mort perùurable. Pour ce devons
juner et fere. du bien et aumosnes as pouvres tant
comme povons he avons loisir; et fassion,s ce que Nostre
Seigneur ùit : Da tua durn tua sunt, quia post mortem

tua nun sunt, quia dare non }Joteris quando sepultus
eris 1 que veult tant dire: donne lfpticn en dcmentres
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en Paradis. Et pour ce que n'avons le cuer cn hien
Nostrc Scignclll' nous envoyc tempcstcs, mortalités c~
plusieurs tl'ibulacions et meschances, pOUl' les nlûlx et
orriLles péchiez ct til'cnnie (IUC nujoul'tluy acolllclons
tant (lue je en suis Licn IIH~l'cvillé (IlIC Ile prenons il euer
ce que l'Escl'ipture dit: [lac bene (lum vivis, post lnOl'­

tem vivere si vis,. fay du Lien en denlenties que vivras,
si veulx vivre quant mort seras. C'est à dire, si vculx
avoir Paradis; mes nous n'y avons pas l'iInaginassion
mes que audions fere huellz de siere à Nostre Seigneur
. '

SI COflllne sc il ne vcoit goute. 1\'Ics cn honnc fois nous
ne povons riens fcre, panssc~' ne ~ogitel' flu'il ne le
sache tout et cognoiscions à les tins qu'il n'avoit riens
devant les yeulx. Pour ce nous en dcvrions anlCllder
noslres vies et l'cre du hicn puisque talnps avons. Car
l'en dit voulelltiers : que qui tenlps ha et Lalnps deillure,
tamps li faut; et auxi l'Escl'ipture dit: Non 'Inodo lœtcris
qui (orsan cras morieris, ne te alégl'es pas tant no­
nohstant quesoics sain et en Lon point, cal' par" aycnLurc
delnain mOITas. POUl' ce faissions le Lien ct lassions le
mal. Car le bon angel que Dieux nous ha haillié à le
part droite, nous conseille tout pour le hien; et l'cnnc­
Ini qui est à le part senes~re, le mal pour nous décevoir)
l)our ce prenons le nleilleul' et soïons umhlcs et courtois
et ne fassions pas cornlne Lucifer) qui estoit le plus f'CS­

plcndens angel de Paradis) et pOUl' son gl'allt orgllll,
Jhésu Crist le fist descendl'e à l'alJisnlc d'Enfer où il
est le plus orriLle dcahle qui soit; ct yci avons bon
exemple ({ue ne sions point ol'guelcllx ne fassions conLrc
le mandelnant Nostl'c SCigllCUI". Cal' le ehousc (pli plus
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qu'il est tien et as loisir; car aprés le mort ne sera pas
tien; car donner ne le pourras pas quant en ten'e seras
, . 'c est assavolr quant seras mort. Et en ycelle manière

pourras acquérir l'amour Nostre Seigneur qui est le plus
précieuse chouse que soit; et serons bons marchans et
ferons bon gaing acquerre tel noble hérétatge que toux
jours durera; mes pluseurs ne le font pas, ains acque­
rent le puis d'Enfer en pluseurs de Dlaniére.s : nle.~ l'en
·se devroit estudier à ayder à baslir eglizes, comforter
)e.~ dereoBSlJllés, ,i~iter les rnelades en leurs liz et
IU~Hhh(~r d'culx p,.erHj6r(~rl1ul1l (lue de rlc)UH; el c'ebl le
nlululclnant de Nostre Seigneur qu'il dit propremant
de sa bouche : Clt1n sis in mensd prinlo de pallpere
pensa,. quant tu seras à ta table, à ton disner ou à ton
sopper, avant toutes choses penssa premier dez pou­
vres de Dieu; et qui fait ce qu'il comende, il s'en va
tout droit en PUI'udis. Et ainxi est Inoult honne honno­
raLle chose et de grant prouffit qui cnprant nIer vi­
siter le saint lieu, où le précieux corps Nostre Seigneur
fut mis, alnprès qu'il fut crucifié en croix pour nous.
Car c'est le sauvelnant de toux cculx qui de. honne
dévocion y vont, et ce doit faire qui puet, mes toux
ceulx qui povent ne le font pas; (lue hien sont ciers
'ceulx que j'oy dire qui y vont; toutes foiz je croy bien
(IU'il y en a pluse\u's qui le laissent affere pour ce
qu'il est si loingtain et de si graut despensse qu'ils n'y
pourroient cont.ribuir, et ceulx je criens qui ont plus
soufflsant raison que ceulx qui ont hien de flllo·y et
derneul'ent pour pl'endre l'aise de leur corps, flue par
aventure leur vausist mieulx ne prendre pas tant de
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séjour ne repoux; car ung poy de travail est bon à Cère
(lui après retournera tout bien et grand prouffit. Car
qui du Lien veuil avoir, .mettre le faut les mains, et
ainxi dit le fl'ançois que à panics vie~t null Lien sans
paine; et pour ce flull ne doit eslre necligent à tra­
vailler pour atquérir honneur et sauvacion; et sachiez
que necligence est une de plus pires taches que l'en
puisse avoir sur soy fors que tracion. Car l'ostel de
l'holnlue necligent jaluais sa fin ne sera de fiull bien,
ains par necligence vient en cheitivece et pouvresse.
Et pOUl' cc lez gens qui sont ùiligcns et prudcns en
leurs hesojgl~es et négoces, tels sont sages et ne puent
avoir se bien; non ores pourra l'en dire que celluy
qui ha orùonné cessi, ne le scet mye rettenir pour soy,
mais ce je leur ottroie que je n'ay pas si grant discré­
cion en IUoy. Toutes fois je vouldroie hien,jlur le plaisir
Dieu, que je eusse le gl'ace que je le sceusse dire et
ordenner en celle manière que ceulx qui en auront
hesoing, le sceussent aprcndre et estnncher pour eulx:
car ce seroit à moy plaisir et à eulx prouffit. Mes pour
déclarcr Inon entencion qui n'est pas graut, j'ay prins
cctte luatiére à concluil'e pour nl0Y que ne say quant ay
à delnorcr en cest Illonde, fors tant comme au plaisir
Dieu sera. Et ay considéré ces chouses sus dittes, bien
(lue le talnps fait son devoir et va en déchéant, et nous
qui de heure en heure allons tout jours à le mort; si
que je ne ,'oy quc nous ayons point de tarde de fére
du bien qui bon vouloir y a; et en vérité je vouldroie
(lue aillxi COIlline je y ay bonne, ainxi qu'il stet que
Ineslel' avons. Eu priant celiez et cculx qui ccsl livre,



26 VOIAIGE n'OULTREl\IER I~ JHÉRUSALEM. 27

liront, ung Pater noster pour l'arlne de moy Caumont
vueillent dire, ce leur vient à plaisir; que Dieu leur
dont Paradis au finir. Amen.

ENSUIT ce ledit chemin et voyat.ge d'outremer co­
mencié pour le gl-acie Nostre Seigneur et monseigneur
saint George, à eaunlont Cil (~uasconhe, au Inois de
feuvrier, le •xxvijo. jOllr, en l'an «.le l'encarnacioll Inil.
.ecce. xviij.

(i UAS CO GNE.

PI\EAIIÉREMENT, de Caumont je m'en allay conchier à le
ville du Port Sainte rtlarie où il a . iiij. lieues.

AGENOIS.

Du Porl Sainte ~Iarie à la cipté d'Agen - ij lieues.
De Agen parti lendemein flue fut le prclnicr jour de
mars et de cUI-cyme, et me allay disner fi la ville tIc
Moissac en Carssin qui est à .vj. lieues, et couchier part
delà ln rivière de Tarn, davant Chasteau Sarrazin, li
Nostro DaIne d'Allern où il ha . i. lieue.

LANG UEDOC.

DE Notre Dame (rAllem au lieu de Grisolles: v.lieues.

De Grisolles je tiray ver la cipté de Tolouze pour
veil" le Saint Su~airc de Jhésu Crist Noslrc Sei8I1cur :
iiij. lieues.

LA UIlEG DES.

DE Avinhonct à le ville de Chastel Nef d'Arr; :
ij. lieues.

De Chastcau Nuef d'Arri au lieu de Saint l\fartin :
j. lieue, où je trouvay Inonseignor le conte de Foiz
qui avoit pris ledit lieu de combatemant; et mon en­
tente esloit d'aller à Venise moy mettre en mer, et
ledit monseignor de Foiz me conseilla que je ne feisse
point ccluy chemin par cause dez guerres qui on païs
estoient. Si que ln'en fit tourner vers Darcellone en
Cataloigne, et. celluy jour je m'en revins avecquez luy
à le ville de ~Iasièl'es où il a .v. lieues, et au chef de le
(litte ville a ung très beau chasteau ct fort sur une
rivière, bien enmurro et de grosses tours machacollées
tout autour, et par dcdens est tout dépint merveilleuse­
Illant d~ ))utuille~; ~l Ylrovercs dQ tou~ les généracions



Cresliens et Sarrazins, ung pareil, Illascle et femèle,
chacun sellon le pourleure de son pais.

DE Masières à la cipté de Paillies: ij. lieues; lrés belle
cipté ct riche en lequelle a ung hault chasteau Inolt
fort.

De Pamies à Foix: ij. lieucs. C'est une 1l10ult souvc­
rcyne place de four!eresse asize sur ung haull roc de
toutes pars, sens nulle venue, ct le chastcau par dessus
bien basti de bons murs ct de tours, ct au [lié d'ycclluy,
a une grosse ville de mille feux, hien ennluITée tOll1
autour, et une rivière qui li passe parllevanl: cl ce dit
COIllmllnenlant partout que l'en Hesset une plus forle
place à une tiel ville au (lié cOlume celuy.

De Foiz à la ville dc Tarascon: ij. licues, cl passe l'Cil

par davant une très forle plasse que l'en laisse à main
senestre, qui se nOIllllle ~Iongallart, granùelnen1 hault ùe
Illontaigne ct de roche, ct plus avant on ne veoit une
autre, à la lnain desll'e, fini s'apclle CalCInes qui aussi est
souvcreyncInant hauIt, qui n'a garde tic HuI cngcin Ile
d'estre pris afforèe, tant qu'il hi auroit vilailles.

De Tarascon à la ville d'Ax cn Savarlcs : iij. lIeues,
au dehors de lequelle ville a ung chasleuu rochier assis
en trés bel avantatge, ct fort.

ll'Ax à l'ospital de Sainte Suzanne: ij. lieues.
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De l'espital on chasteau de Carol: ij. lieues.
Et.entre deux a une montaigne appellée Pimor~nt que

dure une lieue et demye) chargée de grans nefs par
lequel est moult périlleux à passer; ~ffeccion que nuU
ne me tombast) non pourtant que) se Dieux plest, je
ne mueray point mon propoux que je ne fasse mon de­
voir, tant come je pourray. Et pour les grans tribula­
cions, discencions et enviez que je voy) en cest pais,
se mener les uns envers les autres) et ycelles plus
prestes de croistre que de laissier, que me desplel;
pour ycelles eschiver et fouir à leurs temptacions vou­
lcntaires ct à toute maulvaise vie deshordenée, et que
je ne vueil pas ainxi exploier mon tamps attendre tant en
les chouses Inondeines que je ne pansse en les chouses
espirituelles; à contemplacion de la ~ainle passion que
Nostre Seigneur souffri pour tout l'omaillg linatge) et
par avoir pardonnance ct rémission de mes péchiés que
encontre mon créateur j'ay comis et faix, dont je me
rent coupahle en lui demandant que, par ce humilité, li
plaise avoir pitié ct mercy de moy~ cheylive arme qui
atant sa grace et sa miséricorde avoir: lequelle sur moy
par son beau plaisir, vueille espandié à la fin de mes
jours) fay entrepris on l'eyde de Dieu, de le glorieuse
vierges rtlarie el de monseigneur saint George, et expou­
sé tout mon cuer enliéremant, à fère le saint passatge
d'outrenler en Jhérusalem) visiter le saint Sépulcre
Jhésu Crist, où son précieux corps fut mis. Et est ainxi
que le cas puet avenir, que aucuns auront ceste mesme
entencion que au présent j'ay, et vourront enprendre
de aler ct t'ère le voyut.ge susùi, COlllIne le plus digne et
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le plus souverein qui soit, mes pource que aucune foix
rcn dclaisse aler déhors, en maintes pars, par deffaute
quo l'cn ne sect quel chemin l'cn doit tenir: il celle fin
quo nuIJz ne puisse..t nvoil' telle excusacioll, ct ne per­
dCI\t si honol'uhle no si prouffitahle voiatge , je leur ay
mis en ccst livre par escript, tout le chelnin que je ay
fait alant et retournant, à fin qu'ils soient rneulx en~

dressés; out sont compris, toux les royaumes, prin­
cipes, ysles et païs, et toux les noms des cités villez, ,
~hastenux et autres lieus ct plasses, tant dcssà la mer
que par delà, ct le nOlnlu'e liez lieues, et cOlnl,ien je
denlouray despuis le jour que je parti de Cannlont, qni
estoit Illndy .xxvij. jouI' du rnoys de feuvrier, l'an mil.
cccc. xviij; lequel voyatge plnise à Dieu, Nostl'c Sei­
gneur', par le In(~rilc de sa sainte passion, que soie fait
à sallvacion de Illon tU'lue, ct que celle parfelle [lIHOUI'

(lue par sn ùigne grace nous délnonstra CIl nosLl'e co­
nlensalnent, nous vllcille par son bon plnisila dlnnostrcr
à nosll'e lill.

LE PAÏS D~: SAltDAIGNE.

HE Carol à la v. illc tle Puich Sal'dain. . . . . . ("J. teue.

])e Puch Sardain à la Lorguade ùe Das. .. j. licue.

De Dus au lieu ùe Dagua iij. lieues)
cl passe l'en à llne ruoulle granl ct haullc Inonlaigne
(Jui ~'apcllc Coll de Yau, IC(lllel ùure Hnc honne lieue de
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montant et une autre de davallant, de trés m&l port et

périlleux chemin.

LA CONTÉE DE CATALOIGNÉ.

DE Bagua à la ville de Bergue ....••••• • Hj. lieues.

De Dergue à Casserras. • • . . • • . • • • • • • •• j. lieue.

De Casserl'as à Dalceran...•••.•••.••• • iij. lieues.

De Dalcercin on lieu de Sant I)ierre d'Our. ij. lieues.

De Saint l)ierre d'Our à la cipté de Menreze. mye lieue.

De ?tlenreze à Chasteau Gunllin. . • • • • • •. j. lieue.

De Chateau GaBin à Nostre Dame de Monserrat :
ij. lieues, lequelle fet moult de grans miracles, et y est
en une chapelle bien dévote et riche, édifiée en unes
roches moult estranges, et sur une d'ycelles roches au
plus haull) ha ung chasteau où l'en ne puet monter que
par ung chemin estroit par escalons faitz de la roch~

mesme, à grant dangier le montée et de male venue;
et au pié de celluy est bastie le abbaye de Nostre Dame
où leditte chapelle est, en lequelle fist chanter toux les
moynes du rnonestir messe haulle de Nostre Darne, 80­

leinpniauruant llvec(lues les orguines.

De rtlonserrat au lieu de Coll Beton. • . • •• j. lieue.

Du Coll Beton au lieu de Espareguieres. •. j. lieue.

De Espareguieres à 'le ville de Mertorell.. j. lieue.

De ~Iertorell au lieu de ltlolin de Rech. •• ij. lieues.
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Et entre ceux deux lieux, ha nne l'ivère que l'on
appelle Lol)l'egat, lcquelle je pnssayà une hal'fluC, ct
jonsle ledit port, a un vilatge qui s'apelle Saint A.ndrieu.

Ile ~folin de Rech à la cipté de Bal'ccllonc, port de
mer: ij.lieues, oùje arrivay le .xxj. jourdu Iuois dc Dlars,
et dcrllouray en ·la dilte cipté jusques on quart jour du
lllOis ùe lllay après suyant, l'an Inil. cccc. xix, lequel jour
je rne mis en la mer, on plaisir de Nostre Seigneur, en
une nef de lequelle estoient patrons Runlon Iferre et
}1'ransois Ifcrrier, de la diLLe cipté de narccllone.

LA l'tIER.

QUANT je fuy parti ùe Barcellone, hien à l'avant cn
la Iller' que l'on ne vcoit tIue sicl el eue, cy COlnlllCllsse
il veuil' gl'unt vent tIue ùe tout nous cuytIa pOl.ll'ler Cil

lerre de Barhal'ie. ~Ies Dieu qui ne vculx notre tlolnatge,
nous ùonne grace ùe fil'l'iver' ft ung port au royaulne de
Alallorf{ue, à une vile qui s'apclle Alcutlie lef} lIelle csl
il .cc. Iuilles de la diUe cipté ùe Barcellollc; cl content
·v. ulillcs par une lieue : et la diUe viIle est CilviI'OIH~C

de nlel', excepté l1evcrt rune part Lien la Inonlancc de
deux tl'eïtz ù'arhalcstl'e. l~t cc disoit qu'cn toute celle
ille du royaume de ~'faIlO('«JllC n'avoil de nulle contiicion
de heste sevesl que sed's et lupal'eux.

LE Rl~AU~fE DE f\IALIIORQUE.

ITEM, aprés que le bon tamps fut venu, je parti dudit
porl d'Alcudie et tiray à l'avanl, passanl pardevanll'isle
de ~Icnorque , où l'en conle : lx. milles.

ITEM, d'ieelle tlillc is)e de rtlenol'fluc enll'uy en le
guolf de Lion qui est unne Oler où l'en ne trouve fons;
le guolf dure .cc. lxxx. milles aills que l'on ne soit
déhors, sens veoir terre de nulle part.

ITEM, saillant d'icelluy guolf de Lion, il avint ung
jour de dimenche, à eure de mydi, le .xiiij. jour de may)
pluseurs dalfins vindrent prés de la nef, et le patron
d'ycelle les tira d'une lance à un fer branqu, liée fi ung
corùell, et en férut ung qui fut mis dans la nef, et diil­
lcques fut départi à une des deux nefs que aBoient en
noh'e cOlnpaignie; et conle nous ajustions pour en don­
ner à l'autre, se leva ung vent fort qui fist férir notre
nef, du chasleull d'avant à l'autre, sur le chief del'rier,
si gl'ant cop qu'il emporta les chambres secretes en la
InCl' et pluseurs uull'es tahles de l'une nef et de l'autre:
et elles si entrelacées que l'on ne les Ilovoit dessen­
partir, et ce gnstoientl'llne l'autre en telle manière que
la Oler entroit ùedens. Si que les patrons des dittes nefs,
voïantle Ineuchief qui uinssi estoit nvenus pour cclluy

fi



34 VOYAIGE n'OULTUEMEU EN JllÉRUSALEM. 35

poysson, furent grandemant eshaïz, ct toux ceulx qui
estoient dens moult descoinfolll'lés; qu'il en y avoit
(lui se dcspuilloicnt ct sautoient de l'UIlC nef cn l'autl'c,
si cspavcnlés üstoicllt et cl'ioyellt il haulto voix les lJllS

ct les autres à Dieu et à la vierge ~f[u'ic que nous voulsit
par sa pitié aider et secoul'J'ir tIc ccll pcrill où estioInps.
Et croys fermelnent que sc ne fussent les Lonnes ol'ay­
sons que chacun Iuy faisoit de Lon euer, que nous
estioIlls en voie d'estre péris et noïés en la Iner, que
autre que Dieu ne nous CIl povoit garder; d'OII estoit
grant pitié de veoir ct ollyr les c.'is et les eOluplaiJls (Ille
les hOJlJlcS gens faisoicJll ; doul loué suit Hieu Nuslrc Sei­
gneur toutz jours que nons ha houté hors de celle gl'anl
périll, ct luy plaise par sa pitié nous cn veuille gardil'
cl detl'endl'e lI'cssy avant.

ITEM, après que Dieu nOlis eul l'ail celle gracc, parti
dudit guolf tIe Ijon ct passay pal'tlevant l'isle de Saint
I)iel'I'e qui tIure .1. lllilles, où illl'U Huile hahitaciun tIc
nulle riens.

ITEAI, de risle ùe Sainl Pierrc à une gl'anl l'oche
l'conde (lui s'apelle le TOI'o : xx. luilles, )(~(IUel 1'01'0

cst bien à l'avant dans la InCl' loul auLour l'evi.'onné ,
et detlens ne tICII1CUl'C nulle pcrsolllle ne )H~sle , ~c Il'esl
que oyseaux.

ITEM, de ccllllY Toro ù .xx. Inilles plus avant., passay
llavautuue gl'antlilollLüiglle (lue l'on appeIJe le Chef tic
Taulat, ct illéqucs nous prist ullg vent fIlle fut fOl'ce (1 110

nous alassons al'l'icre on port de Boutes, (lui est eu l'isle

du royaume de Sardeigne à •x. luilles dudit Chief de
Taulat plus en arrière.

ITEM, davantlcdit port dc Doutes, ha. unc isle appelée
Pahnesolz, hien graut, qui tient de tour. xx. Jnilles, et .x.
tI'ample, environnée de lller tout autour, en lequellc
islc tlelneurent chevaux, éques, motons, cervis ct
chiens sauvatges qui y naisent dedens de leur nature j

ct sur l'entrée de celle isle, ha un pont de pierre où il ha
.vij. al"xs fais tIc rnein d'orne, lequel ponl ha de large
quatl'e hl'asscs ct ccut de lone, et par nulle autre part
l'on Ile puet entl'er mcyns de bateau, el en ledite isle
sc recueill hlé deux fois l'année.

ITEM, quant le bon vent fut venu je parti dudit port
de Doutes, et retournay arrière au Chief de TauIat, et
de là tiray au chasteau tIe Caille, port de mer et cipté
qui e~t en ledilte isle tIc Sal'dcigne, duquel lieu de Tau­
lat audit chasteau de Caille content .lx. milles; et le
ehaslcau est en avanlatge de roche, et trois villes asson
pié, pousées à manière de ung landier, et sont bien
grosses et fermées de mur, el la première, quanl l'on
prent telTe , s'apelle la Napolle , ont je estoie lotgié; et
l'autre que esl à la Blain droite, quunt l'on entre J a
HOHl Villcllove; cl l'autre de la part sénestre, Eslam­
puig: lequel chusteau cl villes tient le roi d'Aragon.
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LE IlÉAUl'rIE Dl~ SAltJ)EIGNE.

hEM, p~l'tant ~udit chasteau de Caille, passay pat'
davant Saulte ~Iarle de Carhonaire qui est à lx ·11
1 C "II • · rnl cs
(0 al c.

l'fEM, de Saint~ Made de CUl'bonail'e en Trapcna, ou
royaulne tIe CcssJllc : c)xxx. milles et trouve l'on'H ., ,une
) e q~ll, s apcHe l\farcInpne où il ne ahile riens fors que
saUVOIZlnes#

~TE~I, après l'on trouve deux ylles: l'une s'apûlle la
YUl~slC ct l'au~re la FOllhane, enlc/{lJcllc a ulIg chasteuu
(~u IOY de CcssIlle, ct cestcs deux ylles sout prés l'uue dc
1autre et) 1 10tt', (e a SUS( 1 e Ille de ~Ial'enlpne à cestes tleux
ylles, ha . xx. miJlcs.

ITEM, après l'on trouve une auh'e ylie qui se fct
n0m,plIlel'. la Pantanallée, lequclle iIle est tOlite pobléo
(~e Sal'raZlI1S fors tant que il y a ullg chastcau de Cl"es-
tIens que se tient par le J'()Y 'le C "' ,°11 '" '- CSS! C, y est fi

',Ix. mIlles desll1ttes deux ylles de la Yuisse cr de la
Iionhane.

ITEM, de ladille ylie Pantanalléc à une ille en la
cousle tle Cecilie qlIC s'appelle 1\fal'salle : lx. Juilles.

ITEM, de ~Iarsaille à une autre ylle que l'on appelle
Malzuro ...•••••.•••..••.•.•••••• • .• xv. milles.

ITEM, do rtlalzarc à lu ciplé de Chaque .. xxx. milles.

De Chaque à la cipté de Gergent. . . . • .• xl. milles.

De Gergent on chasteau de le Lieuquate. xxx. milles.

De le Lieuquate à la ville de Terre Nove. xxx. milles.

De Terre Nove on Chief de Ressequaram. xl. milles.

De l\essequaram on chasleau de Chicle. xv. milles.

De CilicIe au chasteau de Poussaillo. . . • x. milles.

Del Poussaillo à un chief ùe il1e que s'a-
pelle Capoupasser...........•...... · · xxx. milles.
ct ou . iiij. lieu est une tour déserte, la tour de la ~larcée,

onl ha un port que ce nonlnlC le port de Pals où il ha
lIne chapelle.

ITEM, do Capoupasser à la ville de Cuille que est sur
une mOlîlaigne : xx. rnilles, ct au port de la mer esta
une tour qui s'apelle le tour de nenùique, on les tient

garde pour les Sarrazins.

ITEM, J'icelle Lour à la cipté de Saregosse on royaume
de Cessille: xx. milles, sur l'entrée de lequelle qui
vient pour filer, ha ung tres beau chasteau, hors de
leditte cipté ung triel de pierre, nommé Termeniaig, et
est quairé; en chacun quayré une tour l'eonde; et par
dedens tout vouté de pierre sans null ovratge de fust, et
la fontayne d'eue frcsche liens au fons du chasteau, où
l'OH dcsscn pur ung degré Lien lone; le Inur ha d'ample
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ITEM, plus avant deux treitz d'arbalestre est la église
où saint Jehan évangéliste escript ung livre: et de soubs
leditte église ha une chapelle de roche faite en croix où
l'on dessent par deux degrés, el l'un es~ ùe .xxvj. escha­
Ions, et l'autre de .xxxj. En lequeUe chapelle eslle pilier
où ful flagellé ledit saint Jehan, lequel est de marbre el
ha . x. pahns ct derny ùe gros, ct bien autre tant ùe lonc ;
ct sonl .vj. autels en leditte chapelle où ledit saint Jehan
chantoit rnesse; ct venant d-icellllY lieu à la cipté, est
l'ostel où sainte Lucie nesquit, et par la verlu de Dieu, y
est naisslIc unne fontcync, el maintenant hi onl fail unne

chapelle.

ITEM, partant de celle ditle cipté de Saragosse à ·x.
milles en la iller, en celle mesnle partie, l'on veoil le
chasteau et ville d'Aguosle , chief de contée.

VOYAIGE D'OUI..TREMER

dcux ~rans brasses au plus cstrOlt. La cntréc de la portc
est faIte de grans pierres de Inarhre; le mer le va au­
tour, ce n'est devert la cipté, laquelle aussi le mer en­
vironne de l'un costé, ct de l'autre, nessen fault la
1l1olltance d'un giet de durt. llléque ha ung autre chas­
t?au loing dc le cipté bien . ij. traitz de pierrc, IClfucl
s apelle ~Iarquet; ct à chacune part dudit cllustcau lIa
1I1lllC Inurrele qui vient férir à la Incl' où 1l111.~ de IcdiUe
cipté ne peut saillir ni entrer, ne nulle heste, ce n'est
que au pié de.celluy, ha ung pOl'tel où convient à passer',
à graut dangler du cl!astcall, (pli pal' 1l1Cr Ilessen veu) t
a~eJ' ; ct leJil~e cipté est cntre ceulx Jeux chasteaux,
lucn ennlUITce et hastie SUI' bonne roche tout autour ct
tient graut pcrprise. '

LE HI~A U~[E IlE CJ~SSI LE.
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hEM, Je~lOrs tout~ le cipté à Jeux treilz d'arhalestl'ü,
ha .une église de Salllte Lussic, prés ùe leqllclle a une
petite chapelle, souhs IcqllclJe lia une cavernc de roche
où l'en dessent pa... xxxij. csellalolls, en h~(ltJ(~lIe la bein
cll('(~e saiuf.e delnotll'oitcn dévoeioll el faisoit IH~llt~talteü;

ct Ics IHCScl'éallS li luisrcllt sCI'pells pour la fèl'c IlHlll­

gier. ~Ies onques Iy firent null 1l1al, llles puiz les Ines­
créans la tuél'cnt à une dague, ct fut sepellie i1lcqucs en
ung bars de roche où Inisrent son corps) lefluel ha cst(~

HU1hlé pur les Genevois de .lx. ans CIISSU.

I~E GUOLFE DE CRETE.

ITEM, après l'on entre en le guolf de Crete, lequel
guolf durc . vij.oo. rnilles, cl passe l'en purdavant le
roynurnc de Cululu'ic, ct de Clllalu'ie, pan]uvunl la du­
cilie de Chcfl'ullonie qui est une ille pour soy il .cccc.
rnilles d'Agoste, de lequelle yUe susdilte à la ylIe du
conté ùe Jasscnton : xl. milles.

ITEM, du Jacenton à les deux yUes qni ont nom les
'l'ulllsphullics: xxx. 1I1illes.
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ITEM, de les Talnphaines à, la cipté d~ :rtlodon qui est
en terre reflne, on principe de le ~loureye : l. rnilles,
devant lequel est le ille de Sapience à . iij. milles du­
dit ~Iodon.

ITEM, de la ditte ylle de Sapience on lieu de Corron
en cclI mesme pais: xviij. lnilles.

ITEM J de Corron au chief de ,~I~leye ~Iat.apan : Ixxx.
Inilles, dens lequel est le port de lez Cailles où ce dit
qu'elles vont prendre port quant passent le IlIC.-.

ITE?\I, dudit chief de :rt'[aleie ~fatapnin, au cllief de
Saint Angel qui est le ùerrier chief du priJlcipe de la
~'[ourée : lx. rnilles; entre lcsquels est le guolf ùu
chasteau Raupa et le guoU' ùe le Levenque : de vezint ces
deux, le ylie du SCillY en lequel Jhésu Crist sc dénlostra
c('uciffié ft Sainll~stassi; ct ùe ccst païs fut ent.itlllelllanl
seigneur le roi ~[cllelaus, IlHU'Y tle le ))elle J'uyne «In
Gresse qui avoit à nOln IIeleyne, Iequelle par force s'en
apoul'ta Paris en Troye.

ITEM, dudit chief ùe Saint Angel jusques à la ylie de
Selvill: x. nlilles, lequel antiqu~~rnant fllt nonpnltSe
Sït.3I'ée, dans leqnel ylie eslle ternple de la déesse Vé­
nus, ont la dessus ditle 1lclleync cstoit venlllJ(~ l'crû

oreison ou sacriffice, quant ledit Paris la prist ct lass'cn­
mena, COlllme dessus esl dit.

ITEM, davant scIllY dit SetviII, a llng petit roc en la
nler dtSsert, qui a norn Lou, ct HU plus hault est raue

fresche, ct si est abondons en hcst.ial's cornnlC sont Ino­

tons el chicllvrcs, el près de ccst dit l'OC, a tl'ois étutr'ü:.;

roexs désert à qui disent: tria, deux et as; et en celluy
lieu cornence ron entrer en rArcepellée, lequel est une
partie de mer moult copieuse de ylles poblées et désertes
qui antiquemant se appclloient les ylle~ Ciclades; qui
estoient jus la seignorie. des rois des Gre~x, et aujourduy
est de divers seigneurs; et ledit Arcepelée est partit par
iij. escheles, le une si ha nom de 1'resmonlane, l'autre
a nom eschelle ~leyaneJ et l'autre, eschelle de ~Iy jour,
par lequel je passay, allant en ledit pellegrinatge, où trou­
vay les ylles cy desouhz escriptes.

ITE~{, partant de la ditle ylie de SJ~!vjll, trouvay le
ylie ùu Sequillo qui e~t loing . xxx. milles, lequelle
yll,e fut pal' talnps }lohIée et à présant est déserte; toutes
foix y a rnoultz bestiaux sauvalges, come sont cheval~x
usnez) nlotons, porcx, chévrcs, serfs et d'aut.res bestes

sauvaizines.

LE ILLI~ DE CANDII~.

ITEM, au parlant de laditte yUe du Sequillo ,ha. xxx.
Inillcs, trouvey le granl ylie de Candie que huy est jus
le scignorie ùes Venessiens, lequel entiquemant fut ap­
pellée le ille de Cret, et pour ceste raison est ainssi ap­
peIlée le guolf de Cret; et furent seigneurs et rois anti­

qllelnant de ceste, Saturnus et Jupiter, ct les déesses
VCHUS et JlIno qui fut suer et fanla de Jupiler, lesquelles
lllltiti UCIIHlUl le:; gentils colloient pour Dieux; et de

fi
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leditte ylle fut fOY ycelluy just cl docturier ~Iinus qui en
son temps ne après, en exerssisse de justice ne eut per;
t!è lë =..t:i~ L:t.;.d f.l w.~ l ü:il.r: =r-f'~i ~ü2.t:~~ ~t .:t::­
L.l~ 1Jé~1 qw iül uppbLt h1.lli'~"~h.W·, qw iut tIl~:::JTh~~ e:
tHc:lûuse dtr15 etlle tnt.rigade mé~n fait~ par Dédi:lus)
menTeilleux maquanit, lequelle meson fut nommée Le­
barinte et aujourduy par moultz est vulguelmant appcllé
le cipté de Troie: en lequel meson estoient condampnés
à .être mis les jeunes fHz des IIéténésiens, par vengance
de le mort des Endrogetix, filz dudit fOY ~linus, jusques
tant que, par le sort, y fut traInis le proux ct vaillant
Tezeu, fils de Egeu l'oy de Attenes, conùiunpné à eslre
dévoré par ledit ~finotaur, lequel Tezeu, par consseil et
ajude de Adriane, fille dudit l'oy ~linus, oussit leùit Ali­
notan!' et eschapa ùu périll ùe leditle rneson Laharinte.

ITEM, du chief de leditle ylie de Canùie jusques à la
cipté de Candie: c. milles, en lequelle cipLé font les
nefs et les carraflnes de siprés, devant lequel, à . x.
milles, ha une ylle appelée l'Escandeye où dcrneurent
auquns hermitens.

ITEM, plus avanl de lcdille Escandcyc, loing . v. milles
dens le Iner, ha unne roche l'conlie appellée Lou) en
lequel tlerneul'e un hcrlnite.

ITEM, à . xx. milles plus avanl ha une ylle qui a non1
la Plane, lequelle est déserte el sens nulle hahitacion.

ITEM, de la ditte ylIe de lu Plane li la ylie de Scar­
pento: c. milles, et celle yille est pohlée ct est en la
Hnigllol'ÏO du gl'unt Ulestl'O de Ilocles.

ITEM) de celle ylle lie Scarpenlo trouvny la ylle du
Saint Nicolas du Carqui à .lx. Tnilles) lequelle est
{J':,tl2i: J t:t d~ k ~~llùri~ dudit grant mf-~~tre; f;l ~ dit
qUt l'(JUI" IJf(;gud;1 (;b du lJi~I1tur f; r.A1iI1t .sl(;,()lf~, h';Î'~UI1

fer en laùille yUe pour laLour que l'on ne face) n'cn sc

puet rompre ne uzer.

ITEM, de laditte yUe de $ainl Nicolas jusques à la ylIe
de le Piscopeie ha •x. milles, lequelle esliloblée el de

le scignorie susùittc.

ITEM, de le ylle Piscopeie à le ylIe de lez Semies)
L. milles) ille poblée et en la ditte seignorie.

ITEM, de les Semies à les ylles nonlmées Escuells de
Saint Paul .v. nlillcs; et cc son yUes désertes.

LE ENPIl\E DE GI\ÈCE.

ITEM, des yllcs sus diltes à la ciplé de l\odez ·xxx.
Inillcs, où je arrivay le jour du corps de Dieu, lequelle
cipté est proche le mer et en une grande ylIe pour soy
mesmc, en le empire de Grèce. Et c'est le derniere illc
du susdil Arcepelléc el le chief de la religion de Saint
Jehan, où toux tamps continuement demeurent granl
nomhre de chevalliers qui toux dis mayntienent le
gucrre cuntrc les Snrl'uzins pour Hlcr ct pour terre,
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(lue, Ine semble, font aUSSI bien conlme les autres cres­
tiens (lui fon~ la guerre entre eux rnesmes, ct ont plus
le cuer à destruire l'un l'autre, qu'aler contre les mes­
créans de le foy Nostre Seigneur.

En lequelle cipté avoit ung jeune chevallier bon et
sage, de grant lignée du royaume de Navarre, qui
s'apclloit messire Sancho de Chaux, et estoit frère de
messire Jehan <le Chaux vicomte de Vaiguicr. Et pour
ce que à moy estoit nécessaire avoir lIug chevallier
av~que moy, à me fère cheva'llier au saint Sepulcre, je
pris celluy pour les choses sus dittes, et pour les bonnes
meurs et costumes que je cogn'oissoye en IllY, ct le
bonne renornpmée qu'il avoit; lequel chevallier en
heut très grant joye, ct de très bon tallant, s'en vint
aveques moyen Jhérusaleru où il file lIst chevallier,
devant le saint Sepulcre Nostre Seigneur, ung samedi

le . viiio jour du Inoys de julhet, l'an que l'on cOlnptoit
mil. cccc. xix.

ITEAI, partant de la ditte cipté de I\odes, passay en
ung chief qui a nOIn Séticaps et c'est au pais de Tur­
quie à .Ix. nlillcs loing de l\odes, où il ha ulle g(Snél'a­
cion de gens qui s'apcllenl 'furcx, Icsquclz sont coutre
le foy et la loy de Dieu Noslre Seigneur-.

ITEM, de Seticaps à . xl. nlilles plus avant trovay ung
chastcau près de InCl', dudit grand meslre de lloddes
(lui s'apelle chasteau Rog, lequel est dcdcns le païs de
le ditte l'urquie.

ITEM, de cclluy chasleau l\og plus aVUJlt • xxx. rnilles,

a une ille déserte apcHée eacorno, et, entre ycelle et la
terre ferme, ha un port moult bel et grant, lequel en
tamps passé solloit estre cipté qui sten entra à fons,
et encores aujourduy aparent grant pa~tie des hostels
et mesons en le fons de le mer. Et devant ledit port,
en terre ferme de Turquie, deux mille dedens terre, ha
ung chasteau qui s'apeHe Saint Nicolas de rtlorrée, prés
duquel ha une cipté déserte qui en tamps passé fut
appellée rtlirrée, de lequel fut éveque le beneureu saint
Nicolas.

ITEM, de 10' ditte ylIe de eacorno à .1. milles en terre
ferme de Turquie, est le chief de Sêridoines davant
lequel à une ulille, sont deux ylles desertes : le une
appcllée Saint Pierre, et rautre, Séridoine; en les queles
ne croist ricns, si ne sont choux sauvatges.

ITEM, du chief de Séridoines à •clx. milles ctest le
chief de Saint Piphani, le premier chief de le ylle du
royaume de Chipre.

ITEM, du chief de Saint Piphani jusques à la cipté
de Daffe, ha .xxx. milles, ondit royaume de Chipre;
lequel cipté fut jadis la mestre cipté dudit royaume, et
fut par les gentils consacrée à la déesse Venus en temps
où tout le dit royaume et illéques édiffiérent ung grand
temple.

ITEAI, de celle dite cipté de Baffe au chief du Gua­
vata en Chipre .1. milles. En ledit chief ha ung monestir
de Culogeres grcex qui s'apelle le monestir des Guutz;



LA SAINrrE rrgl\l\l~ DE JIIÉltUSALEM.

ITEM, en yccllc ditte cipté dp Japltc, saint Pierre l'a­
pustre aloil peschier pOlll' le IUC.', ct y e~l Ullg Ituûslcl

car y tiennent nlouit <lez guatz, pour destruire les
serpens aspis que delneurent alentour d'eux.

ITEM, ha . cclx. milles plus à l'avant dudit chief do

Guavata, est la cipté tIc Juphe, en terre ùe Sarrazins,
devant lequelle les autres deux nefs furent luises la,
vespre de saint I)jerre et de saint Paul, ung poy d'avant
lllidy, le .xxviijO jour du Inoys ùe juillg; en lequel cipté
l'on dit que fut preIniérement tractée la mOI'! de Noslrc
Seigneur Jhésu Cris!, et au talnps passé leditte cipté
fut conquistée pour les creslicns el destl'uite; quant à
présent n'y a nulle habitacion, et ùevant celle je ùe­
mour'ay en la nef sans saillir en terre deux jours, que
furent venus devers lllOY ung des, frères l\'[elleurs de

ceulx qui gardent le saint Sépulcre, et ung autre home ùe
trois que sont, qui delneurent par deJlà, consols pour les
cl'estiens; lesquels lue porlarent sauf conduit du Sou­
dain de Babiloyne qui tient toute celle terre de mes­
créans en sa Inain. Alors je sailli hors de la nef et pris
terre à ladite cipté de Jpphe, le preIuier jour ùu moys
de juyllet; ct furent venus audit port le licutenant du

SoudeYll ct plusicur's autres Sül'J'azins ct lllescréulls
avequcs IllY «lui s'cn üllérent en IUoy en Jhérusalclll.

1'0

ITEM, ha . ij. milles de ~ ~_aII'l_es à.la senestre main, a
une cipt6 (lue l'on appelle Lidie, et est dissipée et desfaite,
excepté le grant église qui aussi bien est le ffiajour
partie rOInpue, en lequelle monseigneur saint George
fu t Jnarturizé et décollé pour les hennemys de le foy ,
davant le grant autel, où présent ha un ung aultre
autel, où je fis dire messe de monseigneur saint George,
préscns plusieurs Sarrnzins qui n'avoyent guiéres dé­
vocion, dont je nvoye graut despit de leur contcnence

ITEM, de toute celle DUyt que je fuy arrivé à leditte
cipté de Japhe, ne m'en parti jusques au lendemain, entre
midy et eure none, que m'en allay ha une ville mer­
chande que s'appelle llarnes qui est ha .xij. milles plus
avant, en leqllele se dizoit que nasquit le glorie~x saint
monseigneur saint George et aussi saint Marssal, duquel,
ce luy plest, j'ay azouré sa précieuse teste à la cipté de
Lymotges, en le duché de Guyenne. Et en ceste dite
terre de Jhérusalem l'on compte trois milles pour une

lieue.
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de pierre reont, fait à manière de ung colombier desoubz
terre, où il demeuroit. En lequel hostel Nostre Seigneur
se apparut ally , et là ledit saint Pierre resuscita une
femme qui avoit nom Tabita, qui estoit ~ervente dez
aposlres; et de cousté celle ostel, en ha ung autre ung
poy plus Inendre, fait de celle manière où saint Paul de­
moroit, et après, un autre petit ostel où saint Andrief
estoie, et en toux ceulx lieux ha perdonances, comme
porres veoir plus avant en cest livre.
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toux les sains lieux où nostre Seigneur Jhésu CJlrist avoit
été entre les faulx Juifs quant le menoient si cruelmant ;
et puis me luenérent hors le ditte cipté en la vaHl de
Josaphat où est le saint Sépulcre où le précieux corps
ùe Nostre Daule fut mis ct pousé, après qu'elle fut tres­
passée: duquel sépulcre les angels le prit:tdrent et
l'enpourtèrenl au siel, et là passarent par unne fenestre
haulte qui est au cuer derriere ledit sépulcre, auquel
sépulcre ha une grant églize où l'en dessent par .xlix.
degrés de pierre; et la clef de celle ditte églize tiennent
les Sarrazins, et fault payer argent ha eux qui entrer y
veuil; et en celle dille vall Josaphat sc dit que nostre
Seigneul' venrra fère le j uLgclnant, plaise à luy que soit
bon pour nous cl par toux fielx crestiens.

Et partanl de lediltc vaU Josaphat, allay au mont
ù'Ollivet ùuquel lieu nostre Seigneur s-en munta au
sicl et lessa le fourme desson pié en une roche, dens
une chapelle qui est nu Inylicu de l'églize, lequelle est
en une Illonteigne faite en reont; et monte l'en par
.xix. degrés de pierre, en lequelle aussi fault apaier qui
ùedens veuIL entrer; et ùe celluy mont d'Ollivet je tiray
en Galilée où les apostres furent envoyés par l'angel, et
là Jhésu Christ se nparut il eulx, et d'equi en hors m'en
allay à ~lontession où Nostre Seigneur fit la cène à cez
apostres, duquel lieu In-en retournay en la cipté de
Jhérusalcm.
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(lue faisoient au précieux corps ùe Nostl'e Seigneur qui
nous ha toux fourmés et rcsemus; ct les faux chiens
n'en tenoient cornpte, ainss'en moncoyent, en cetle ùiUe
église à grant parùonance, lequclle tiennent les Grex
tant come se monte ses deux autels sus dis, et le plus
de l'autre partie, les I\louros; et haut sur le clochier ha

ung petit houstel l'cont ont les ùilz ~Iorous cricnt tle
lassus hault à leur DaffoInet de I\'lèque, en leur lantgatge,
seguontleur Jnauvayse ordenance, nuyt et jour à cCl'tay­
nes heures. Et alant à }eùitte cipté de Lidie, I)rès ùu
chemin il funin ùeslre, l'on trouve ung figuier, que l'on
dit, est de (~culx tic Furaon, lequel Jiguier porle SOJl fl'uyl
au corps ùu alhre.

ITEM, après que laditte lnesse ÙC Illollscignelll' saint
George ful ùiUe , je lu'en toul'nay il IlünlCS en lequellc
ville demoul'ay pour quatre jours, el après que les . iiij.
jours furent passés, je Ille mys à chclnin sur le Inye HUY t,
pour ce CIue les challcul'S de seu I)uys sont se gl'undcs
et males que à paines esl que gens ne demeurent mourtz
sur les chemins; ct m'cn allay le ùroite voye à la sainte
cipté de Jhérusalem, on grand désir el voulenté, à voie
dcstre, lcquelle est plus avanl ùe Rames ~ xxxv. Juilles,
en lequelc je arrivay ung jouI' ùe geudi, à heure Bône
le .vi·. joUI' du susdit moys de juillet, et là fuy logié c~
ung graut ouslel qui est ùavant l'églize du saint Sé­
pulcre.
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ITEM, à le Tnye nuyl, les frères ~Ieneurs que gal'ùent
le saint Sépulcre me vindrent quél'il' ct rnoy InCI)(~I'cnt

Oll gl'unt huuièl'e, pHI' tout.e la eipt(~ .In .JJH~I'IISaleln eu

ITE~{, celluy Dlesme jour que je fuy arivés en Jhé­
rusalem ct venu des sains lieux où part dessus avez Dy,
et cstoit VClllTcùi, le gardien ct lcsdiz frères Meneurs

7
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me vindl'cnt serchier à l'cure de VCSpl"CS par allcr à la
sainte églize lIu saint Sépulcre nostre Scigneul'. Si fiue
je In'en alay avcsflllCS eulx; ct quant fuy <lavant la(liUe
églizc, ft ung grand IH1\'elllellt 'lui est t1avallL yeelle)
je trouvay laditte place pl'e~tluc pleync de SUl'razills;
et à la porte du saint Sépulcre, uvoil uug graul hofHciel'
d'eux avec sertains autres qui gurdoienl laùitte porte,
et par avant qU9 null cntrasse ùeùens, prenoient ùe
chascun sertain treuntatge, et puys les nlctoyent ùedcns
l'un après l'autre, toux par compte. Et quant je fuy
liens, eulx fcrmél'cnt le porte en bonne clefs et le
scellérent. I~n tel luanièl'e dcrllolll'ay toute celle nuyt
davant le saint Sépulcre lcqucl est cn ladilte églize has
loing du cuer, pal' soy lllCSII1CZ environné d' llnc cha­
pelle tout autour cn rcont, fuite lie voutc qui n'est pas
guières graut; et celle I11CSll1e nuyt je cOIlfcssay, el
quant se vint lcndclIlcin qui cstoit samedi et ùu (nois
de juillet le .viij6. JOUI', l'an Iuil .ecce.xix. je cnll"ay cn

celle ùilte chapelle où le saint Sépulcre esLuit, ouir Illa

rnesse lIe Illonseigncul' saint Gcorge sur l'auler tlu
saiut S(~pulcre NosLrü Seigllelll'; el apr(~s (lllt(~lle fuL
chevée, cL Inoy rcçcu Nostre Seigneur, cclluy plaist, le
bon chevallier que dessus vous ay lloulIné, rlle tlonlle
l'ordre tIc chevallerie, cl IHOY siglle l' esp(~e eL les esp(~­

l'ons dourés, cllHe frappe. v. coups, ha houlleuI' des
.v. plaies Nostre Seignclu·, et ung ha hOIlIlCUl' de l11on­
seigneur saint George; et puis le frère religicux qui la
Inessc avoit chaulée (pli cncol'cs cstoit rcveslu, cuLre
lu'y et lcdit chivallicl' lue baillél'cnt laditte cspéc toute
HUC en la luuiu, BlOY estant t', geuolllx. disalll eu C(~st.(~

nlanière : que je prcnoie cclle espée en honneur et
révérence de Dieu et de mon seigneur sainl George et
pour garder ct dcfTentlre sainte Eglise, el enconlre les
IH~IlIH~lllis tle le foy; et cn c(~lIe poillt. je la IOYs cn la
gueyne que j'avoie ciBlée, 1'outes foix, par avant me
fir'cnt pronlcllre cl jurcl' .vi. choses sur ledil autel du
sainl Sépulcre, ainssi qu'il csl acoustumé de faire à
toux ceux qnc, en ccll saint précieux cl digne lieu,
prcnnenl ordre de chivallel'ie. Lesquelles dilles cllouses

s'cnsuivent.

Cl ENSIJlVENT lcs sel'cments que fonlles chivalliers
on saint Sépulcre Nostre Seigneur en Jhérusalem le­
quel jc NONPER, SEIGNEUR nE CAUMONT, DE CUASTEAU-NuEF,

UE CUASTEAU CULLIER cl DE llERDEGUIÈRES, ay fail pour
le plaisir de Dieu le .viije. jour du mois de juillet, en
l'an de l'incarnacion mil. ecce. xix.

PnEl\IlER, il promeltent garder el deffendre sainte

Eglize.

SECONDEMANT, de aidier à toute sa puissance à con­

questeI' le 1'crre sainte .

1'IEI\CEMENT, de guul'ùer cl ùeffendre son pueple et

t'ère justice.

LE O\JAl\l', (le ~al'(lB" sainlemnnl son mal"iat.ge.
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LE QUINT, de non estre en lieu ou place où soit faite
nulle traïzon.

LE SISÈME, ùe dcffcndre et garder les vcufves et or­
phelin!.

ITEM. Quand je fuy disné, je parti de JIH~l'llSaleln ct
nl'Cil alay en llelleln qlle cslulle cipté tlissipée ù .x. luilles

ITEM lendelnein haulle cure, je parti de DeHem el
m'en a{ay vers la monlaigne de Judée où eslla meson de
Zacal'ies; ha .v. milles, et à la main sénestre, ha ~ng

lieu qui s'appelle Capharneum, lequel estoitde CenturIon
où cc dit que fut fait rencluge où les cloux de Nostre
Seigneur furent forgés; en lequellc mezon de Zacaries
sainte Ilclizahcl porla cscondrc son filz saint Jehan
Bahtiste, qnantles Juifs le serchoienl, elle mis en une
roche lequelle, sitost COUle l'enfanl y fut pousé , se alla
obrir et lez Juifs qui le serchoient, ne le purent onques
ll'OU;er. En cest lieu ha une chapelle, et près J'icelle
en ha une autre où Noslre DaIne fist le ltfagnijicat,. en
lequelle demeurent sertains IIerminis qui chascun jour
y font l'office, cellon leur ordenance. Et près d.e ce~te

ditte meson de Zacaries, est le meson où ledit saInt
Jchan Da1Jtiste ncsqui; de lequelle je m'en retournay en
le ciplé Je Jhérusalem où l'en comple .iiij. ~illes? e~

entre ceste mcson de saint Jehan Babliste et ledltte clpte
de Jhél'usalelll, cn illY la voie, esl ralhrc duquel se dit
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de Jhérllsalem· en lequelle ciptéha une granl églize bien, .
gente, el là nesqui le fils de Dieu de le pucelle VIerge
Marie, auquel lieu a ung autel où je ouy messe de la

Nativité cl davant cestlieu cslle grépe du huef et de, .
le mullc où Nostre Dame rescondil son chier enfant
Jhésu Christ, par doubte du roy lIerodes qui faizoit tuer'­
les ignocens, et aussi davant cesl lieu ha. l~ng autre
petit aulel où je ouy aulre messe Je la NatlVll~ et .de:
mouray, tout cclluy jour et toute la nuyt, en ladltte clpte

de Delleln.

VOYAIGE n'OULTREAfEU52

ITE1t[, après que nostre Seigneur Dieu Jhésu Christ
rn-eut fette le grace d'avoir fait et comply les chouses
sus dittes, je He nlettre le hanière de Ines arilles toute
tlesplée, en )aditte églize du saint Sépulcre. C'csl assa­
voir ung esqu d'azur à trois lieuparts d'or, onglés de
gueulles el coronnés ù'or, lequelle fnt nlise au costé
dez arlnes du l'oy d'Angleterre; el quant cc villL l'cure
de prÎlne, lez Sarrazins furent venus à le porte ùe la
ditte églize sainte, et Inoy achevé enlicremanl par la
gl'ace Nostre Seigneur, ce que je' voulloie, et nlûuft
désiroie, ne fis aut.re demeure, Ines je m'en alay vert
laditte porte pour saillir déhors où trouvay les SUl'razins
qui esloient venuz pour la obl'ir; et à la YSSliC nOlis

contèrent et nous firent païer pal' la Inanière du jour
d'avant; et fait cella, je rn'en tournay à mon lotgernant
en la cipté disner.
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ful faile une pal'lie de la croix NosLrc Seigneur. El celle
mesme nllyt que je arivay en Jhérusalern, enh'uy aulI'e
foix au saint Sépulcre où demouray toute le Huyt jus­
ques au Icndclllcin haulte p.'irne; en lequclle sainte
églize sont. vj. U1Hnièl'es de orties de .vj. gélH~raeiolls :
ct prcluièrelncllt sont les frères 1\Ieneurs (lui garùent le
Sépulcre; apl'ès, les Grexs qui tiennent le granL autel du
cuer de le églize; les Judiens qui ont une chnpellc den'icr
le saint Sépulcre; les IIermines au Inonl de Calvaire en le
chapelle où eslle lieu où fut cruciffié Nostre Seiffneur .o ,

les~ Crétiens ùe le centure, el les Jacohins lïcnncllt les
quatre chapelles qui sont en la place devant lellilte
sainte églize. Lesquels chacun (}'eux s'y font leur office,

HUyt ct jour, sellon la IHunière et llsat.ge de lcur pays
que est IllouH estrange. l~t ceste églize du saint S(~plllcl'e

est bien grande et helle, et est feUe (}'une guizc 1l10Ult

estrange; et il y a llng beau clouchier et haulL de
pierre, nlès il n'y a nulle canlpanc, cal' lcs Sarrazins
ne le veuUent; aussi ledile cipté est hien grande, cL
devers l'une part est la vall Josaphat que est hicn
longue; et d'icelluy cousté est Icditle cipté plus hallHe
qlle de nulle allh'e part; ct par dedcns sont (l"atl'o l'Iles

principaux, toutes d'un l'cne et longues tant conllne
lIug hOIne pourroit tirer la picI're en dcux tl'aitz, ct pal'
(les~us sont tout.es voulées lIe hellc pit~n'(~ hie Il gen­
tement ; ct au ehief de cesLe cipLé, devers le Illont
dcssioll, est Ic chastcau du l'oy David.

ITEM, orcs avint quant jc hu)' visité le saint Sépulcre
et les autres sains licux dens la cipté de Jhérusaleol, et
cculx d{~hors, je fis Ines ordenances pour aller au désert
ùe Jérico ct au fleuve JOl'dain. Car en celluy pais ne ha
BuHz vivres ne eschessCInent de l'eue, et pour ce je
fis portel' avcques Inoy ùe vilaillcs celles qui à moy
estoicnt nécesgnil'es ; et pour ce que ccu païs est pé­
rilleux pOUl' le lnaulvaize gens qui liens hahitent qui ne
vivent (Ille dc rouljcrie et de ce de autruy, je fis tant
«I ue j'eu le nepveu du seigneur (}'eulx, qui vint à moy
acompaignié de quelques .xx. parsonnes aveques luy,
lequel fut Olon conduit par tout ccU païs, aller, rc­
vcnir. Et aillssi parti de Jhérusalem et fis mon chemin
droit il la eipté de Bétall~c qui esl Ct .ij. Inilles, et est
destruite quc poy de gens y (}clneurent, mes il y a une
églize Cil lequclle est la tombe où Nostl'c Seigneur res­
suscita le Laze.' lpli avoit été IBort .iiij. jours..De ledille
cipté In'cn allay au véscrl de Jél'ico où il ha .xviii. milles,
auq lIel désert esl le gl'ant montaigne où Nostre Seigneur
Dieu Jhésu Christ jeune le carunteyne dans unes ca­
verBes de roches quc sont au nlylîclI de le Illontaigne;
el llii IJoIIl des .xl. jours Noslf'e SeigllülI.' COlllIllCllsse
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LE FLEUVE JOURDEYN.

Vade retro, Satana, non temptabis dominurn Deum

tuum. Que veult tant dire:' vat-en derriere, Sathanas ,
no temptaras le Seigneur ton Dieu. Et lors le diable le
lessa, et les angels le vindrent aministrer. Et après ce
que j'eu esté au dilliell où avoit fcit le jeune', je m'en
descenùi bas au }lié de le ùitte monteigne à ung mo­
nestire ùe saint Jehachim où le uuyt davant je avoye
lotgié.

ITEM, ù'icclluy moncslire de Saint Jehachim je m'en
allay vers le fleuve Jourdayn qui est à .x. milles; et pre­
miéI'clnuntl'on trouve, par dessa ledit fleuve une mylle,
ung lieu qui s'apeHe Saint Jellun où est le première
églize que fut fuile; auquel fleuve Jourdeyn Nostre
Seigneur fut bahlizé par saint Jehan llabtiste; et dit
Nostre Seigneur dessa })ouche : que toute personne qui
dens ledit neuve sc lavaist, qu'il fusse lavé de toux ses
péchiés. Et pour celte raison ct honneur e~ révérence
de Iuy, je m'y baigney 'et me mis tout Iiens~ Ce fut le
.xije. jour du moys de juillet; près duquel fleuve est
une mer ont soloient estre édiffiées les ciptés de Sodôme
ct Gomorre et trois autres qui fondirent en abisme par
le péchié de luxure; et à présent s'apelle le mer Morte,
dans laquelle ledit fleuve Jourùein s'en entre et passe
pour le my lieu) sens soy mescler avec leditte mer. Et
dcves savoil- que c'est au pays ù'Al'uhie où il ha une gé-

8
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avoir una poy de fla' t l 1 .1' .,o . lin ,e e uluhle vint a IllY pour le
telnpter qUi ne savoit pas quc fus cclluy sel'teinelnant
e~ le ll~u,I'~a toUl~ sa faude pleyne de pierres, el lu;
d,It : St ~hus Del es, fac ut istl lapides panes liant,
c.est à du:e, ce tu esl le filz de Dieu, fay que cesles
plcrres sOient faites pain.

Noslre S~igneur .lui respondil : Non in solo pane vivit
homo, sed.zn omm vet'ho quodprocedit ex ore Dei. Que
veut tant dire: non tant solernant vitI'on de pain Inès de
le p~rolle que procedisse de le houehc de Dicll. Puis
le diable le prist, el Nostre Seigncur" sc lesse porter à IllY
au plus haulL de le lnolltaigne) ct (lc lessus le tliahle li
Illonstl'a tous les l"t~!flles du 111()llÙ·· t·~t 1 .)' t l'" O' . \1 ~ e (1 (Ille ell

f~rOIl selg~leur s'il le voloil azoul'Cr. Et Noslre Seignellr
II re~pondlt : Unum solam [)eurn (l(/or'aDis et illi soli
servzes' c'est à tIt'l"e . l J..•, . ' ung S(~u )leu azol'cl'as et ycelluy
s~ICI sel'vlras. Après, le dialJlc le monla Sil l' IIng haull
IHuaclc tle f"oche ct le dist : ~li fi/ius /Jei cs, lJiitte le

deul'sum. quia escl'iptum est inpsalmista : A ngelis suis

r:ul1ula~lt de te ut custodiant te in omnibus viis tuis,
'ut 'Jnauzbas ]Jortahullt te ne !ol"tè (JI/initias ad laj)ùlcnt

pedem ~uum. C'esl à t1i1'e , se lu esl filz de Bieu, lesse
te cheou· de bas cae escript est CIl le ps 1 .. t

1 . ' . a HlIS e qne
Nosh'e SClgncUl' a Ol'dénié aulx: siens angels que loy
gardent cn toutes tes voyes, car le porleront en les
Ineyns pour ce que par avcnture nc te tllissc~ Hull
llluul à tes piés. Auquel ùiable Jhésu Chl'Îst l'cspondit :
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néracion de gens qui s'apellenl Alarebs qui ne portent
vestu que lez ehemizes longes jusques à terre, et sur
le testu ung chapeau lié à une toille ; et vont toux à pié
fors que aucuns qui vont à ehevau sobre mcschantes
bcstes qui la plus grant partie sont u~ncs ct pclitz sou­
miers; el eulx ne portent nulle Ul'rneure fors que une
petite verge. en le main à ung petit fer que ne vaut
guières tout; et si vont pies desehaux et sens esperons,
et en telle manière se abillent, quant eulx se vucllent
bien arréer he vont en guierre.

ITEM, quant j'eu ensuités se saintes pérégrinacions, je
parti de eeu pays et m'en retournay en Jhérusalenl, par
le chemin que je avoie fait, on gl'ans chaleurs que faisoie
et mal Lamps de cheminer) et que les pélegrins ne trou­
voient à boire ne à menger; et tant pour cella que pour
les chaleurs) mouroient par lez chclnins. Et là quc je
fuy retournés en Jhérusalem) celle mesme Buyt entray
autre fois au saint Sépulcre; car il est à coustulne à
toux pcllegrins qui par dellà sont, de hi veiller deux
nuytz he trois au mais que soit. Toutes foix hi ay-je
entré quatre: et cest avantatge dizoient que ne avoient
plus fait ha autres qui yffussent esté. Et pour chacune
entrée el yssue avez à païer argent aux Sarrazins. Ores
ay-je Inis en cest livre, tout enséqllent, les pellég..ina­
cions cy desoubz escriptes) à celle fin que plus clare­
lnent chescun les puisse Inieux veoir et entendre :
lesquelles llleise à Nostre Seignenr que j'aye ensuilés
assauvacion de mon arnle el en elnandenlent de ma vie.

CI ENSUIVENT les pérégrinacions, enclulgences et
parùonanccs de pcine cl ùe coulpe' de toute le terre
sainte) que je NOI'EH, SEIGNEUI\ DE CAUMONT, DE CUASTEÀU

NUEIc', DE CUASTEAlJ CULLIER el DE DERDEGUIÈnES, ayensuités
par le grace NosLre Seigneur; lesquelles endulgences
furent concédées de saint Silvestre, papa, à la requeste
de l'empereur Costantin et de saint.e Ilellène, sa mère)
ct furent escriptes en la cipté de Jhérusalem le .xiijo. jour
du Inois ùe juillet) l'an luil .eccc. xix.

LES PÉRÉGRINACIONS IlE LA CIPTÉ DE JAPIIE
JUSQUES EN JIIÉI\USALE~1.

EN la cipté de Japhe est le lieu où saint Pierre résus­
cita de morl Tahite, scrviteurc dez apostres, auquel lieu
ha .vij. ans et .vij. carantèncs de vray pardon.

ITEM, le lieu où saint Pierre pcschoil ;

vij. ans et .vij. carantènes de cndulgence.

ITEM) près de le cité ùe Ilames , à nlain ceneslre ) est
le cipté dc Lidic où Inonscigneur saint George ful mar-
turizé el décolé;

vij. llUH cl .vij. curantèncH de entlulgcllce.
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ITEM, la cipté de Rames où fut né Josep qui descen­
dit Jhesu Crist nostre Seigneur, de le croix;

vij. ans et .vij. carantènes de pardon.

ITEM, le chasteau Ilemaux où est le lieu où lez deux
diciples cogneurent Jhésu Crist en le fraccion du pain,
aprés sa resurreccion;

vij. ans et .vij. carantènes de pardon.

ITEM, en ycelluy chasteau est le sépulture de Cléophas
qui fut ung· des diciples de Jhésu Christ :

vij. ans; vij. carulltèncs de pardon.

ITEM. Le sépulture de Samuel le prophéte :

vij. ans; vij. carantènes de pardon.

LES PÉRÉGIllNACIONS DU PAVEMENT DAVAN'f
L'ÉGLISE DU SAINl' SÉPULCRE.

DEVANT l'églize du saint Sépulcre, on nlY lieu de le
place, ha une pierre pour signe, et est dit (lue en ce
lieu Jllésu Crist se repousa pourtant le croix;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

.ITEM, en ycelle place sont .iiij. chapelles : le pré­
mlère est fondée de le vierge Marie et de saint Jéhan
évaugéliste; le segonde est fondée des Angels· le tierce

J ,

de sainl Jehan Dabtisle; le quarte, de sainte ~Iarie

~Iagdalène. El en chascune d'icelles ha .vij. ans; vij.
caranlènes de pardon.

LES PÉI\ÉGRINACIONS DU SAIN1' SÉPULCRE.

Et premiéremant je diray du ~Iont de Calvaire oli
Jhcsu Crist ful cruciffié ct espandil son sane el morul
pour nous, ou quel lieu ha plenière endulgence de perne
et de coupe.

ITEM, après se lrouve davant le porle de ledilte églize
le pierre où Jhésu Crist fut mis, après qu'il fut despendu
de le croix, et là ful oynl el envolupé d'un linseul de
Josep et Nicodème, où il ha pardon de peyne et de
coupe.

ITEM, auprès se trouve le sépulcre où Jhésu Crist ful
mis après que il ful oynt, el là repousa trois jours, el
de là ressuscila glorieusement; on quel lieu ha plénière
endulgence et vray pardon à payne et coupe.

ITEM, après le saint Sépulcre, ha une chapelle de le
vierge ~Iarie, en lequelle se aparul premièremanl Jhésu
Crisl assa mère après sa résurreccion;

vij. ans, vij. carantènes de pardon.

ITEM, en laditte chappelle ha une feneslre, en lequellc
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ha une pal'tïe de le columpne où Jhésu Crist fut lur­
menté en le meson de Pilate;

vij. ailS, vij. cal'anLèncs dc vl'ay pardon.

ITEM, en ledittc chapellc, il rnain Ct~Ilcstl'e, ha Hne
autre feJle~tre) en lequcHe fut pal' long Lurnps le rnoitié
de le croix où Jhésu Crist fut cruciffié ·,

vij. ans, vij. carantènes de vray pardon.

ITEM, on Inylieu de IcdiUc ehapclle, a IInc pierre
rcoude, et cn ce lieu fut esprové letlllclle dez trois crois
estoit celle de Jhésu Crist, par ullg corps Inort qui cn
ce lieu fut, ressussita tantost que touche le croix ùe
Jhésu Crist;

vij. ans; vij. carantènes de pardoll.

ITEM J au déhors de leditte chapelle, au pié ùu ùégl'é,
a une picl'rç rconùe, et en ce lieu sc aparut preluier
Jhésu Crist à ~Iarie ~f()gdalène) le quérant, cn forme
d'un ol'tolen ;

vij. ans; vij. carantènes de pardoll.

ITEM, à la Blain cénesll'c, est une chapelle qui est
appellée le chartre de Jhésu Crisl, où il fut encharlré
tant COllllne on disposet le parLus de le croix, l'cschelle,
les cloux et les autres inslUI'JUellts convenables pur le
Inort de Jhésu Crist;

vij. ails; vij. cUl'ulltèncs de parùon.

ITEM, Cil alunt autour ÙU Cllcr de l'églizc, se lrouve

le chapelle où lez chevalliers divisérent les vestimants
de Jhésu Crist ;

vij. ans; vij. cnrnntènes de pardon.

ITEM, se trouve, après, une chapelle où fut trovée le
croix, le Innee, lez cloux, le coronne; en lequelle ha
vl'ay pardon de peyne et de coupe.

ITEM, auprès sc trouve le chapelle Sainte IIellene ;

vij. ans; vij. carantènes de endulgence.

ITEM, est une autre chapelle, en lequelle est ung au­
tel soubz lequel est une columpne à lequelle fut lié
Jhésu Crist et coronné d'espines ;

vij. ans; vij. carantènes de pardon.

ITEM, on mylieu de l'églize a une pierre qui se appelle

le mylieu du rnonde;

vij. ans, vij. carantènes de endulgence.

LES P{~RltGRJNACIONS DEDENS LA CJPTl~

IlE JIIÉRUSALE~I.

PREMIER, se trouve le meson du mauvés riche qui
les migucs ùu pain de sa table ne venllent donner à

pouvre Lazare;

vij. lln!i, vij. carantènes de pardon.



ITEM, le meson de Pilate où Jhésu Crist fut toul'menté
et jugié à mort, il Ya vraie enùulgence de peine et de
coulpe.

ITEM, le Ineson de Joachim et Anne où fut IHSe le
vierge l\Iarie ;

Pardon de peyne et de coupe.

ITEM, le Ineson de 11(~l'odcs où eThésll ~I'ist fllt vesttl
de hlanc, Cil signe qu'il estoit fol;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, le lieu où Silnéon, le Sirénen, fut prié que yi
aidaist à poul'ter le croix à Jhésu Cris!; ct en ce lieu se
tourne devers les filles de Jhérusalem, Jeux disant que
ne plouracent point sur Iuy mes sus elles et sus leurs
enfans;

vij. ans, vij. carant.ènes de indulgence.
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blanches sus lesquelles il est dit que Jhésu Crist se re­
pousa pourtant le croix;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITlM, le temple de Nostre Seigneur où la vierge Marie
fut présentée, où Siméon receput l'enfant Jhésu entre"
les bras, le jOlIT de la Purificacion ;

Il Ya pardon de peyne et de coupe.

ITEM, le porte Saint Estienne par out il passa quant
on le menoit lapider;

vij. ans; vij. carnntènes de indulgence.

ITEM, à destre est le porte dorée par out Jhésu Crist
entra en Jhérusalem, le jour de Barns; où il hay vray
pardon de peine et de coulpe.
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ITEM, le nleson où estoit le vierge ?\[arie quant les
Juifs nlcnoist son enfant en Je Incson de Pilate; ct (fllUllt

elle le vit ainsi Incner, elle cheït toute pasInée ct conIe
morte;

vij. ans; vij. carantènes ùe indulgence.

ITEM, le lieu où Jhésu Crist perdona lez péchiés à
~Ial'ie ~Iagdalene ;

vij. nns; vij. carantènes de pardon.

ITEM, auprès, sur HUile arche, sont deux pierres

LES PÉRÉGRINACIONS DE LA VALL DE JOSAPHAT.

ITEM 1 dehors le cipté, jonste le riuseau' de Cédron,
est le lieu où saint Estienne fut lapidé;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM le riuseau de Cédron où fut par lone tamps,
l'albre de le croix où Jhésu Crist fut pendu ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, on mylieu du vaU de Josaphat est le sépulture
9



ITÈM, ung poy plus hauit est le lieu où la vi~~~e

Marie receput le palme deI angel ; et là lui fut notifié le
jour de sa mort;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence..

ITEM, plus hault, à main cénestre, est Gallilée où les
apostres furent envoyés par rangel; et là Jésu Crist se

aparut à eux;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.
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où le vierge ~Iarie fut enterrée, et il y a un vray pardon
de peyne et de coupe.

ITEM, en ycelluy vaU est une caverne où Jhé8n Crist,
la ouyt de sa passion, ala ourer; et là, sua sanc ct eue
pour nostre rédempcion ;

vij. ans; vij. carentènes de indulgence.
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LES PI~RÉGfiINACIONS DU ~IONT OLIVET.

PREMIER Yest le jardin où Jhésu Crist fut pris;

vij. ans; vij. carantènes de inùulgence.

ITEM, le lieu où suint Pierre coupa le oreille à ~falcus·,
vij. ans; vij. carantènes ùe indulgence.

ITEM, le lieu où saint Pierre, saint Jacques et saint
Jehan furenl séparés des autres, et où ils se adorlnirent ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, ung poy plus hault est le lieu où saint Thomas
receput la sainture de la vierge Marie;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, on mylieu du Illont Olivet est le lieu dont Jhésu
Crist voyant le cipté de Jhél'llSalem, se prin! à plollrcl';

vij. ans; vij. cal'untènes de indulgence.

ITEM, de l'autre part, à main dextre, est le mont d'O­
livet; et de cest lieu monta Jhésu Crist aux sieux, où il
ha vray pardon de peine et de coupe.

ITEM, en retournant du mont d'Olivet est le lieu où
les apostres composérent le Credo;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, auprès est le Heu où Jhésu Crist fist le Pater
noster;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, au pié de le montaigne est l'églize de Saint Jaque
le rtlinor qui fist veu que ne mengeroit ne beuroit jusques
que Jhésu Crist seroit résuscité ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, auprès est le sépulture de Zacharie le prophète;

vij. ans; vij. carantèncs de indulgence.



LES PÉIlÉGRINACIONS DU l\fONT DESSIüN.

ITEM J auprès est la vallée de 8ïloé, où eslle fonteyne
où le vierge Marie lavoit les drapellez de son enfant;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

PREMIER, en venant est le lieu où lez Jnifs voulurent
ravir le corps tic le vierge ~Iarie) quuntles apostrcs pour­
toïcnt ledit corps en sépulture;

vij. ans; vij. carulllèlles de indulgence.

ITEM, auprès est le fonteyne de Siloe où Jhésu Crist
envoya le veugle se laver, et tantost recrouva le veue ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, auprès est le place où fut séé Isaïe, le prophète,
par le mylieu, du seé de bois;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, en montant on mont de Sion est le meson où
se miserent les apostres quant Jhésll Crist fut pris;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, ung poy plus hault est le camp de Alchedemac
qui fut achaté des .xxx. deniers dont Jhésu Crist fut
vendu;

vij. ans; vij. caranlènes lie indulgence.

EN JHÉRUSALEM. 6'
ITEM, auprès est l'égUze de Saint Sauveur que jadis

fut le meson de Cayphe ; en lequelle meson est le granl
pierre qui fut mise davant l'uis du monument de Jbésu

Crist;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

1TEM, en leditte meson est le chartre où Jhésu Cris!
fut nlis) tant que Cayphe tenoit le consseill avequez les
Juifs et que il examinet les faux temoings ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, auprès) en alant on mont Dcssion) se trouve le
lieu où saint Jeh~n dizoit messe à la vierge Marie après
la mort de Jhésu Crist;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, après est le lieu où la vierge Marie trespassa;
ct il y a pardon de peyne et de coulpe.

ITEM, auprès est le lieu où saint ~{ntthias fut esleu on
lieu de Judas, et saint Jacques le Minor, évesque de

Jh~rusalem ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM le lieu où fut enterré premier saint Estienne,
aveques Gamaliel et Abibon;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, auprès sont deux pierres où Jhésu Crist aucune
foix I)reschoit à ces apostres ;

vij. ans; "ij. carantènes de indulgence.
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ITEM, derrière l'églize est le lieu où fut chaufee l'eue
dequoy furent lavez les pies dez apostres et rosti l'aignel
paschal;

vij. ails; vij. carantèncs de indulgence.

ITEM, desoubz l'églize est le cépulture de David el
Salomon et pluseurs autres rois;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, dedens l'églize où eslle graut autel, est le lieu
où Jhésu Crist fist le cène, cl où il sacra son IH't~cielix

corps ct dOlla à ces aposll'cs; ct il y il vray pardon de
peyne et de coulpe.

ITEM, auprès est le lieu où jl lava les piez à ces
apostres;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

Puis se trouve, dehors l'églize, le senache où les apos­
tres recepurent le Saint Esprit; il Ya vraie indulgence
de peyne et de coulpe.

ITEM, descendant au claustre, sc trouve le chapelle
où Jhésu Crist se PUl'ut ù suint 1'hornus, cl où il fut
certifié de sa résurrexcion ·,

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

EN s'cn ulant vers le Chllstcuu de David, csl l'cglizc de
Saint Jaques, et là fut décolé ;

vij. ana; vij. caranlènes de indulgcnce.

ITEM, plus oulre eslle lieu où Jhésu Crisl s'aparul aux
trois Maries, disanl : Avele;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

LES PÉRÉGRINACIONS DE BELLEf\I.

PnEMIER, en le voye, èl deux Jnilles, esl le lieu où
s'apareulle sleBe aux trois Roys ;

vij. ans; vij. caranlènes de indulgence.

ITEM, auprès est l'eglize où fut né IIélie le prophète;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, dedens l'églize est le lieu où Jhésu Cris! fut né,
et il y a vraie indulgence de peyne et coupe.

ITEM, auprès, le greppe où il fut mis entre le buer et
l'asne, où il ha pardon de peyne et de coupe.

ITEM, à la main destre, eslle chapelle où Jhésu Crist
fut circuncis al .viijCl. jour ùe sa nativité, el il y a vray
pardon de peyne et de coupe.

1TEM, à la main cenestre, est le chapelle où le sleIle se
desparut aux tl'ois l\ois, et où il préparérent l'offrende

qu'il firent à Jhésu Crist ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.
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ITEM, déhors réglize, on cloitre, est l'escolle de Saint
Jéronime où il translata la Bible .',

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, auprès est le lieu où il fut enterré;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, plus outre est le chapelle où furent mis une
partie des innocens que fist ossire IIérodes;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, au déhors do le cipté) cn nIant à le Illontuignc
de Judée, est le cépullure de Rachel;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

LES PÉRÉGRINACIONS DE LE MONTAIGNE
DE JUI}ÉE.

PREMIER) se trouve le meson de Zacharie où entra le
vierge Marie et salue IIelizabet, et là, compose !rfagni­
/icat;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM) en rentrée de leditte meison) ha unne cha­
pelle où sainte IIelizabet musa saint Jchan pour IIérodes
qui faisoit tuer les innocens, et là se trouve le pierre
qui se fondit par le musier;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, dessus en leditte meison) est le lieu où Zacha­
rie escript) quant saint Jehan fut né : Johannes est
nornen ei; et adonc fut rendue la parolle ;

vij. ans; vij. caranlènes de indulgence.

LES PÉRÉGRINACIONS DE JÉRICO.

ITEM, J)f'(~S (h~ J{~rico est le lien où se scct Je vcuglc ,
joustc le veugle que Jhésll Cr'ist cn1tlInina ;

vij. ans; vij. cfirantènes ùe indulgence.

ITEM, ainsies que on vi,gnc au désert de Jérico, à la
senestre main, il une grande rnontaigne où Jhésu Crist

on lllilicu jeunu .xl. jours et .xl. nuytz; et il y fi vray
pUl'tloll de payne ct de coupe.

ITEM, au chief de le monteigne est le lieu où le diable
pourta Jhésu Crist et ly Ill0stra toux les régnes du monde;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, le cipté de Jérico où se trouvet lez serpens de
quoy est fait le til'jaque ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM) à la dextre meiIl) est le monestire Saint Jé­
roîme;

vij. uns; vij. cUl'antènes de indulgence.
10
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LES PÉRÉGRINACIONS DU FLEUVE JOIJRDEYN.

ITEM, jouste le fleuve de Jourdain, à ung tret d'arba­
lestre, est reglize de Saint Jehan Babbste, où il est dit
que Jhésu Crist estoit quant saint Jehan dist trois foix :
Ecce agnus Dei, etc. ;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, le fleuve Jourdeyn qui divise Judée et Arahe
où il ha vray pardon de peyne et coupe. '

ITEM, de l'autre partie du fleuve est le lieu où saint
Jehan Lahtisoit Jhésu Crist; et en ce lieu cstoit llétunie
le segonde;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, aprè~ se trouve la mer ~lorte qui fut créé de
pluye et de feu, quant Sodoma et Guomorre et les au­
tres ciptés fondirent, et en ycelle entre ledit fleuve de
Jourdain;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, outre celle mer, est le cipté de Ségor où se
sauva -Loth du feu des dites cités;

vij. ans; vij. carantènes de indulgence.

ITEM, jouste le diUe cipté, en le voye, est le estatue
de secl en laquelle la fanle de Loth fut convertie;

vij. ans; vij. carantèncs de indulgence.

CI FENICENT LES pÉnÉGIUNACIONS, indulgences t el par­
tlonnances de la Terre sainte. Et commence à parler de
le devize de le eschil'pe d'azur que je prins à pourter
au dit ,'oyatge Jhérusalem.

C'ES1' I~l~: DEVISE DE L'ESCIlII\PE D'AZUR QUE LE
SEIGNEUI\ Dr~ CAU~IONT A LEVÉ AU VOYAGE
JIIÉIlUSALE~I.

NOPER, seigneur ùe Caumont, de Chasteau Nuer, de
Chasteau Cullier et de nerbeguiéres, fais assavôir que
fay enpris de porter sur moyen divise, une eschirpe
d'azur, qui est couleur qui signifie loyauté, à mémoyre
et tesmoign que je le vueille maintenir. Et en icelle
eschirpe a une targe blanche, à une croix vermeillie)
pOUl' que mieux avoir en renleInbrance le passion

1 Somme: xix. rémissions à. peine et coulpe.
Itcln, sis. c. RIlS; itèJn, xix. ans.
Item, \i. c. qnnrllntnines; item, xix. quarantaines.

Tous lcs pl1rdons dessu8 Bcriptz nlOntent la somme deslls scripte.

(Nole du mafuucril t mail "'un~ autre 'cri'ur~.)



royaulue ùe Chipre. Et là pris port en une cipté qui
s'appelle Famagostc, où l'on compte .eccc. milles. Et la
cipté cst hédifiée à rive de mer, en laquelle ha une mot
belle églizc ; et en ceu pays content ~ lieues.
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Nostre Seigneur. Et aussi en honneur et souvenance de
monseigneur saint George, par tel qu'il lui plaise moy
e,s~re en toute bonne ayde. Et hault en 10 targe lut es­
crlpt : FERM.

EN JIIÉRUSALEl\I. 77

ITEM, se Dieux faisoit son comandcment ù'aucun do
ceux de leditte eschirpe, se aucuns l'aient, chacun fera
chanter trois messes, deux de requiem et une de mon­
seigneur saint George pour l'arme d'ycelIuy; et moy, .xx.

Et oultre ce j'ay establi et ordonné que se null de
J~ditte eschil'pe perdoit son hél'ilutge et n'uvoit de f1uoy
vivre) suy tenus, là (IUllut })al' luy seruy l'C(Iui~) Jy dOIl­
ner et tenir son estat sellon qu'il appartiendra.

LE IlEl'OUIl DE JIIÉIlUSALE~f.

LE retour que je fis de le Sainte Terre, venant en
terre de Crestiens à mon pays, partant de le sainte cipté
Jhérusalem on moys de juillet le .xvije. jour.

l)nEMIÈREMANT lie ln ciplé de Jhérusulcrll je nl'cn re­
vins en RallIes: xxxv. Inilles, où je deulouray jusques
le .xxe. jour dudit moys.

ITEM, de Raines je parti et In'en alay en Japhe :
xij. milles, où les nefs qu.i ol'avoicnt porté lue dcnl0U­
roient; et celluy mêlne jour que je y alTivai, je nl)cn­
barchay; et lencJCIllllin fh'ent voyle et la voyc vers le

LE ROYAU~IE DE CIIIPRE.

ITEM, de FUIllllgostc je ul'cn alay pour terre verH le
J'oy de Chipre; lequel ùen10ure à .xij. lieues, en une
cipté grant que l'on appelle Nicossie. ~Ies première­
mant , on partant de I?amegoste, je passay devant
ung chasteau en terre plarne, qui s'appelle Chasteau
franc, à .iiij. lieues; lequel le roy ùe Chipre avoye fet
fère, n'avoit guicrres, et me sembloit estre ben basti
ct fort, sellon le lieu playn où il estoit assis. De celluy
chasteau )sans rescansser ; je tiray plus avant .iiij. lieues,
à ung lieu deI espitel de Rodes qui s'apelle ~lores où je

couchay celle nuyt.

ITEM, de ~loures à le cipté de Nicossie : iiij. lieues, où
le roy estoit; pour lequel j'eu mot grant chère et feste.
Et estoye logié à ung grant houslel de Saint Jeban de
I\oddes que est con1anderie; en lequel boustel ha une
chapelle Oll il ha de belles reliques lesquelles me furent
Inostrées. C'est assavoir le bras de monseigneur saint
George, le chief de sainte Aune, "1ère de Nostre Dame,
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elle corps tout entier de sainte Ileufférnie, et le fer de le
lance on quel monseigneur saint George ossist le ser­
pent) et pluseurs autres saintes reliques.

Ores quant j'eu denlouré uvee ledit fOY deux ho trois
~OU1·s,. je m'en relornay, paI' celluy mesme chcmin quc
JC a;ole fail) à le ciplé de Famagoslc d'où je csloie parti )
et ou les nefs me delnoroient. Si deves savoir que c'est
ung pays gl'antleInanl plein ùe chaleurs, ·tant que les
gens à peynes hy ousent chevaucher ùe jours fors que
de Iluyt.z, pour le graul al'th~lIl' de so))it~1. El gClls es­
f.l'llllgieJ'ti il paYllüs y puelll durer IUJlgauleut eu ~ainLé;

cl en ce~t pays sout cOlnlHunélllcnt les arrayziIHs noirs
elles vins sont toux blancs. '

ITEM, à Famagoste Ine nlis en la Incl' ct fis le \'oye
pour le couste de Chipl'e au chief de Saint Anùrief où il
ha .lxx. lnilles.

ITEM) de celluy chief de Saint Andrief à le ville du
Carpas : xxv. lnilles.

ITEM, de Carpas on chastcau de la Candcra: xxx. milles.

J'l'~M, (lu chasleuu tic lu CUluJuru uu chu~tcuu de
Lconde autrement dit lluflavcnt : xxx. Inillcs.

11'E1\I, de Dujfalvenl au chasteau ct ville de Chérines .
x. luilles; lequel est port de Incl' el la lncstre fors d~
~hip['e. El ~~Ile hediffie sclluy magllunimo lIechilles, qui
lut fUY de 1hc~sulie.
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ITEM, de celluy Chérines au chusteull de Saint IIella­
rion : v. Jnilles. Ores luixe le royaume de Chipre et viens
en pays de Turquie qui par avant Bolloit estre nommé
llermine, et à présent sont Turcx me~créens.

LE PAIS DE TURQUIE,

QUE PARAVANT SOLLOIT ESTRE HEHMINE.

PREMIÈREMENT, le ciplé de Tersson prés duquel est le
grant cipLé ùe Entioche, qui est loin dudit chief Saint
Andricf : c. Inilles; lequel cité de Tersson se tient au­
jour d'uy par le fOr de Chypre; davant lequel ha une
ille qui s'uppelle Colquos où demouroit le moton en le
leyne d'or que conquesta Jeson) roy de Tessalie.

ITEM, ùe lediLle cipté de Tersson jusques au chasteau

du Qurc : 1. milles.

ITEM, de Ql1rc fi une ylle qui se nomme l'Esquellz
IH'ovcnssnl qui pOUl' tunlpS solloil e5lre pohlée : lx. milles.

ITEM, de le Scuellz provinssal au chasteau et vile de

Sachin: c. milles.

ITEl\1 de Sachim au chasteau et vile de IIastilimurre :,
xv. Illillcs.
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ITEM, de IIastilimurre ou chasleau et ville de le petite.
Antioche : xxx. Inilles.

ITEM, de le petite IIentioche J1U chasteau et ville de
l'.Escandeleur : xl. Inilles; lequelle est le mestre force
du grand Caramanly, chief de 1'urcxs, pour qui les
forces susdiUes se tiennent. lEst vray que devant le dit
Escandeleur, le jour ùe Saint Lorcns, nous tI~ollvâInes

en le Hier, sus le point du JOUI-, une gallée arlnée de
TlIfCXS qui venoit ùe Alexandrie ha Danliete, cllargée
de marchandise qui valloil, sellon que l'on disoit, plus
de .Ix. luille ducals, cl cslillloienl (Jlle dedells povoit
hien avoir deux cens et .xx. cornhatens, avant plus (lue
Ineins. Et CODIme nOlis le vinlcs, chacull se arllla, cl se
vist à point; et tirânles droit à eux cuydans ceBuy jour
nl)esonhel' aveques eux; ct pùur ce cas iJz feizoient COIl­

tCHence de venir uussi escoIltrc nous; IUCS sit.osl conlllle

nous f'fimes hien près pour le~ féril', ilz vil'ent tout li cop
leur gallée et stenfuirent vers ledit port d'Escandelcur
qui se tient pour eulx, et notre nef après les va suyant, si
flue les gardûlnes dturriver. ~Ies ils avoient gl'ant avan­
tatge que se ajlldoicnt des deux voylles et d'avirons où se
dizoil que en avoit .lxxx. que toux liroicnt à ung cop;
et pour ce ilz, voyant que flOUS leur flÎlllCS à tlavunt,
pl'ÏtH.lrcllt autre cl1elllin, ct nous à rcllchaux. ~[es le
vaut nous va faillir au plus grunù hesoing (Ille ne po­
vions aier plus avant; et ainsi flOUS esclluparcllt' les
Turcxs Inescréens, d'où estions tous HlalcInent COfros­
siés; et dura l'enchallx du point du jour jusque IH'ès
<<l'curo uone.

ITEM, de l'Escanùclcur il la cipté de .Sata}Jie xc.
nlilles; lequclle cipté est de Creissi., enpereur ho fOY

de Turquie; devant lequel cipté a \lng grant guolf qui
stappelle le guolf de Satallie en lequel, ou tamps passé,
toutes les nefs qui par illeques passoient, périzoient, en
jusque tan1 que sainte Ilelleyne, mère de renpereur
Costantin, hi bouta ung clou de ceux en quels fut en­
cloué Jhésu Crist, nos1re Seigneur, en le croix.

ITEl\l , de Satallie au chasteau de fcr et dtau : cc.
Inilles; lequel chasteau est au dit pays de Turquie, et
se tient pOUl' le graut rnestre de Roddcs) à maugré des
1'ul'cxs.

L l~ ]LLE nE H0 DES.

ITEM, dudit chusteau de Fer et d'Au à la cipté de
Ilodùe3 : xxv. milles; où je fuy de retour au moys
d)aust, le . xviije. jour, et by demouray presque de
deux moys. Cettc cipté est en une ille bien grande et
cOlnplie de toux hiens; et y a de belles fortalesses qui
son1 hien guardées pour gens ~utI'es que Grecxs; et
aussi faut il mester, pour chonse du pays de le Tur­
quie qui confronte avec le ditte ille, chière pour chière,
de le ditle cipté de Roddes, où il n)a que ung poy de
trayers de Iner; à Iequelle cipté le mer bat au pié dez
Il 111 f'S , cl droit out les lIers prcndcut port ha une g.'unt

1 ~ ~
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chaussée faite cIe grans pierres ÙC 1l1ussoncI'ie el'ancl­
lée aux hors, qui sc tient cn le rnuI' ùe le cipté et cntl'e
ùedens le mer bien .iiij. tI'ûlz de dart; et tout au lonc
dt icelle sont assis .xvi. H10lis ùe vent, toux dtun ranc

. . '
qUI nuyt ct JOUI' luolent yvel' ct esté; ct à paynes rOll

les voit toux enscluble luolir he toux à ung cop cesser.

ITEM, de Roddes je me levay ung hon nlutin et lnten
alay pour terre à lIne hauHe Illontaignc qui est près de

leditle cipté .v. luilles, fIue l'o~ appelle le puy de Phi­
leI'lno, où jadis solloit csLI'e le cipté de Ilotldcs hé­
difHée; et en ceu tanlps se solloit apclcl' Colosscnsscs
où saint Paul feysoie les épisloles, et c'est une plac~
moult avantatjose Incs est tout tlcspasti fors (lue d'un
chasleau qui est sur l'entrée ùe le venue; el cn t.oute
l'autre partie de le Illontaigne, n'a riens fors qlle Hne
chapelle de Nost.'ü lhune hien dt~vot.n, lt~q Ilt~lIü l'et cie
gl'UIlS luil'ueles; ct pOIlI' cause d'icelle, IIlOIl VOU1l0il'
fut de y alle.- pOIlI' 0Yl' rnesse, après 1etllielle je 111'en
retournay le jour InCSIllCS à l\otltlcs.

ITEM, près tIe leùiLte ciplé de I\oddcs ha une pclile
chapelle où est le lieu où pl'clnièl'crnant fut tl'oll\'ét~ le
tesle tle saint Jehall Bahtisle (lui au préseIlt est Cil HOlne·

. 'ct pOUl' Jnll'acle de Dieu audit lieu, stcst feUe Hile 1'011-
teyne, de lequelle chacun boit voullentiers qui lieus
enlre; en lcquellc chapelle ha de gl'ans pUI'dons, he je
y cstoie le feste de saint Jchan décollacé, et là lis
c.llanter IIlesse et si ay-je esltS depuis; ct cclle chapelle
l1clllleut les Gl'exs.

ITEM, devers rautre partie de le ciplé, enll'e le
chasteau et la Iner, ha une église qui s'apelle Saint
Anthony, en lequelle ha pardon à peyne et coupe .iij.
jours de le sebnaine, c'est assavoir le lundi, le me­
crcdi el le veurredi; et là suy esté) si plest à Dieu,
pluseurs foix el faytes dire des messes. El aussi dedens
le chasteau de leùitte cipté, ha ung beau houstel ex­
pressernent pour recevoir tous rnellades. Et tout ceulx
qui tlcJens feniccnt, sont al)solus de peyne et de coupe,
corntfès ct pénitans; et ceste grace ha esté ottroyée et
cOlnferméc pour les Sains Ilères de ROUle: et pour cause
d'icelle, pluseurs grans seigneurs et autres, quant sont
nlcllades, s'i font porler, et là sont servitz de messes
el hien penssés de myres et dtautres bonnes viandes et
de hons lis, à le despcnsse deI espitai de Roddes; el
ccl houslcl appelle-l'on le cnfermel'ie) ct toux ceulx
(lui detlells cntrent visitcr les mellalles, guuYllenl uussi

sel'lains jours de indulgence.

ITEM, deves savoir que en leditte cipté de Roddes,
ha ung chasteau à l'un chief de le ville bien grant, fort
ct }licn husti dc murrs et de tours tout autour; et de­
dcns ycelluy, en le chapelle de liens, ha une des es­
pilles tle fJuoy Nostrc SeigneUl' ful coronné, lequelle
devient toute Borie le jour ùu ,'eul'redi saint, en telle
eure conune Nosll'e Seigneur pris passion- El dit-l'on
que nulle des espines ne tlourissenl t'Ol'~ que celles ~ui
ont touché au propre test de Jhésu Crlst; et celle dlte
espine Ile se mostl'C que une foix l'année, au dit jour du
saillt \'cllJ'l'cdi; el lors chacull le puet vcoir. Et touteg



ITEM, du Langllo à ylie déserte que l'on apelle Viro :

xv. rnilles.

ITEM, après les Bles susdiUes, l'on trouve deux
autres illes désertes que l'on appelle l'une Caloquirane
et l'autre Quirane, lesquelles sont à .v. milles plus

avant à rnain ceneslre.

ITEM, du Viro passay entre deux ylles: le première
est il fnain sénestre que l'on apellè le Piscopic, ct
l'autrc, de nluin dextrc, se nornnlC Nitzere) qui sonl à
.xl. milles l'unc ùe l'autre et à .v. dc leditte ille de
Viro et sont toutes ùeux poblées cl de le senhorie de
Roddes.
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foix en celuy tanlps je n'y estoie Illye, Ines pour le grant
ùévocion et atfeccion que favoye de la veoir, le lieu­
tenant du gl'nul Ioestre de Iloddcs el les seigneurs
frères chivalliers de le religion, la moy moslrércnt se­
cretalnenl, en ùisant (Jue le cas pareil n'avoit ét(~ plus
fct à nul autre, ne n'eussent l'OUlpU leux costulne et
ordenance, ce ne ful pOlir l'alnor de 1l10Y à qui ils
voulToienl fère plaisir et toute honneur. El furent par
moy remerssiés grandclllent. Lequclle cspinc estoyt ell­
clouslrée en ung beau vessel d'or; et après, moy mos­
lrarenllc bras ùe luadalnc sainte Calhelliue ct pluscurs
autres l'cliques, lesquelles toutes jc asouray cn révé­
rence de la passion Nostre Seigneur.
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ITEM, le .xx8
• jour du moys de septernhrc, je me mys

en m~r au port de leditte cipté de Roddes, pour lll'en
revenIr au bon pays de Guaseonhe en Ina terre; et lis le
voye par davant le COllste ùe le l'urquie à un chief qui
entre dens la Iner qui se nonune Jez Escuelles de Saint
Paul où.ron compte .xxx. milles. Et près d'icelluy chief,
a une Ille que l'on appelle les Sernyes et de l'un à
l , '

autre, n'a que ung poy de traves de Iner.

ITEM, après l'ille de les SCHlYCS cst le eIder du Cricu
ha .xl. millcs; cl c'csl lc dCl'l'cllier chief de le 'l'lII'lluie:

ITEM, dudit chief du Crieu ha une ille qui est de
l'hospitel. de Hoddes qui s'appelle Je Lunguo : x. milles;
lequelle Ille est bien poblée et gitundelllant conlplïe de
toux hiens.

ITEM) après celles diUes illes Caloquirane ct Quirane,
l'on trouve deux pelis rocxs près l'un de l'autre, qui se
nomnlent les Coffres où il habile riens, ct sont à .xx.
milles des illes sllsdittes.

ITEM, après les Coffres est une ille assez grande qui
s'apeHe l'Estampaleye Qù il ha ung chasteau hauit sur
une roche au hout de le mer, lequel aussi s'apelle l'Es­
tampaleye, el celle ille est à .xv. milles des Coffres.

ITEM, de lediUe ylIe Eslulnpaleye il une ille que l'on
appelle Pipi: x. Inilles, en lequelle naisl le grcyne de
l'escarlate, et est de le seignorie du duc de Nixic.

ITEM, de celle illc Pipi à l'ille qui sc nomfne Namphi :
xv. milles: que aussi est du susdit duc de Nixic, où il
appert lIll cl1asteau, el se fet le colon en lediUc ille.



ITEM, de Panaye [1 une tour eù une ille déserte que
l'on appelle FCl'fine : v. lllilles.

ITE~i, ùe Nyl à le ylle ùe Panaye : x. n1illes; en le­
quel n'a nulle haljitacion ùe nulle riens, ce n'est que
asnes sauvatgcs.
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ITEM, de Nall1phi il une autre ille pohlée que s'apelle
~rarglJon : xxx. lnillcs; au pié de lequel sonl calloigl'es
grexs, c'est à dire lllonges de leur loy, fi ni dClneurenJ
en ung luonestil'e jonste le mer; lcquelle ylie est prés du
duché de Nixie .xij. IniJles, duquel le diUe ille est.

J

EN JIlÉRUSALE~1. 87

ITE1\I, deI ~Iarglloll à l'ille de NYCll : xx. nlilles, où
l'on voit lIng autre chastcau sur le Inonlaicrne' le(luelle
.11 b ,) e est du susdit duc.

ITEM, de l'ille de Nyeu à l'ille Scnturion : xx. Inilles
lequelle ille esl de ]ediUe seignoJ'ie de Nixie el est l,ieI~
g.~~nde et pohlée de gens et de bestiaux; et apparent
.IIJ. eha~tcaux) en IcùiUe HIc, csquels sc l'equeiJl foizon
de coton.

ITEM, tic le ylie SClllurioll à deux petits ylJes déscrtes
jOllstes l'unc de l'au tl'e, qui out lIon1 le Crestiüne : x.
1l1illcs.

ITEM, de le CI'cstiane assicandron, ylie déserte: xxx.
lnilles.

ITEM) tI(~ Si(~llJld"oJl il Poliqulllldroll) jllt~ dt'~s(~rl.e : xv.
Juillcs.

ITEM) ùe Poliquandron à Polynlo) ylie déserte: x.
Jnilles.

ITEM, de Polyrno à une ylie pohlée qui sc nOllllne

Nyl : xx. luillcs.

ITEM, de Fcrfinc il Intimil : xv. milles) ille déserte.

ITEM, de Intinlil à Ormouyl, ylle déserte: x. milles.

ITEM, de Orinouil à Nuye : v. milles; ylIe déserte.

ITEM, ùe Nuye à Falconayre, ylIe déscrte: xxx. milles.

ITEM, ùe Falconayre à Caranl : xx. milles; yUe dé­
serte.

ITEM, de Afluaranl au chief de Saint Angel: xv. Iuilles;
le(lliei chief est ell terre fCI'lllC ; sUl'le plus hault de une
nlontcignc a ung hcrnlitatge où denleUf'e ung hermiten.

ITEM, du cllief de Saint Angel il le ylie du Setville :
xx. luilles; leqllellc ylie est poblée, et se ùemostre en
ycellc ung chasteau hault sur une roche.

ITEM, ùu Selville à l'ille dei SCI'VO : x. luilles; leqllclle
est déserte.

ITEM, dei Servo al ~Ietapain qui est terre ferIne : lx.
Inilles.

ITEM, de ~retapain au cIlief de ~I[aynes assi terre
fernlC ; x. Juilles; ullfluel chief a deux ellast.callx.
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ITEM, du chief de ~raynes al Venetiguo : xl. milles;
ylie déserte Ines hy dcrneurent. iiij. herrniltes en une
églize haulle sur ung puy.

ITEM, deI Venel.iguo il Courton: x. Inillcs; c'est une
bonne vil1e en terre ferlne au pays de le ~[oureye, Ines
les Venessiens le tiennen t.

ITEM, de Quorron à Cappoguaille, terre ferlne : x.
milles.

ITEM, de Capoguaille jllsquesà Cahre: x. milles; où
il demeure nulle gens doùens; ce n'cst que pastours qui
y vont garder bestiaux.

ITEM, de Cabre à le ylie de Sapience : v. milles; une
petite ylIe déserte où il ne ahite riens fOI'S que hermi­
tens flue derneul'ent près de le nIer au pié de le rnon­
teigne, en une églize que l'on appelle Sainte ~farie ùe
Sapience; et une guayLe que tiennent hault SUI' llllg puy,

lequelle avize les nefs qui viennent par Iner, ct l'et si­
gnai à unne cipté qui est ùevant latlilte ylle de Sapience
à .ij. InitIes; que l'on appelle Moùon, en terre fcrlne, en
le pl'incipe de le ~Iolll'erc ont je Hl'rivay.

LE PIlINCIPE nl~ J-JE ~rOIJnEYE.

ITEM, de ~[odon au port de Joux: x. Jnilles; éllHluel
port avint tille foix 1111 IUil'HCle qllt~ IIIH~ IH~f elJul'gt~C

ù'eulle passoie paroavant, el là ont si grant tourmente
fIlle tlefTait aloyc férir enconlre ledit port en une grant
montaigne de roche, que nullz ne l'en poyoil garder
fors que Dieux; ninssi que le patron. cl lez aulres que
dcdells la nef estoient, voyanl qu'ils esloient toux péris,
feirent veu et prolnission à Dieu et à la vierge l'Iarie
que, s'ils povoicnt eschaper assauveInent, qu'ilz me­
tr'oient toute la nlHrchanùize ùe leditte nef à hédiffier
une église à prier Dieu à toux jours. El quant celluy fut
fel, PlU' Hlil'aclc de Nostl'c Scignelll~, le toul puissanl, el
de la henoyte vierge l'Iarie, encontenant celle roche se
nia obrir cl partir en deux pars, par lequelle overtul'c
lediUe nef passa, car desja estoient pour ùonner ùessus,
seyne et sauve, sans null mal avoir, et ainssi eschaparent
de sell péril. l~l nlayntenant que leùil patr'on de la nef
cl les uutres furent arrivés en terre, ne eurent pas oblié
le veu qu'ilz avoienl fait ne le granl gl~acc que Nostre
Seigneue avoit fette, qu'ilz vendirent toute ledile mer­
chandize pOUl' haslir ledite églize, lequel fil'ent fère
près d'icclluy lieu sur un haull puy; et s'apeHe leditte

églize Sainte ~Iarie ùe Pitié.

ITEM, à celluy port oc .Joux Jia ung chasteau hault slIr
\lne InonLaigne que sc nOlnme Chasteau Navarres, et
(l'icelluy, l'on entre cn un gr'anl guolr que l'on appelle
le guolf de Crète qui dure. ecce .lxxx. milles, sens veoir
tcrre; et quant je fuy dedens, nous prist un vent con­
traire qui fil ret.ourner la nef à l\lodon que j'avoie passé
de .xl. Inilles; el là pris pOlt et hy delnouray par quatre
jOlll'H, ullell,laul le hon vent. C'est tlnc ciplé en t.erf'e

1~
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playne, au pié de lequel vient le rner devers l'une part,
lequel est bien ellITIUITÛe tout autouf, et se tient pOUf les
Genevoys.

Et là moy fut dit que à une mille ct demye, en une
églize, avore un corps saint, qui s'appelle saint Lion, qui
fut sabatier au temps fIu'il estoit en vie, et venoit ùu
saint Sépulcre; et au retour, maledie luy pris en le nef
de lequelle Inorut et fut geté en le mer dans une caisse;
et la mer le alla porter à terre près de ledite cipté de
l\lodon, et aucunes gens le trouvèrent, si se merv~il­

loyent que c'estoit, et cogncirent que c'estoit ung horne,
et vont le enterrer en une fosse que Iy firent; si que
chacune nuyt, dessus ycelle foce où il estoi t enterré,
l'on veoil trois brandons de feu alumés par miracle de
Dieu; et sy avint une nuyt eu à vizion al évesque de
lediUe cipté , que en ceullieu avoye ung corps saint et
qu'il nIasse par della, ct le nt dcscntclTCI' cl tenil' en eclIe
honneur, COlllnle il apertcnoyt d'un corps 8ainl qu'il es­
toit. Lors lendemeyn, quand ledit evesque fut levé, il
révéla le chouse; et t1rent ol'denance d'aller part della
et luenèrent évesf{ues et plusieurs chapellens et autres
gens ans grandes processions; et tanlost là, où ils co­
rnensèl'cnt à le serehier, le ll"ouvarcnt, et iJz le desen­
tel'rèrcnt cl le nlit'enl SUI' une charrue t.il'(~ aux buefs (~t

uinssi le portcJ'cnL. J~l (luant ilz fUl'cllt prt~S le eipté, HU
lieu où à présent est, cuydant le portel" detIens, ilz ne
puil'ent onquez passer plus avant, ct convint que illé­
ques le leissatent. Et fut là felte une église où ils de­
Ineure depllYs ens se que l'on dit, a bien .Ixxx. ans, el là
ret de gl'ans Inil'aeles par la vertu de "Nostf'c Seigneur.

Et quand il est temps de guerre en ccli pays, ou ils ayent
en la cipté ansqunes savance que lualleuf leur doye
venir, pour dol>tance de le perùre, ilz le vont querre
ct le porter en la cipté susùitte. ~Ies se il n'est voir, ilz
n'on puissance pour riens qu'ilz ràcent, de le mouvoir
de son lieu. El en ycelle églize je fuy pour veoir ledit
corps saint, lequell tiennent les Grexs, au derrier le grant
autel du cuer de leùitte églize, en une caisse ferrée où
je le vi tout enticr, se Iuy plest; cl' retournay par ung
autre chenlin, où il ha ung lotgis ouvcrt que s'apelle
Saint George de les Trihulleye, out il ha une chapelle de
monseigneur Saint George que les Crexs tiennent, de
lequelle nl'en allay à la cipté de ~lodon d'où je estoie
parti.

ITEM, de ladiUe cipté ùe ~Iodon je parti et m'en alay
faysnnt le voyc fluC prclnièrcnlcnt j'avoyc commcncée,
quant le vcnl In' cn fist retourner du guolf de Crète à
~Ioùon, et trouvay une ille déserte en le mer qui s'ap­
pelle Pl'edent, qui est sur l'entrée dudit guolf de Crète
et ha .xv. rnilles du susùit port de Joux; et voulloye
tout droit aller en le royaunlc de Cécilie à une cipté J

qui est en le Iller, qui se nomme Saragoce où je estoie
pass(~ \'eIH1I1t audit voyage; cOlnlne part dessus est plus
à plaiu ùcclare; Cil le«} uel guolr de Crèle Ine vindl'cnl
ùeux tres 111ÎlIes fortunes et périlleuzes. Le premiére est
assavoir que llng jour de sUIneùi le .vije. jour du rnoys
d'octohre, environ eure ùe priIne J ainssi come je fuy

bien à l'avant en la Iner, presque dc la 1l10itié du susdit
guolf dc Crète, que l'on ne povoit terre veoir ùe nulle



part, soubdaynement se leva une ohscurité avec un
fort vent. Et puis aprés aqlli mesmes, halllt en l'ayre,
ung si frestque grant hruyt cspaventable qu'il n'est
on Inonde bonlbarde ne canon eusse puissance de
le fere tel he si graut COlnlne ccluy fut. Car il sClnbloit
(lue ce fut que siel et terre s'encontrast, si granl estoit
Je cry qu'il fist, avec lequel descendi tout à cor une
chose que l'on ne savait que c'estoit, dedens notl'e nef,
et donna tel cap au grant alhl'e qui les voilles pOl'toit,
(]u'il le rOlllpit en plusieurs piesses et r Illist Je feu et
trenqua une graut partie du chasteau que sus ledit albre
estoit; et voila en pièces pOUl' le mel', et du grant espa­
vant qu'illlst à la dessendue, tOlnbarent plus de .xxviij.
parsones; et y en eut nuet de Lleces et ung IlIO!'t qui
fut gelé en le Iller. Et puis lcditte chose s'en entra des­
soubs la couverte de le nef où rOlnpi le fust tl'une graut
ancre de fer qu'il y avoit; ct cneOl'C Ile estions as­
sel'tanés s'illlvoye passée la nef d'oulm cn oull'e par
dessoubz, que nous dobtions 1l10ult. Si que toux ceulx
de leditte nef estoyent gId11delllent elrréés et 1l10t e~l)a\"5
et descùmfourt.és, cornille ceulx qui a,"o~'ent IJièll de
quûr, du grant accident et espa'"entaLle chû~ qui ainssi
sûubdarnement ê.5t.ûit yt?nut?, Jaque1l2 nullz il°ë'n Sd\"ûit

que pûu,·ûit (t\·uir ést~; fûrs tant que diz{tifnt aU~lun~

quïls 3\l)ièllt \c'U dl\~'<\lldr\.~ UIlt' l'lh)~\ llllirt' l'hdI~l\t\ d~

feu e·t de ilama; et dil,eJit r~n qu~ C' ·t:'Stüit 12 (ul':;fe' et.... e,
les autres prousûlll0yent que c'estüît Je péehié enfernel
que ains,si nous arùit lllallelllènt aLatus; en tele nla­
nière que ne n')' amit nul qui ne cuydast que la nef et
toux (luans estions dens, fussions pel'i(z et norés , et tille

jamais pcnssace eschaper à vie. Et gens qui eussent peu
veoil' le Inanière conlent nous alloyt, ne eusse pancé du
contraire; ct c'estoil granl pitié al le veoir el à oyr lez
cris ct les cOlnplains que toux le~ bones gens foysoyent J

conlnle ceulx qui veoicnl le mort davant eulx) el ne
regardoient l'eure que le nef s'en entrasl affons; et es­
toicnt toux despuilliez, et avoient pris de tables qui po­
vet, pour ce donncr le mcilleur consseill qu'ils pour­
l'oient par la Iller ha ulongier le vie; jassoit qu'il estoient
Iual apparelliez d'eschaper, et c'estoient toux cOlnfessés
run à l'autre, aillssi que tout bon crestien doit fère, Ola­
jorenlcnt qui est si prés de le olort, conlnle à celle eure
nous estions. Car ne n'y avoit null qui ùessoy tenist plus
COIllpte ne que cuydast janles veoir terre, voyant que le
graut albre qui ]a nef Illenoit, estoit en piesses et le
feu cn le nef; et nc nous en povions aydier et estions au
Illylicu de lc graut IIlCr où l'cn Ile vcoil que sicl et euc,
et Ile sa"iolls nullc nef en nulle part pour nous aydicr et
secorrir. Et ainssi en telle Inanière, alions sà et là pour
le nler cùIllnle e5perdu5, ayec grande paour et doub­
tarlcè J att~ndant pitèu~Inènt la miséricorde de Dieu
nüstre SëigoeUf. En cest prùpoux chacun de tout son
Cliff ~è cümandü~-t à luy bien Sùuyant et à la bénoite
\ it.. r~l· ~.tlrit\, ~l ch{\n:~ Illt\rt', plt)~llt\ dt.\ pitié, eu lè.l
fdi~nt cbaCUll plu:;.eurs wux et prûIlÙssiolli, que leur
pJèust nûus Cère celle grace de nous sauver lez viez et
nûus dùnast venir à quelque bon pùli assauyement. Si
que) raiz les yeux dessus dis, Dieu et le lierge ~farie

nOLIs donna elnendement de bon lamps, et toute celle
oLscuritc ct grant "ent. qUI part l1avnnt fu}'soit, cessa
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DIEU, le tout puissant, mon créateur et mon souverein
Seigllcul', qui Inon arlne as for1né à le toye semblance,
et rn'as rcdeInpt ùe ton précieux sanc, lequel voulsit
eschaInpcr pour moy et pour toute humayne nature
ouster dc lc 11101'1 cl dalnpnacion perpétuelle, gustes et
voys clarclnant le lrès grande fourtune et orrible tour­
mentc, ct cOIncnt je suy à grant périll en ceste nef, et
à gl'ant ùangier ùe le mer 010ult enùignée qui me veuIL
ferc Boicr ct périr liens. Si que, entre ma vie et Ina
IllOI'L, n'a null ITIoycn ne relIlcdc COIllenl jc puisse cs­
chaper IlC saillir hors, ce n'est pour ta miséricorde que
je atant ct espoirc avoir, en l~quelle du tout ay ma par­
fetle confiance et Illon entier recours, comme avoir doy.
Et pour ce, mon souvcrcin Dieu, que je croy ferme­
ment, sens nulle erreur; voyant que tu as apliqué moy
en ccst Inonùe pour toy servir, et que tant chièrement
je l'ayc cousl(~, je te prie llInhlcmant et supplie piteu­
SClllcut il lu llHuHe Inagllificence, que tlc Inoy, ta petite
creature, aycs pitié ct Inercy, à Inoy trère de cest périll,
que je n'aye affincr mcs jours en ceste mer malecieuse
contre moy, ct que ne le vucilles donner povoir de moy
dcsfèl'e si sOllhtlayncinent, et me vueilles gal'tler et def­
fendre tlu tCl'rihlc torment ct engoice on quel je suy à
Pl'éSCllt, ct csll'~ ne puis aquitte, se pUI' toy non. Et, Inon
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faizoie je plus cOlnpte. Car si nous avions esté en grant
périll d~ mourir paI' tlavant, nous en eslions à Jlrésent
en aussI grant ou plus; et toux se estoient pOlll'vells de
ce Iyer lJien fort à tahles et à fllsles, ct s'csloicnl toux
cOlufessés, pal' le Inullière que davant, voyanl chacun
la Inort davant scs yeulx. Des vculx ct de les pronlis­
sions , se il se en fuizoient pIUSClll'S à Dieu ct as Sains
ne fault atlomander ; car' je crey qu'il n'y avoilnull qu~
à une autre t'oix le savast à fère. l'les Dieu ct la vierge
~{arie qui déselnparés ne nous avoyc, nous donna grace
qu~, ainssi cOlne 110US cstiolllps à un tTait de piülTe de
ledllte roche, et la cuydions enconlrer toul au traves,
que celluy fort vent nous estr'erna, et vint ung autre
qui soffla tiel cop ledHte nef quc J'enporta long, hors
toute celle lllontaigne de roche; hien avions rncslÎel' si
p,'cslelllclll le secol's; cal' alltl'Clnellt la l1ef esf.oit~ tOlite

tléhrizée cilconh'e lediUe l'ochc. Ainssi alla la ncf
l'oddant pal' le Ine,', à la Inel'cy du vant et tic la tOI'­
~anLe qui tJul'a, dutlit sanlcdi à Iuye uuyt, jusques le
dunenche pal' tout le jour, sans cesscr le Inal tanlps·
et le mardi venant, alTivay en leditLe cipté de Sar'agoc~
à grant peyne. En lequclle cipLé atlcInouray prôs de
lIng Illois jusques tant que ledit alhre cL la nef russe

adolH~t~, (Ille cn nvoie gl'Hilt he~oill. EL Inoy (~S(HlIl ell

eesle fUlIl'Lune, fis il NosLl'e Seigneur le OUl'uysoll qui
s'ensuyL

,
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Créateur, que feray-je en cestuy cas, se ne 1110 fais par
ta bonté, de ta grace aucun ühandûnerncnt? Plcisc toy
par ta humilité de le faire et de obril' tes yelllx de misé­
ricorde vcrs Inoy, ct pour ta Itaulle puissance avoir
cOlnpassion ùe nloy à Ine délivrcr hl'iefrnenL de ccst grief
pénitance en quoy je suy. Et, vray Dieu Jhésu Crist, hien
say que je t'ay failly en pluseurs manières, et suy vil pé­
cheur contre ton don; ne vucillcs pas regarder à nles
grans deffautes et maulx fuis qui sont innllmél'ahles· car,
mestier je n'ay mie que Ine doyes punir ~cllon quo fay
desservi, ains ay nécessité ùe la nliséricoràe el luercy;
que moy donnes tamps et espace de Ille corrégil' ct de
amender Ina vie affin que je puisse faire aucune chose par
tamps à venir que soie pleisente et agréable à ta devyne
~Iajesté, par lequelle me face ùigne d'avoir ta hénigne
grace et amour que gl'undCIrlunt désire. I~t, heau Sire
Dieu, regarde cOlnent je suy ùesconceilh~ (l'le ne say
que Cère, et suy du tout pardu, se tu ne nloy uydes, se ne
1110Y soustiens et ne mûy deffcns lie ceste Inalle fortune
qui contre Inoy court, et ne puis l'eseslil' sens ta bonne
ayde. Car je, sans toy, ne puis vievre ne avoir Hull bien,
et say certaynenlant que, se tu Ille désenlpares, Je 1110l't

est yssi apparellée par me prendre. Pourquoy te prie
ne moy laixssïer ne l1ésclllpar'cr Ol'CS ny alllrt~ foix ; fay
Inoy vievre lonc hllnps, toy Jouant, loy glol'iniulll, que
je te puisse rendre grace dez grans biens, honneurs que
m'as donné en cest monde, tlezquc]s puisse l'ère biens
et aumosnes par lesquels tez bons IrHlllllclnans soyent
par mûy acolnplis. Et, vray Dieu dc paradis, onquel
j'ar ilIa fcrnie espéralîce et tout Illon récolnfol't, aie pitié

de moy, ta pouvre créature, et entent mon orayson ; et
te prie, à juyntes mains, par le mérite de ta sainte
passion, que de non ne mûy vueilles dire à ma prière.
Car tu secs que je suy tout tien, corps et arlne) et à
present le toy eonferme et le te donne entièremant sans
fin.

ITEM, quant lcditte nef fut adobée et l'auhre bien ré­
paré, je me nlYS en la mer, à leditte eipté de Saragoce,
ct conlensay de fère le voye on royaume tle Cerdeigne.
Et quant je fuy .xl. milles en la mer, à un chief que
l'on appelle Capoupasser, ung vent nous prins qui nous
fist torner arriére davant leditte cipté, mes ne y fis nulle
dcrneure ains tiray à l'avant à une aultre cipté Ione d'i­
celle .c. milles, lequelle s'appelle ~Iessine; et passay
tout le lone dc lc coste de Cécilie, et vcoyt l'en auprès
de le nler, deux chasteaux qui scmhloyent estre molt
fortz; l'un avoyt nom l~ ~lolle, et l'autre, Tahermyne;
et .x. milles plus bas, en avoyt ung autre qui se appeloi(
l'Eschallele; et de l'autre bande, esLoyt le royaume de
'Calahrie où il avoit, sur le eoustière de le mer, ung
hault ehastcau qui se nommoyt Pintodatol .; et après cel­
luy, unc bonne ville qui avoit à non ncjols, à rive le
InCf'. }.:l sont ces deux royaumes de C(~cille ct de Cala­
brie droit et droit l'un de l'autre, qu'il n'y a guiéres de

h'aves de mer. ~lès Calabrie est en terre ferme, et Cé­
cille est une ille· lequelle est bien grant. Et cuydoye
passer entre ceulx deux royaumes par un pas, lequel
nOlnmcllt les Inarincrs Houque deffar, et quant je fuy à
l'entrée autre vent contraire nous prist qui nous en fist, .



mente, et à chacune des deux il vint J et esloil qu'il
sembloit un torchon alunlé qui getoit grant resplendeur.
Lequel par se grace je vy, à chacune foix' qu'il vint J

bien clèrelllcnt, et si firent plusieurs,autres ·de le nef, et
lors dessa fut chacun récomfourtés. Et suhitement tou te
celle fortune nous estréma, ct fist retorner le nuyt qui
esloit cscure, comme dit est) si clère que l'on povoit
veoir bien long, et la mer appaisilnée. l'tIcs avions le
vent contre nous qui nous tourna en.leditte ille de Cé­
cille, à un chief que l'on appelle port de Pals, où
prysmes port et pousemes les ancres à grant payne pour
le grant vent et marour qu'il faizoit.

ITEM, voyant toux cestes très grandes lllalles four­
tunes que estoient ùiverses et malvaizes et trop plus pé­
rillcuzes cl cspaventahles que je n'uy con1pté, ct ve­
noienl Lien souvant ; ct regardant le mal tamps de l'yver,
par où nous enlroions, le plus contraire .que eslre povoit
ha aller pour mer, et les forlunes plus prestes de croistre
que de amender. Et aussi que la mer est deffendue d'al­
ler pour le Saint Père de Rome certains moys de l'an,
je vous fis ajouster Ines escuyers et serviteurs. Et voys
mett.re le chose en consseill, si regardant les choses sus
dittes ct les grans pérills que avions passé, leur samlJloit
que je ne ùcusse plus aller avec cclle nef ne avec Hel
talnps d'yvel' pour le Iner. Si que conclusi toutes choses,
Hz avizérent et cogneurent, pour le sauvacion de ma
parsonne, que le meilleur estoit par moy de me demou­
rel' en le dilte ylle de Cécilie pour le présent, et aqui
aUandre le hon tamps et laixssier passer cel yvel" el

,
t 00 VOYAIGE nJOULTl\EMEIl

tourner, et cn alant sà et là roùdanl par le nIer, cuy­
d~~~ ~ncol'es passer ledit pas, demourâmes quelque
•VlIJ. Jours. ~fes onques ne puymcs le passer, aills nous
en fist le vent retourner arrière audit Capoupassar où
prelnier avions esté; mes puis eûmes si bon vent pour
aller notre chemin que c'cstoit rnerveille ct passâmes
celluy Capoupassar de plus de' .cc. milles à l'avant en la
mer. Et ainsi alant par le voye s'en devint ung venrredi,
vers le Iuye nuyt, qui estoit le .xe

• jour du moys d'oc­
t~bre ~ qu'il s~ liéva fourtune en le mer si gmnt que
c estolt IllcrvCllle, et à paynes lez voyIles se puirent
abaissier par le force du vcnt qu'il faizoit. Et pleuvoyt
et tonlboit pierre et faizoit une Duyt si ohscure que à
paynes cn le nef se povoyt veoir l'un l'autre; tant que
le patron et les marinyers à paynes povoient guovcrner
le nef pour le Inal gracieux lamps que faizoic, ct uussi
par le granl oLscurté ùe la HUYt. A tant avions tIe tre­
vaHl et estions en grant périll que nullz ne pansoie estre
quite de le mort. ~Ies trestoux eûmes recours à Dieu
nostre Seigneur, et le feymes prier que pour sa pitié 1;
pleut de nous amenùer le telnps et sauver Ics vyes et
pUIS criant à haute voys trestoux aux sains et sainte~ de
paradis, chacun pour ordre, l'un après l'autre. Et te­
naut ceste Inanière Noslre Seigneur nous envoya ung
glorieux saint que voullonticrs lez Inarinicrs invoqucnt,
lequel s'appelle monseigneur saint IIelrn. Et se vint
mettre sur le paneH que les nlaryniers tiennent au chas­
teau, derrière Je nef, pour conoistre le vent de quel
part vient. Et puis se alla pouzer hault au chastcau du
Inast J et elunes pour deux foix celle BUyt ceste tour-
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celles nlalles fourtunes; et puis au tamps novel, je me
pourroie rneUre en mer et tenir Inon voyatge seuremant
en la gl'ace ùe Dieu. Et encores je fis venir le patron de
leditte nef en Ina chulnhre, ct luy dénlonstray toules
cestes choses. Lequel aussi Ille dist toux les grans pCl'ills
qui se povoient ensuir, et Ine conseilla du tout le de­
mourée, comme les autres mes escuyers avoient fait. Et
je qui oy dire toux jours que bon consseill l'on doyt
croyre, et eu bien entendu tout se qu'ilz ùizoient que
c'estoit le lueilleur pour Inoy, ct le fait du patron que
bien se entendoit en tels faix de mer; je voix les croire,
ct par leur conceill qne Inoy sCllluloit estrc hon par es­
chiver à tout Ina), je Inc dernouray en ledit royaulue de
Cécylle, ct pris terre à ycelluy port de Pals, le .xiiij6.
jour du 1l10YS de novclnllre; ulHluel port n'a nulle huLi­
tacion, ce n'est, ha .xviij. Inilles, ung c1tasteau CI lie
l'on appelle Espacaforno, auquel je cnvoyay prelnière­
Inant <lavant pour sercher dez chevaux. Et si tost qu'ilz
furent venus, je rnontay à cheval ct 1l1'en ullay pour
terre au chastel susdit. Car Inon entente estoit de tirer
vers le cipté de Palernlo qui est port de Iner où toux
jours vont et vienent de les nefs.

LE ROYAU~lE DE CJ~CILLE.

ITEM, d'icelluy I~spacaforno, je In'en allay au chastel
cl ville de ~[oJjclue, qui est ha .x. 1I1illes, lequel est

chief ùe conté et une très forte place ùe chastel et
granùe à chcyoir grans gens d'armes.

ITEM, de 1\Iodique au chastel et ville ùe Arragoce :
iiij. nlilles. C'est une moult gl'unùe ville, lcquelle est
assize soul)re unc hien ltaulte lllûntaignc qui Ine scrnLle
estre granùClnent forlc.

ITEM, de Arragoce au lieu ùe Cheremont : viij. milles.

ITEM, ùe Cherenl011t à la ville de Calalagironne :

xviij. luilles.

ITEM, de Calatagironne au cl1asleau ct ville ùe Chastse :

xij. Juilles.

ITEM, de Chatee il la ville de Calassibete : xij. nlillcs ;
et cO\lsté <lu cheIllin, ~l Inain cenestre, l'on trouve ung
lac {}'eue qui tient ùe lour .xviij. luilles; lequel au lamps
passé, se dist que soulloye estre 'Ti~le qui avoit à nonl
Caslro)'; anuy ct par ausquns pechiés qu'ilz faizoienl
encontre NosLI'c Seigneur, leùitLe ville ronùi ct s'en
entra en ahislne ; cl esl cn une vallée revil'onée ùe puys,
et laùille ville leur solloit toux surmonter de haultesse :
et rnainlenant lezdiz puys le surmontent. En cest lac
d'ellc n'a Hlill poyssioll de nulle condicion que soit,
uins ceulx que l'on y boule pal' norrir, n'i puent vivre;
et aussi le lyn que l'on y porte Inettre liens par appa­
l'cHier, deplIYs qu'il y fi esté, ne vaul alfère riens. Si
que se dit que nulle chouse qui soie, ne s'y puet nprou­
nter. Et leditle ,'ille de Calnssihele est en llng fort puy.
A droite de cesle dillc ville, Cil L1ne très gl'onde et haulle
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monlaigne, ha une grant ville avec deux chasleaux le-,
quel se nomme Castro Johan; et à l'un chief de leditte
ville, est l'un dez cha~teaux en très gl'ant avantatge
assis, lequel est Inoult forl de toux cosh~s, sans nulle
venue que par eschine de montaigne devers le port de
lediUe ville; sus lcquelle venue ha bonne tranchée de
roche et une grosse tour d'avant. Et celluy chastell ap­
pellent le cl1astcau des Lombars, auquel chastel le roy
de Cécilie tynt lonctamps le siége, et onques ne le peut
avoir par force.

ITEM, de la susdiUe ville de Calassibete il une grande
ville que a non1 Pollissi : xxiiij. milles; lequclle ville est
en grande 1l1ontuigne cL hauIte de toutes pars fors que
devers ceste entrée, qui 141 une venue (lui n'est pas trop
grant; et en ceste pa.'t ha ung chastcau, et environ
leditte ville n'cst pas tout autour environo de IUlIl' Ines,
l'avantatge de le place est asses graut et fort.

ITEM, de Pollissi au chasteau et ville de Ternlcs :
xxiiij. lnilles. C'cslul1c trés forte place })astic en hau He
roche tout autour ct Lien cUlnulTé; et le chasleau acez
grant et le ville au pié du roc devers l' lin costé; et de
l'autre part, ha Hne ville ovcrte et ce t.ient. au hOl'l de
la 1l1cr. Et veueul à ceste dilte place passe l'011 pal" da­
vant deux fors chasteaux près l'un de l'autre, que on
lez laixssc ft Inayn céncsLt'c. El le prclniül' chaslcau qlle
on trouve s'appelle CatalaLouloro, cl l'autre qui est
après, Esclafcna, el ccstuy est chief de conté, et toux
deux sont de uug seigneur. l~t tle ccu chcnlill voyl. l'Cil

cn le 1l1el' le 1l10ntaignc de 'Tolquanl, en lequel ha ung
gl'alHl partlls qlli nuyt el jour gela gl'ant fumée, et au­
(lune foix granl narne, el til"a grandes pierres de déhors;
et tic prés cclluy Plu'tUS oytl'cn lueller gl'Ullt hrllyt liens,
si (Ille)' 011 licllt que c'est une ùes Loques (}'enfer. Et les
nefs fi ui vont pal' Iller cl sont vers celles parties, voul­
lenticrs se retl'ayent à celle diUc Inontaigne par le tour­
111ente fOllY" , ct III ne O\lsent panzer nulle ancre de nef)
qu'en chascul1c n'ayl une croix. Car autrement seroit
périll que cclles malles choses qui liens sont, les le­
vassent cl feissenl perdre le naville et toux ceux qui
dedèns scroient.

ITEM, de Terlnes m'en allay tout à lonc de rive le
lnel', à1a eipt{~ (}e PalC1'010, et fiUanLj'eu chevaIIchié .xij ·
Inillcs, trouvay il rnain dest.re, au hOl'l de le meryne ,
uug heau chasleall cl fo~'l, cn terre playne, qui s'appelle
SOllCllio , el d'icellllY chastean il le cipt(~ ùe Palermo
cOlllplc-l-on autres .xij. n;illes. En lequelle cipt.é ha une
lrés helle chapelle cl grande, dedens le palays, (lue
l'on appelle le eltnpclle de Santo I)ctl'o, lequel l'cnpe­
l'eu.' l'étl."ic Hst fère au ttllnps qu'il vivoyt, et dit l'on
que c'est lIne des helles que on aye veues on monde. Et
pal' (letlells tOllt(~ r(~tt(~ de ar'l d(~ musique de menue
pierre soubret1ul'ées de fin or, et à trois voutcs par­
desslls, et deux l'cns de pilliers de marhre, entre les­
quels en ha deux qui sont de jaspe qui est une pierre
precieuse. El ùavanl le cuer de le chapelle, ha une
gl"unt pielTe CaIT(f~C cncloustl'éc on rnul' , qui esl si clèrc
q,J{~ toutp lt~ tllap(~llt~ en Pll(~t roll \'(~oirqui regarde lil~ns;
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et de Ina cnconlrl~C. Car il cognoissoil tant Inon pays
qu'il c'cstoit norri en Ina terre, on Inonseigneur mon
père, cuy Dieux ahsoille, à CaUITlOnt. Ainssi nous ahlmes
ill'avanl, parlant pOUl' le cheinill, cl Inoy comnlensa II
dOlnandcl" de Illon voyutge Jhérusalern : conlment j'a­
voye eslé de Illa parsone, he quiel tatnps avoye cu?
EL je IllY rcspoll(li (lue de 1l1a pal'sonü avoyc-jc été bien
sain lit, Dieu lllel'cy, cl (Illaut au llunps, cclluy lu'avoyt
esté conlrôrc en le InCl', et voys IllY cornptcr lez fortu­
nes (lue j'avoye cucs, ainxi conlrne pardessus est dé­
elal·(~, el cOllunent Ines escuyers el aussi le palron de la
Ilef 1l1'üvoyelll cOllceillé le delIlollrée cn ccl pays de
Cecilie celll.lY yvel', en jusqnes tanl que le bont.amps
novell fusse venus. Et il Ille dist que j'avoye esté bien
conccillié, cal' le t.anlps cstoit Inoult pél'illellx. Ainxi
nous Cil nUBiles celle BUyt coucllier audit lieu de Ter­
Ines, cl quant sc vint au soir, un poy d'avant souper,
ledit chivullicr IllC pl'ya que je lui vouzisse donncr ung
dune Je luy rcspoudi que sttl- estoit chouse que je puisse
fere, flue sc faroye-je nlollit voullentiers. Et lors il file
dist qu'il 1IIC pdoyt chiérelllcnl que je vouzisse fere ma
denlourée, de tant qu'il Ille plaizoil eslre en Cécilie,
asson ltoustcl , cru' il cn aUI'oil très gl'unll plaisir ct hon­
Heur. Je Iuy Illcrciay de son hon voulloir ct voys luy dire
que cncorcs n'ayoie-je hien uvizé que je dcvoye fère,
Ines desso qu'il Ille ùizoil j'auroye Illon aviz on mes
cscuyers. Si quc, il le parffin ains que je partisse d'icell
lieu, voulsisl que je feisse sa voullcnlé ) ainxi que je IllY
avoye olltr'oyé au conlCnSan){~nt , ct aillxi fut fait.

106 VOYAIGE n'ouLTREMEH

et aussi ch~remenl si puet. l'en veoir COIlle en llng 111Y­

roc!', et nulle pointe deI dague n'i plleL prendre, cal'
davant D10Y s'est assayé. I~n cclJuy Inesrne palays a une
autre chapelle que, l'on dizoiL, solloiL est.re aussi IH~lle

nlCS l'ont lessé à toute tléehcoir. Et en leditLe cipté Cil ha
une autre que l'on appelle le chapelle de l'Ahnyrail qui
est ohrée de celle 1l1CSIne Inany(~)'e de piclTes biell gen­
lClnant fetLe, Incs est ùe graut pal'tic pl us Illelllll'e cl
n'est pas aussi gente conlC l'autre est. Aussi l'églize du
arcevesque ùe le cipté est Inoult bellc, gl'aIH]c cLlullguc.
En lcquclle églize est cnsévelis ledit ernpel'eur l~é(Jrjc

qui fisL fère lezdit.les ellal)(~lI(~S s\lsdit.t.es, eL h~ erllp(~­

rière, sa fanle. I~t sont Cil unes sl~plJHures d'lIllc pierre
moult estrange où il n'a que deux piesses, celle de ùc­
soubs et celle ùe hault; et sout hien grandes ct clères
que l'on s'i puct veoir ; 'ct en y a .vi. de telle Inanyèl'c,
lesquelles se sousticncnt chascuilc sobre piliers ùe pierre
nlarbre, haull dessus terre dClnye Lrncc. En lcquel
cipté fest.oie lot.gié au chastel du l'oy qui loue]lc Cil le
mer. Ceste cipté est en unc helle playne au IJol'l de le
Iner, et devert le part de terrc, esl revil'onnée de pu ys
et de Illontaignes, ct la cipté est hien grande ct bien
cnnlul'rée de hons Illurs cspcs loul autour, cl dit l'en
que c'est le meilleur cipté ùe celluy 1'0yaUITle, ct se fet
en ycelle graut foizon de sucres.

Et comrne je venoye à ceste cipté de Palcrmo, en
my le voye, je trouvay pour tiel rencontre ung hon chi­
vallier ùu pays de Béarn, que avoyt à norn Inessil'e
Arnant ùe Saint.e CoulloHlIne, leq lIel aussi ulloit part
devcrs lctlitt.c cipt.t~. l~t (~ut. t.I'ÙS gralld jOYt~ dt~ IIla velille
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Ores lendclnain au Inatin nous tirâInes notre chclnin
vers leditte cipté de Palcrmo, cn lcquclle demourâmes
par.viij. jonrs, et puys nous en pal'tinles ensemble, le
premier jour du Inoys de déseInljre, et tournâlnes cou­
chier celle nuyt à 'fermes que pardessus ay nommé,
pour aller droi t asson houstel.

ITEM, celle nuyt je couchay audit lieu ùe Termes,
comme dessus est dit, et puis lendelnain au nlatin, je
Dl'en parti aprés disner cnsclnble on leùit chivullier,
tenant notre chclnin droit asson lieu. l~t quant j'cu chi­
vauchié .xix. milles, passai par davant ung chastel et
ville au bort du chemin, à main céncstre, chief ùe conté
qui avoit nonl Guolizano, duquel chasteau à l'oustel dudit
chivallier n'en avoit que.v. nlilles; lequel se nomme
Lazenello où je arl'ivay cclluy jour que csloit le .ije. jouI"
de déselnhre. Et c'est ung fort chastcau rochier aveflues
une bonne vill{~ au }lié, tlcssouhz IllY, cIe .cece. feux. Et
estoist busli sur une 1tnultc roche de toute:.; pars, et à
l'un coslé avoyt une haultc nlontaignc que sUI'Inontoit
de haultesse celuy roc el tout le ehasteau ùe plus de la
moylié; qu'il seroit avis que de lassns hal~]ll'on puisse
grandernent dornatgier ledit chastcau cl ville qui est
asson pié. El ne feroit l'en point; car il est assuyé que de­
la hault une arbalcslre de lour ne puet encore pourler
à un petil rieu qui passe au pié du roc où leùit chastel
est basti; tant est grande la haulture de celle ditte mon­
taigne de roche qu'il en est trop plus Jung que ne sClnble
estre. Cest chaleau est en pais de Inonlaignes ct y croist
le regalice. Elle roi de CécilIe l'avoit donné audit chi-

vallier pour les bons el agréables services que ledit
chivallier li avoie faix en ces guerres audit pais. Et de
cesluy chastel voyt-l'on deux places qui sont de ung
seigneur cl s'appellent l'une) Pol~no; et l'autre, Santo
?'Iauro : qui bien selnblent estre fortes ambedeux.
Lequel chaslel est en belle veue et en beau des­
duyl de chasses seHon le pays où il est poblé; et sou­
vanle foix yfTuy allé chassié et esbatre, en moy donnant
de l)on talnps allegreInent le meilleur que je povoie.
COlnl,icn Clue sans penssemenl eslre je ne povoie, quant
il me souvenoit de nla très chère et bone amye, ma
loyal conlpaigne, que j'eYlnc tant, lequelle souvant par
nloy esloit désirée ùe veoir COlnnle celluy qui lone tamps
en avoye esl~ lllouit loingtain; et le grant amour ser­
tuyne fi lie je l'y uy, me faizoit souvante foix le journée,
d'elle avoir le souvenir, tant que par celluy panssement
In'cst.oyl avis proprelnant que la nuyt, en moy dorInant,
la vcoye, dont cstoyc aillors cn si graul plaisir' que pas
l'évcl1é estre ne voulùroie-) tant avoye ùe joye ct de
soIns! ~Iuis si j'avoie esté bien à mon ayse, au reveller
que je fis, je file trouvoye en aussi granl desaise) plein
de doulcurs, vuyt ùe liesse et garni de souspirs que plus
je ne povoie, quant je veoie que tout cella que j'~voie

veu, cstoil par le contraire. IIélas! que tant estole en
gricf peyne, quant il rn'cn souvenoit, l)ûur ce quc mon
vouloir ne poyoie accomplir, et que nullemant de elle
approschier ne Ine pouvoic; car se pour chevaux ?u
pour Ines piés, moy puisse ajousler, peyne et trevcll J

tout Ille seroit néant. ~Ies je suis yssi, en ces yUes dè
Incl' environnccs, à la IncJ'ci de Dieu et du vanl lequel



nuytrn'en nlay cOllchal' ;1 1'cl'lnes, el lendclnain matin,
apl'(~s le IIlesse, nl'cn alay disner à ungs houslcls qui
sont. pal' della Ulle églize que l'on nppelle Saint l'tHchel
qui est Cil IllY la "oye, ct apltès ,<Iuc je fuy tlisné, je
lllolltay à chcval ct tenuy nlon chemin tout droit vers
le(littc cipl.(~ dc Palerll10 cn lequelle je nrrivay celle
l1uylée; et )[1, ortlonay de achatcr tOlltCS mes pl'ovi­
sions que Ille faizoicnt besoing, pour hou ter en la nef

sllsllitc où je tlcvoyc aller.

Ore quant jc fuy arrivé cn leditle cipté de Palerrllo,
lcndenluin apl'ès disner, je chcvauchay pour terre pOUl'
aller à unc cipté que l'on appelle ~I~ntreal qui est au
piû tl'unes gl'undes nlontaigncs ha .v. milles long de
ceste diUe ciplé, pour ce que j'avoie oy dire que la
églize ùu Arceves(llle, disait -l'on qu'estoit une tlez
helles quc fussent on Inonda., et où il avoit des plus sou­
tils et est ranges ollvratges. Et par ycelle regartlcr el
veuil' s'il estoit ainsi comc l'on disoit, jc me mys en le
voye droit il lctlitte cipté où l'eglize estoit que l'on ap­
relloit l'églize de Sainte ~Iarie. Et quant je fuy arrivé
par della, je allay tout droit vers leditte églizc et lrou­
vay qlle les portes d'icelle cstoient fermées; et tantost
je "i vcnil' ung llloyne tlC celllx de liens qui, enconti­
Belli. qu'il Ine vy, lne ouvry toute lc porte que estoit en
clef fCl'lnée; et je cntray dedens et allay tout droit au
cuer de l'églize où le grant autel estoie. Et là que j'eu
fell.e nlon orayson, je nl'en allay tout autour de le
églizc avizer le Inanière ct cont1icion d'icellc, ct conl­
UH~nt estoit. fait(~. Si Ino)' sernhloit esll'e filoull helle ût
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ail présant plus je vouhlroic flue ullg chastel plein d'or.
Ji~n telle 1I1anièl'C souspirant, Ille dClllouroic, pltiunt à
Dieu qui toute gl'ace donne, que il rnoy voulzissc don­
ner le vent que j'avoic nécessuil'e pour Illon retoul', à
celle fin que je puisse assauvanlcHt aller où lcdi He très­
chièl'e et hone arnye delllouroit, et que ce fust IH'ief­
InenL Ores quant j'estoie part.ie dc PalCI'IllO pour venir
il cestuy chastel de Lazinello, je avore ordollné, on le
chastelain de chastel de le Iner, qlle si tost conlnle il
"eusse nulle Hcf en Palcl'rno, aprôs (Ille le 1I10YS de
jcnier fust passé, qu'il encontincnt ]e Inc fist assavoir
là où j'cstoic,

Après que ledit moys fut passé, arTiva Ulle grossc nef
audit port qui vcnoit dc Napoli, ICfJ lIeHe voulloit allcl'
cn Calaloigne, à la ciplé (le Barcellollc. ]~t cornIlle clla
fut arrivée, lcdit chastclnin ala parlcr OH le patroIl
d'icelle, qui avait nOIn Alichel Bugucre, disallt li que je
voulloic passer vcrs cellcs parUes où clic vouloit allcr,
ct qu'illnoy aUcndissc jusques à Ina VCIlUCt Lequcl pa­
tron en fut bien conlcnt de le fère, et tUlltosl ledit
chastclain le lllC fist assavoir, ainssi qu'il estoit ordonné
pal' avant. Et je voyant que celle BlaUe yvcrnée cstoit
passée, ct le hon t.alllps de le prilllCtll'e "elloit qui toute
douceur de talnps Hrneyne, cu gl'Hllt. joye de ces Iloclles,
el parti du susdit cltüsLcau où j'avoie dellloul'é le 1I10YS

de désclnùre et de gCBiel', et du IllOYS de fevrier jus­
ques le .xe

• jour; IC(luel je Cil part.i POUlt torllcl' il le­
ditte sipté de PaICl'lllO, cl fis celle II1CSnlC \'oyc qlIC d'a­
vanL avoye fette au ,'clli.', quant. j'estoic parti. LC(luelle
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pardessus hault elle n'est pas de voute de pierre mes au­
tl'CITHlllt elle est couverLe des Loys de gr'ans chevirons
Licn genlclucnt ouvrés et dépyns. Et liens ha une sépul­
ture de ung roy qui s'appello~t le l'oy Guillem que, on
talnps qu'il vivoit, fut fOY de celle ylie de Cécilie et de
Naples; lequelle sépulture est n10t belle et riche voyant
les eslranges pierres que en ycelle sont. Leditle sépul­
ture cst de une trés grande pierre toute entière de celle
di He pierre que l'on appelle pOl'fedo, de coleul' "iollé;
et par dessus cesle tonlhe est le couvercle tout d'une
auLre piesse de celle nleSlne pierre cl couleur, et sont si
soutilernent joynles que cschasseIllant l'on le puet co­
noisLre. Ceslc sépulture se sousticnt haultsur terre
souhl'e piliers de celJe pierre, et à l'environ, ha .vi. pi­
liers l'cons qui aussi sontloux du avant dit porfedo
viollé, lesquels souslicnncnt une couverture de ung
porfedo hlanc qui trûspasse touLe le sépulture, gent.e­
Illellt fail ft IIHlllièl'e d'ulle couverture de chapelle. Et
ùarant cesLe diUe sépulLure, ha une tombe ùe pierre où
le filz de cestuy l'oy est ensévillis que avoit à nonl le
roy Guilhem, ainssi conlme son père, lequel fist fère
cclle diUe église; lequelle tOlnbe n'est m'y si belle he
feUe si ricliclnant, he encore quant il trespassa, il ne
y voulluiL point pour Iy. Car il dizoit, seHon qu)il dient,
(PiC celles Olldl'anccs he vayne glories du Inonde, assa
ulol'l n'avuit il cures. 1'oules foix les luoynes de liens y
onl faile a celle que je dy, à lnélnoyre de ly; et de
l'autre cousté est le sépulture du fOY ~aint Loys qui fut
l'oy ùe France, out il ru luis après qu'il ru trespassé;
don Ille dizoit Je Inoyne qui le porte de l'églize m'avoit

15
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l'iehe et de eSlJ'llnge IlHllliôre ouvrée; car prclllièrenlallt
elle esl grande cL large pal' dedells, et t.out autour de
gralls pi.~ITCS dc IIHu'hl'c ohl'ée, il helle rCllglle sutilc­
rnent pousécs, qui ont hien ung asle de lance de 10B­
gueul', cl environ. v. pallnes d'anlplc, hien gentilles et
sont 1l1izes de cllicf en amont. Et HU Cllcr de leditte
églize a d'autres pierres Lellcs el 1l10ult est ranges cl
l'olllisans que l'Oll puet dedens clùrcluclll. veoir· et les,
appellcnt porfedo, et Cil y a tl'ois IHunièrcs ùe couleurs:
l'une est vert, l'autre est hlanc ct l'autre de "ioll(~. Et
dcdens ccste églize, déhol's lellit elle!', a IIlH~ p(~tife

cllapclle où il a .x. piliers l'cons de ceste dife porfeùo,
toux de couleul' viollé, asses JOIlX. Et du cucr en Las ,
est letlitte églize il deux l'cngucs dc pilicrs de IJHlI'hl'c

tuux l'cons, hien lonx ct assez gl'OS, ct sont l'ai tz Inoult
soutilernant; ct toulles cOLLstés ùe haut Cil lediUe églize,
de l'une part cL de l'aull'e, est Loufe fai(t~ pal' dellens de

IllüllllC pielTe COllle Bllg tlt~, et la plus gl'eigllell (" part ie
souhreùourées de liB or, ct d'autres, de diverses cou­
leurs. Et cesl ouvratge l'on appclle ouvré de IllllSi(I tiC ;

et de celle esllcdiUe églize t.oute cstOl'il~e de helles l'slo­
ries du l'ail de Noslre SCigIlCUI' cL de Nostre DaIne cl des
Sains el Saintcs de Pa.'adis, SCllS autre COlllt~ur (IU'il n'y
a 1'01'8 que celles (lue les diUcs pierres out. LClluel ou­
vratgc esllHolllt l'icllC ct soutil; ct has au seul tle lediUe
églize, est. t.out fuit ct OU"l'l~ tle IllenlieS pierres carl'ées,
à petites picsses de pluseul's Inanyùrcs de couleurs, el
aussi il y a ùe celles pierres susdites du pOl'fcdo l'colHles
el de carrées (IUC esl très heau ft veoir eOllllncnt le solle
de l'églizc est (l'ès hOllestl~IIHlllt (~L l'icl1elllillll. ou"rl~c. Et
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ouverte, qu'il mourut es part.ies de Barherie) tenant as­
sigié ung l'oy sarrazin davant l'onys) ct là en cell lieu
finit de sa Inaledie ; ct puis fu poul'tés son corps il ceste
églize el luis Cil celle diUe süpultul'e. EL le roy de
Fl'~nce qui par le tanlps estoit, envoya prier au fOY

GuIlhem ùe CecilIe qu'il Iy "oulsisse envoyer le corps
et qu'il lui trametoit une des épines de Nosll'e Seigneu:'
et ung chaperon de Nostre Darne. Et ledit roy Guillenl
resseu le présent et Iy envoya le corps de saint Loys,
excepté les ventl~ailles qui dCIIloul'ércnl pour reliques
en laditte tomLe. Et encore je dcrnanday audit llloyne
COlnent il cstoit allé du sietge qu'il tenoit au l'oy de
1'onys Sarrazin. Il Ille dit que, quant il fut Inori., sa
gent ùClllûura toute audit l'oy Guillaunle, père d'icelluy
qui fist le diUe église; et le l'oy de Tonys qui assiffié

• • t>

estolt, hll donna une SOll11l1e d'or par ticl qu'il se levast
du sietge et s'en allast avec toute le gent. Et aillssi il le
Ost ct se dépurti du ~ietge: et. pal' eelle eallse le np­
pellenl-on depuis cnsà le Hlal Guillelll, et asson HIll'on
appellent le bon Guillelll) par se qu'il avore fait fère et
bastir lediUe églize. Et Hst portel' le corps de son père
et celluy deudit saint Loys de }rl'ance qui aillors es­
toient sévclis, en le églize susdiUc lcqnelle) en seu
tUlnps qu'ilz lnol'il'cnt., n'cst.oit luye nclJeV(~(L J~t les
portes d'icelles sont de hoys, lues pardessus sout toutes
couvertes de métal, lequel est tout ouvré et pouI'trait
de ynlatges ystorié honnestclllant.. Et davant le grant
porte de ceste églize, ha une plusse asses granùe cou­
verte de boys gentelnenl; et soustiennent leditte cou­
verture .viij. piliers de Inarhl'c l'cons ût hicn Itaulls ct
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plain lais, et toule celle paroy davant celle entrée e.t les
couslés, lanl comme tienl lediUe couverlure qm est
tout ùe helles tables de mal'lH'c joyntes cousté et cous­
té Inises au lone le chief ~u alnollt, Inoult belles el
pl~ynes. Et toute le place de bas esl ouvrée de belle viol­
lele de pierre et de grandes piel"l'es de porfedo et. de
marbre et est nlot beau à veoir le entrée de ceste dltle

, , 1
églize. Et au cousté de celle a une claustre carree e-
quel ha .lxiij. pas de lone pal' chascun cairé. En ehascun
tlez trois cairés, a un griffon par oul gete l'eue fr~sehe,

nuyl el jour, et deverlle porle pal' où l'en e~tl'e en le­
tlilte claustre, n'en ha poynl, mes à l'autre eatré devers
celle parl, à main droile, en a deux: l'une saill par un
granl gl'ilfon, l'autre pal' un petil pillier reont que est
de celle pierre d'un porfedo vert, et l'eue saut par le
chief d'an10nt sans cesser. Et tout autour de ceste
claustre sont les piliers de deux en deux mot gentemant
ouvrés. l'un pareil de mUl'lu'c tout vlain bien ouvré ct
enll'ela~sé à chacun chief; ell'aull'C pareil toul ouvré
de ouvre de nlusique de celle menue pierre susditte
souDredorée, et les chiefs soutilmant entrelassés en di­
verses maniéres. Et llardessus la claustre, sont les deux
cairés couverts devoute de pierre) elles autresdeux non,
nins sontde hoyspal'scfl'l'il nefutacllevé; clau cairé de le
claustre où sont les deux griffons de le fonleyne, esllc
pode du relTreteur lequel est bell et gent, lonc et IUI'ge
asses; et au mylieu de celluy a ung pillier de marhre
fuil tout en reont, et par le chief de haut saut l'eue, et
celle qui tombe, chiet asson pié et s'en vet par condu~s
dehors. Si que l'églize el toulle nlonestil' Ille scnlhlûlt



Quanl se vint le jeudi après venant, que estoit le .XVII •

jour du mois de feuvrier, je me mys en InCl' en le sus-

ct l'oustour le voulla et le pris; et après, nous entouf­
nâlnes en la susdille cipté de Palerlno.

Or devez savoir que en ledille cipté de Palermo se
fait grand quantité de sucres, comme" par avant j'ay dit
dessus, lequel voulloie "eoir le manyère comment Hz
le faizoient. Si que ledit chevalier Inoy Iuena en ung
houslel où leùit sucre se faizoie. Le sucre il croist ès
champs et resseInlJle que ce soient chevenières, et oussi
sont clles ùe celle mcslne manière, mes que elles ont
dedans Inesolle, ct cl'oist.ent deux fois l'annt~e, seHon
qu'il (lient. l~t CJuant ilz lez ont culhiers, ils les dépes­
senl il Blenues piesses, et puis les mettent dans ung
tl'ueill dc pierre à ung cheval qui tourne une roe tout
environ, COlllrne l'on fet l'eulle en noslre pays. Et quant
il est hien rnoulu ct rompu, ils le houtent en un petit
tl'lJeill de })ois el lü le clignent. },ien fort; ct tout le

sllstunce qui de l~ells saut, ilz Inettent dens grans chau­
dières qui sont sur un grant fOUI' alumé de gl'ans piesses
de hoys que fortement les font boillir. Et quant il est
hien cuyt et parhoilli, ils le boutent en manches de toille
où ilz le font couller ; ct après, le nletlent en pelis cour­
nes de terre, et là le lecssent esfréir jusquez tant qu'il
se pl'enL Et quant il est hien pris, il esl fait sucre, el en
telle Illunière le ruizent, Ines il y faut pluseurs abille­
mans et choses à se fère que lue senlble soient de grans
coustatgcs.
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estre beau et puissant d'ouvratge et de notables hetlif­
ti~mens, mes il ha si IOllc tamps qu'il fut fait qu'il se
dlsenys tout, et est grant perdre de laixer ainsi dé­
cheoir un tic} ouvratge. Enquore demullduy - je au
moyne combien il avoit de tUlnps qu'il fut fait. JI Ine
dist qu'il povoit bien avoir .cc.lx. anp, et souloit estre
au COInensement ubLaye, el y cut deux ahhés et de­
puis fu fait arcevesquez, comme il est au pré'sent. Si
luy dis s'il povoient savoir ni trouver par livres de celle
églize (Iuant povoyl l,icn avoir cousté de fcre '1 Il Ille
rcsp.ondi (~u'il Ile le trolivoicllt pal' escripturc', Ines il
cslol1 dCSSI graut il l'ère (IU'il S~l'oit frl'Ullt f'.ll·t > 1

J 0 (. il a SOIJlel'
he estimel,' t~u~es celles gl'llllS piel'res dessus ditles 1 les-
(IUe~lcs, dlzOlt-I1, estoient npourlées de 'l'J'oye et de Cons­
tanhnohle, et c'estoil grant rnel'veille à trouver tant
belle et puiSsullte pierrerie cornnlent il y '1 1•(, ny (L

cstl'e ouvrées pal' la IlHlIlièl'Ü cl si l'ieht'Illcill I~'t . .
J • ~ SilS

huuit, CilIe IHoJltaigne, ha ullg chasleau quc l'on appelle
le chasteau ~e l\lontl'cal; el chiere pour chiere de le­
dit~e sipté, non guièr"cs long, ha uue aLLaye que ap­
pellent le aLbaye de Lopul'to.

Ore quant j'eu avizé ceste notable églize etln'cn toUI'­

Boye.à PalerJno, je trouvay cn Je voye Je cJlivullier
UleSSll'C Arnaud Guillenl de Sainlc Collolne, guascon cl
(Hz du honoraLle chevalier que si vrant com)laig .

, . 0 nIe
In aV~lt feUe en CecilIe, comme partlessus est dit, lequel
venolt au davant de Inoy, chassant en son oustOUI'.· Si
q~e je Ille mys il chasser et ne trouvânles fors que ung
oiseau que appellent francolin qui resseluLle une partlis,
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diUe nef qui du royaullle de Naples estoit venue,
lequelJe estoit beHe et grande. Et Je patron de celJe
estoft catalain et avoit nOln ~fichel Doquèl'c qui voulloit
aller en Barcelone; en lequel je ln'elll!nrchay à cure
de Inydi. Et allions le voye de Cuille, on réaunle de
Sardeigne, et quant fCimes bien à .xxi. mille à l'avant ,
veymes une nef, ne savyons d'où estoit; et entre les
Catelains el les Genevois, estoicnt les tl'évcs qu'ilx
avoyent entr'eux, rompues, et avoient guerre. Si que
penssa le patron de nostre nef et lez autres, que ceste
nef fussent de leurs heneIuis genevois; et elle venoit
prendre port à le cipté d'où nous estions parti à PaleI'InO,
et nous tirons à l'avant nostre chemin. Et qllant fûnles
près et près les uns dez autres, envoya le patron une
barque garnie de gens vers elle, savoir s'ilz estoient
genevois; et ilz nous trametoient en icelle l'escrivain de
leur nef, que n'en savions riens. Et paravant que nosh-e
barehe fusse de retour, à nous passer, nostre nef avoyl
jà eu le vent contraire que l'avoyl feUe revirer d'où
nous estions parti. Si que les nefs toutes deux tenoient
une voye; et come l'autre cuydoye passer par davunt
le nostre, nous fûmes aussi tost au pas COfile lieHe; je
ne say se elle le fuizoit pour s'en allcl', cOlnhicn que
nous ne volCllnes per hcllc pas laixcl' llostI'c \'oye cn sel
poyut, nous fClIHes si pl'ès que nous fausit uhurlcr· sur,
ce lesdiUes nefs arnhedeux se enlrcfièreIlt des chas-
teaux d'avant tellement qu'il senlhloyl que toutes deux
fussent débl'isées. Si que de lc nostre se rompi l asses de
fustatge et toutes les deux bonetes que se tenoient en le
voille du grant albre, en lequelle Ht de si gl'UIlS purtns

que pal' le Inendrc pOlll'roie Lien passer une grosse pipe.
I~t nostre l1ef le cncontl'a liel coup qu'il l'enpourta tout
le cilasteau d'avant, et 1l1ist en }liesses l'ullurè qui de­
deus celluy estoit, et pluscul's autres tnbles qui voul­
lèl'cllt pour 1l1Cr; el pal' sc que le' fait ful ainssi avenu,
nous cuyùalnes toux qll'ilz fussent genevois qui prendl'e
nous \'oulsissent; getz de dardes ct de lances se comens­
seut il descltarricl' SUl' elllx, lcllelllcnl que Hull d'eux
n'ouzoil deIllourer hault en couverte. Car ils alloyent si
espesselnent que null remeInbl'anlent en eux avoir ne
pou voient, de riens que fère deussenl pel' fère nulle
défense. Ore se aluignérent les nefs un poy que l'on
n'i povoit plus tl'cre; et nostre nef conlence à prendre
le tOllf' pal' retourner sur eux, et leur fu crié abayssacent
les voilles à hase Ils qui virent qu'il estoient prés de re­
cevoir autre hurl, tantost aLaicércnt, come ceulx qui
sc vcoycnt pardus; cal', nostl'e nef estoit asses plus
puissante que la lellr et 1l1ieux garnie de gens. Et quant
fÛlnes davanl eux retournés, ilz mostl'érent une ban­
diére de Cécilie disant qu'ils estoient des nostres, et
criant par Dieu lnel'ci que leur nef estoit toute ouverle
et desjoynte , et le Iner entroie InalleInent liens, que ne
voulsissioIlS fussent perdus. Si que le patron estoit
COHstl'e 1l10Y, el je IllY lliz qu'il n'y cllsl plus encontre,
cal' il seroit périll (lue à l'autre foi x, lIcHe s'en entrast
aIrons, Ines que eussions pitié d'eux puisque mercy
delnanùoyenl. Ainsi fut fait, car autremenl ilz estoient
en "oye d'estre péris en le mer. Si leur demanda-l'on
pourcoy avoyent eulx voleu hurLer à nous que veoyent
bien que estions plus fors que eulx. Ils dislrenl que ne
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voulloient-ils poipt mes le vent le leur fist l'ère à force,
maugré qutilz en eussent. Après que ce fu fuit, arriva il
nous le nostl'e barque qui encore ntestoit tournée avec
l'escrivain de leur nef; el à ly ful demandé se 'le nef
estoit genevoise ou sécilliene, comrne helle dizoit. Il disl
que vrayment elle estoit de Cécilie et venoyt de A.lexan­
drie où elle avoyt chargié dtespisserie, et avoit passé
pour Candie et aqui avoit achaté .c.l.xxx. pipes de ~Iar­

vezie que elle pourtoit à PaIJermo. En tent le vent
contraire se reffresque que ne puymes passer avant
. '

8lns nous en fist tourner vers Palermo où nostre nef alla
arriver lendemain en ung port quo ron appelle Saint
George où il ha une églize, lequelle est entre leùitle
sipté et une Dl0ntaigne qu'eux nornrnent rtlonto Pclle­
grino. Et là le patron DIe dist que je povoie a)]cl' cn le
cipté se je voulloye; car il falloit atlendre le hon vent
el (IU'H me vend.'oil querre, (luant! il sm'oïl tamps d~
parth· J et trouvel'oye que le nef seroit adoLûc. Et uillssi
illne 11t tl'cre une burque déhoJ's que Ille poul'ta ari vcr
à terre, et je Dl'en tournay vers le sipté d'où j'estoie
parti le jour d'avant.

En telle Inanière, je deol0uray en leditte sipté tant
(lue nostre vent vcnisse; et qUllnt il vint, fUI'eut (llIntre
jours passés, uprûs lcsqlIels je 111' Cil l'ctOUJ'Il11y ell le l1ef

ung lundi, le .xixe
• jour du susdit moys, et prYlnes

nostre voye, au pleisir de Noslre Seigneur, pour tirer
avant. Et quant j'eu allé .lx. nlilles, lr<luvay une ille
déserte que l'on appelle le Qstegue, et partent d'icelle
plus à l'avant, trouve-l'en trois ylles d'un rene, l'une

devant l'autI'e : le pl'elnièl'e s'apclle la Yuisse lcquelle
est déserte; le seconde a n0l11 le lfouhane, en icelle ha
ung chastcau ; la tierce qui est plus avant, appellent le
~larcslne où il n'a nulle hahita~ion; et de le snsditte
ille de rOslegue à yceste ille de ~Iaresme, cOlnptent
.lxxx. 1l1illes; lesquclles trois illes laixe-l'en à main
cénestre qui vient en Sardeigne pour celle partie.

ITEM, partent de celles ùiUes illes J je allay sy à ra­
vant que je fuy à le veue de l'ille de Sardeigne bien
prés, que cuydiolls lendemain y arriver; et pour dou1>­
tance ùe le terre encontrer, par cause de le nuyt que
dessus nous venoit, les rnarinyers nous firent prendre
place en le Incl'. Cal' la nuyt fuizoi t moul t escure, et ne
feysoit point de lune; ct quant le nef fu al large de le
rncr, le vent la pris et l'enpolll'la si priont que, quunt
vint fi If~I)(lelnain, null de le ncf n'eut puissance de
vcoir terre. Et si cuydions l1icn estl'c allés nostl'e che­
Juin, ct furent toux eSJnel'veil1és cOInn1ent puyons estre
si alongnés de le terre que le jour d'avant avions vue;
et corne nous cuydions ajoustel' de leditte ille, et tout
jour. en alloinyons plus; alant ulànles pOUl' retourner en
leditte ille que en torncjant sà et là par le mer, null ne
sllvoi t en Cl lIel port estoie, tant avions roddt~ ct lOlll'IlOié
le InCl'. Après vint ung soil· CI ue aucuns Illariniel's mOll­
tél'ent haut sus le cllasteau du mast, pour veoir si
poul'l'oient vcoir terre; et à une ille qu'ils virent J

cogneul'ent que nous estions en les parties de Berberie,
près de 'ronis où le l'0Y sarrazin delneure à meyns de
.xx. nlÏllcs. Si que toux furent Inerveillés grandemant

16
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(lue povoit avoir esté que nous fussions ainssi tombés
en celles marches.

Ore le vent estoit sessé et estions en calrne, et ne
poyons aller avant ne al'ière, dont chaseuIl estoit bien
en panssée et commensoyent il parler l'un à l'autl'e leurs
oppinyons; disoit l'un: Nous avons fuilly le chemin pour
deffaute dez mariniers qu'il n'ont pris plus hault nostre
voye. Disait l'autre : Il fait si grande ohscurté la nuyt
que l'on ne puet veoir où l'en doyt aller. Et disoye
l'autre: A n08tl'e enbarchier de nef devions avoir re­
gardé que la lune fusse en bon poynt. Et l'autre dizoit :
Attant eOIDe celle farnIne qui est en le nef, soit allotgée
si près du tYluon qui est guovern de le nef, nous ne
pourrons aler avant. Se dizoit l'autre : Il doyt avoir
siens quelque Inalvaize chouse qui nous garde de aller
notre voye. Et l'autre dist . JI a p.'ès de Caille, SHI' le
mer, une églize de Nostre Dame qui fait de gl'ans Ini­
racles, que l'on appelle Sainte ~ful'ie Hébonayre, ayons
donné chascun dè l'argent à fère un beau siri qui al'de
devant le hcnoyte ymatge, par tcl quc lui plaise pour
sa pHit~ nOlis donner' Hl'neo que puissiolls tou.'n~.' en
uos(n, t'ht~lllill. Lt~qllt'lIt) ehouse si tost etHU elle fut
tliU(l, ln "iuch'tluf d(~llh)J1Sfl't\r:) IllllY ; j(' I('ul' fis r('~Il()l1l't~

(I"(~ ~(\ '1" el fnir =-'(\l'elir. par helllllt'lll' t'f rc\Yc\l'c\l1l't' dt'
N,)~(rt~ Ih\llh~» Ih' PlHc.)if t\~(rd qlll~ hl'll fait. .El hH'S Ille

tiYl"l'.llt <.}Ut\ l'c.)nlt)Il~t'$Sl~ à dlHlIltl r pr~nli~rl)lllallt; de

I('qudl('. dl~\llN~ (uy ("'Ilkil1 l'I Ù'llll'Il~"lY p,:l.r kl que
~{\il~ ~ll'l k 1 t()ls..~\, (,( plli~ Il'.s 'ilJ(n.'~ 'lprt'~. Et l..~ q U~ l'~

fut hue, (.l'l~.stùUX IlllUS Illl\~Ïllles dè gl~l1ùils il CÙlllt'Jlsier

la Salve llegine. Et quant l'eurnes ditte jusques à :
Itostende, aucun fila cOlllensier : Ota pro nohis , sancta

Dei gellitrix; et d'aqui avant comensérent à di.. les
oraisons. Après que ce fut dit, delnourâlnes celle nuyt
on gl'ant espérance d'avoir auquil Don vent et que len~

delllain fussions en quelque part où l'on se cogneusse ;
et quant fut le jour, nous regardàmes tout aulour lie
nous, et ne veYllles que siel et eue, et fÛlnes ousi loing
de terre come jamais enquore plus. Chascun ne s'en
lient lnyc content, hien avoient de quoy, car le Barbe­
rie estoit audavant, qui toux jours avoyent fustes par le
mer, jassoit que nous avions plus grand navili qu'eux
n'avoient; ruais llostl'C nef n'esloit pas grandernent pour­
veue ùe vitaillcs pal' le long delnourée qu'elle avoit
faitc, quc ne cuydoie pas tant tarùer ùe estre en Caille
el pour se que celles que nous avions estoicnt presque
défaillies; el de Dusche n'avions jà point, ains faizoient
feu de cordes que en y boutoyent de oussi grandes
come est le bras d'un honle; de l'eue fresche y avoit.,
il bien poy , conlhien que le nef esloie bien avitaillée de
vin grèc, de quelques . c.lxx. pipes J et pour cause
d'autres vifpilles qu'il n'y avoit, estoient les gens plu~

deseolllfourtées. Car dobtoyent alongament dc tamps ou
quelque Inai cxit1cnt que nous venisse de nuyt encontre
qllelql1l~ roche, pour cc que ne savions celles mers.
IJeIJas! dizùient-iIs; que nous ayons ainxi failli le che­
ulin, je crû)" que ces! a nûln eHcJHtntcfflént! El vùnt
dèmandèr if mûr que ~ rWJ\"ûit f:stre? - Je fJf;s..~'t· fi-

o r'- • ,

jè; se fi 'est le youllenté de Dieu, rnes je rous djray se
que nlOl' selnLl~ : nous conlensânles l'autre soir à dire



En tant denlourâmes celle nuyt, ct quant vint au jour,
un petit vent fresquet fut venu que poy à poy se refres-

le Salve Regine, et ne achavâmes pas de dire, d cle­

mens, 0 pia, 0 dulcis Virgo A'faria,. poul'quoy je voul­
droie bien que nous la comensassions de le dire autre
foix et que la achevons toute; ct là que se soit fait, ay
espérance en Dieu et la Vierge rtlarie, que nous tranletra
bon vent. Distrent les ungs que ce seroi t très bon; el
autres qui se priIulrent à rire. - Et ries vous en, fi-ge,
vous prisies poy, se me semble, se que plus "ous puet
aydier. Ainxi le chouse deIneura par tel deux jours
passés que èncores n'avions eu vent qui nOlis puisse
bouter avant; car nostre nef estoit grant naville et
avoit hesoing force de vanl. Et aprt~s que les dcux jours
furent passés, ils vindrent à moy et Inc distrenl : Je
croy, firent eux; que ce que "ous avicz dist sera vcoil­
(lue nous ne pourrons partir d'essi jusque se que le
Salve Regine soit achevéc. Je leur respolHli : Je le vous
uy hien dit, ct panccs fi lie cc soicnt hourdes, Inais là
où plus se tardera à dire et plus vous Cil pOUITictz repcn­
tir, rnes ajoustes vous trcstoux, et enconlinent que la
ayons cOlnenssier. Sc dirent eux: Nous le voulons hien
et qu'il se faize. Et c'estoit ung mardi au soi .. el nous
avions jà eslé environ quinze jours en mer; ~inssi nous
alâlnes toux mettre à genoils et conlenssicl- le Salve
.I1egine qui ne dClnOnl'3 il c1tevoil-, corne l'atltl"c foix
uvoie fait CIuunt elle ru ditte. Ore, fi-je; ayons pl'h~ se
que plus nous puct aidicl- à Nostl'e Seigneur et ayons
lresloux hone espérance en elle qu'elle nOlis aydera.
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qua et nous comensa à tirer vers le ille de Sardeigne où
nous voulions aller. Et tout celluy jour feymes nostre
voye, et à l'autre endemain le gueyt de nostre nef v~

voir liens en le mer une nef et eschessemant estolt, .
jour cler, el j'estoie jà levé el hors de ma chambre et
prés de ly quant ill'a veu, el lors chascun se comensa à
lever el monler haull sur le nef pour la veoir; et fut
ordonné que une barque l'on boutest déhors le nef et
que allasse savoir qui elle esloit. Ainssi fut fait tantost;
l'on tramist vers elle une barque, ~t quant fu prés de
lcditte nef) ils parlérent ensemble; et entrérent ceux de
de nostre harque en leur nef, et trouvèrent quelle
estoit cécilliane) que partoit de Trapena et avoit esté
sinq jours en Iner roddant, comme nous autres feissions,
ct voulloit aller à Caille, en l'ille de Sardeigne, come
nous. Et nons cumes grant joye d'avoir trouvé corn­
paignie et pour savoir de nouvclles; car nous ne savions
cOlnl,icn avions à allcr. El elle dit à ceux de leditte
barque, que nous estions hien à .xxx. milles du chief
de Carhonayre qui est en leditte ille de Sardeigne à
.xxx. nlilles de Caille où nous voullions estre, et eUe

aussi.

Quant nOlis oyrnes ceste novelle, nous fit grant re­
cOlnforl, car nOU3 en penssions Lien eslre trop plus
loing, et avions doubtance de passer nécessité, si
guières deIlloul'ions plus. Toutes foix celluy recomfort
nous fu joie sens profil, car nous coneumes bien après
qu'il en y avoit encore plus de . cxxv.; mes tout jour
nous suivymes seHuy vent qui venu nous estoit, lequel
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~ re,venu si fort que passâmes l'autre nef hors de toute
~u~; et n~ nous lIonâmes guarùe que fÛlnes près ùudit
port de ~aill~ et là arivâmes ung poy d'uvunt mye nuyt ,
I~ . prClnler JOUI' de IHors, El CUIIllne Icndcllluin j'eu
~rls terre, sans re~canssel' en le ville ne Cil nulle part ,.
Je tenu mon clH~nun à Sainte l\lal'ie de Caruonayre, et
plu~e~l's autres de le nef qui ainxi l'avoient empris.
Et la Je oy ma messe en le chappelle qui est bien dévote
et lendemain y fu porté le brandon que avions donné à
Nosh:~. Du~ue aveqlle mes aI'mes en ycelluy, lequel pésoit
• ~XVJlJ. hbres, ct là regraciârnes Nostre Daine de le
grace que faite nOlis avoit. Plus has de ceste éCTlize à

• • 0 ,

un CIller qUI entre en le InCl', ha une églize que l'on
appelle Saint IIellie, que puet bien cstre à deux ulilles
de Caille; en lequelle sipté je dernollr~y .viij. jours.

ITEM, de Caille je parti Ic novélne jouI' ùudit lnoys de
mars, à hcure de Lerce ; et trouvârncs en lc HICr"que le
nef. que premiéremant avoit esté en nous) voulloyt
alTlver; lequelle) je croy) n'avoit peu entrer par le
grand tournlente qu'il avoit fclte. El nous tenulnes
nostre voie au Ghicf de Taulal où l'en cOlllpte de Caille
.lx. nlilles.

ITEM, de Taulal au port do Doutes : x. n-lilles, et
davnnt cclIuy port, est le ylie que s'appelle Pallne de
Sols, à .viij. milles; de lequelle ille j'ay parlé au
comensemant plus il plain, et davant ceste ille
à .v. milles en le lIIeI') ha une montuigne que l'o~
appelle le Vaque; et dessoubz ycellc u une roehette
SOllPUI'~Q PUI' soy quo appellent ln Veùell.

EN JlIÉRU8ALEM.

ITEM, ha .x. milles de ceste Inontaigne que appellent
le Vaqua) d'entre le mer) fi une grant roche reonde
que s'apeHe le Toro) et je passay entre rune et l'autre.
tcquclle roche le 'l'oro esl bien haulte el droite) et là
fait hcau veoir' ) et me semhle que ung chasteau, se y
estoit) y fusse bien assis, et moult fort y seroit tant
qu'il y eusse de vitailles.

ITEM, de celluy Toro à rille de Saint Pierré : ~x. mil­
les, lequelle est asses grande mes est sans nulle pobla-

cion.

1TEM, partent de ycelle l'on entre en le guolf de
IJion que dure .cclxxx. milles, et au chef de celluy
guolf esl le ylle de ~Ienorque, en lequelle ille, près de
le Iner, ha une montaigne sus lequelle ha une églize
que l'on appelle Sainte ~Iarie de 1'ouron de Menorque,
ct plus à l'avant ha ung puy on lequel ha ung chastel
qui bien semble estre fort, lequel s'appelle Fournells;
et ceste dilte ylie de 1t'Ienorque a de tour .c. milles.

ITE~I) de l'ille de ~lenorque au royaume de 1\lalhor­
que: lx. nlilles, lequelle yUe a .cc. milles d'environ.

ITEM, ùu royaume de ~Ialhorque à la cipté de Barce­
lone : cc. milles, en lequelle sipté de Barcelone je
arl'ivay le .xiiijo. jour du moys de mars, l'an mil
.cccc.xix.

ITEM, le .xxiiijo. jour du moys de mars, je parti de
ladiUe cipté de Dal'cellone, et fis le voye vers Molin de
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LE VISCONTÉ DE CIIA8TELBON.

ITEM J de CUl'done au lieu de Solsone. . .. ij. lieues;

ITEM J partent de Perles passe l'on au pié d'un chastel
que appellent CalJelles, et au pié d'un autre qui s'apeUe
le Roquete, et ung autre qui appellent Pujol, et à ung

~7
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LE CONTRE nE CA RDONE.

ITEM) de Cambl'ils à Perles: j. lieue; et à main
droyte "oyt-l'en ung chastel sur une pene de roche qui
est moult grandement haulte et droyte, lequel chastel
s'apelle Liuyan, et partent dudit Perles l'on entre en le

visconté de Chastelbon.

1TEl.l, de Solsone au chastel de Cambrils. iij. lieues;
lequel chastel est trés fort et en tl'és grant avantatge de
roche de toutes pars, fors que d'une petite venue qu'il

ha dessus tan1 solement.

ITEM, ùe Surie à Cardone ; chief de conté · ij. lieues;
lequel esl un fort chastel hault sur une montaigne le­
quelle esllouLe de saI dont tout le pays de Cataloigne se

provedis.
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Rech, une vil~e où l'on comple .ij. lieues, el à la moylié
de ccst chenun, a une placc, à main ccnestrc, hicn
haulle que l'on appelle Cervellon.

ITEM, de l\folin de Rech nl'en alay à le ville de J\ler-
lorell . iJo lieue t .1

• ••• 0 s; c au nlY uU c}JcInin, passay il une
barche le 1'1vlére que appellent Lohl'cgat.

ITEAI, de Marlorell àSaint Pierre de Dreze. . 0J. Ilelle.

ITEM, de ~IOIlSel'rat à Chastel Gualhin. . ij. lieues.

ITEM, de CIJastel (~uuIJJill à ~Ialll'csc. . . . 0J. lieue.

ITEM, ùe ~fanrese au lieu de l'orl'ocJJe. . 0J. lieue.

ITEM, de Torroelle au Chastel de Calus.. mye lieue.

ITEM, de Calus au lieu de Surie. . . . . .. mye lieue.

Ir~M, de Sainl Pierre de nrese à l'Espa-
ragulerc 0• • · · • · · · · · • • • • · • . . • . • . . . . .. Inyc lIeue.

IrEl\[, de l'Esparaguiere à Co)) 1)(·~lton ...) Inye lieue;
et là a ung beau chastellet en avantalge.

ITEM, de Coll Daton à Nostl'e DaIne de
~lonseITat. • . 1-

o • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • J. IClJeo t - 1 0 . JU Je arrlvay e Jour de Nostre Darne de Inars qu~ l'on
cOInptoillnil .cccc.xx.
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autre qui s'apelle Narago : qui sont h-èstoux moult
fortz; et après on trouve le ville d'Orguenhe où l'on
compte de Perles en fora. i. lieue_

ITEM, de Orguenhe au lieu de Sentis; ij. lieues.

ITEM, de Senlis au lieu de A.sfa : luye lieue.

ITEM, partent de Asfa trouve l'on ung cllustel qui
appellent Montferrer, et après l'on trouve ung beau
chastel à une ville au pié; lequel chastel se appelle
Cintat, et puis aprés l'on trouve le cipté qui s'appelle le
Seu d'Urgel out conlptellt tle Asfn Cil fora: Inye lieue.

LA VAL D'ENDORRE.

ITEM, partent de la Seu d'Urgel, enlre l'on en le val
d'Elldorre; el prerniéreInant l'on trouve le chastel de
la nastide et uIlrès Saint Jolyan' et àl))'ès Eudorre', , " ,
et après l'on trouve ung pont de pierre, et prés de cel-
luy ponl ha une routayne de eue chaude; aprés y est
ung lotgis que appellent Enquanl, ct après autre lotgis
qui s'apelle CUllillo où l'on COlnpte ùe latliUe Seu ù' Ur­
gel en fora • . . • • • • • . . . . . . . • . . . . . . . .. iiij. lieues.

ITEM, de Canilho à. l'Espital de Sainte Suzanne
•1ij. lieues, et ron passe ung graut port de neges, de
Dlales montées et d'nvulhées moult daIlgéreuzes de
passer.

ITEM) de l'Espital à Esmarencs.•.•.• · · j. lieue.

ITEM, de Esmarenx à Dax en Savarte~.. • j. lieue j

ct aqui avans que l'on entre e~ le ville; par dého~
ha ung chastel que est moult grandement fort, à main
droyle, et à ceste place l'on saille de le val d'Endorre
et entre l'on cn le conlé de Foix.

LE CONTÉE DE FOIX.

1 d'Ax à le ville de Tarascon.. . • .. iij. lieues;rEM, .

en leciuelle ville ha ung fort chastel et un autre q~l est·
lIaI' tlél\OI'S le ville non guières loing ; et à yceste vllle à
main droite eslle chastel de Lordat moult grandement

fort.

, F . iJ' lieues'
ITEM, de Tarascon a ~ OIX. • • • • • • • • • • • • .)

cl pour le chemin l'on voyt deux fortes places as~zes

sobre grans avantatges toutes deux) et le premIère
siest à main destre, que l'on trouve après, que se
nonlme ~longalhart.

ITEM, de I?oiz à Sadarcct. .....•.•.. • j. lieue.

ITEM, de Sadarcet à la Bastida. • . . . . . • j. lieue.

ITEM, ùe la Bastida à Chastelnuef. • . . . . j. lieue.

ITEM, de Chastelnuef à Riumont. . . . • . • j. lieue •

ITEM de I\iurnont à. Lescure.. . . • . . .• mye lieue.
J



main droite, a ung chastel qui appellent Villenavete
out comptent de Sent Gausens ...• '. . . . •• mye lieue.

132 VOYAIGE D'OULTREMER

,
EN JHÉRUSALEM. 133

LE CONTÉE DE CO~IENGE.

ITEM, de Lescure à Monjoye. . . • . . . . .. nlye lieue.

ITEM, de Monjoye à la cipté de Saint Le-
ser de Cosserons • • · • · • · • · • • •• •• · · · · .. n1ye lieue.

ITEM, de Saint Leser à ung chastel qui

nppellc~t Caumont · · • · · · · · · · . . • . . . . . • j. lieue J

et au plé du cltastel passe une rivière qui s'apelle le
Salat, par deJa lequelle riviére a ung chastel qui _
pellent Taul'inhac. ap

ITEM J de Villenavete entre l'on en Lancdehoc jus­
ques au lieu de Lanemesan, où il·ha.. . . • iij. lieues.

ITEM, de Lananlesan au lieu de Tornay. ij. lieues,
et voyt l'on à Inain cenestre un fort chastel qui s'appelle

Malvoysin.

ITEM, de Tornay à la sipté de Tarba.. • ij. lieues.

LE CONTÉE DE BIGIIORRE.

ITEM, de Clluillonl au chastel de Pratz. . . .J. lieue.

ITEM, de Pratz à Poentis............ . iij. lieues.

ITEM) de Tarba à Ybos.. . . . . . . . . . . .. mye lieue.

ITEM, de Ybos à Ger.. . . . . . . . . . . • . .. mye lieue.

ITEA~, de Poentis à ~firamont qui est bien fort .j. lieue
et aqui passe la rivière de Guarone. J

LE I)AIS DE NEllUSAYN.

~l'EM, de ~Ii,.amont à une bonne ville qlli s'apcHe
Sa~nt. Gausens J à main cencstl'e cl Il chemin J a lIug lieu
qUI s apellc Valentin; et tcnunt le chclnin à l'avunt à

LE PAl S DE BÉARN.

ITI':M, de Ger au chastel de Pau: iiij. lieues, lequel
chastel est pour le dit dez gens le plus bel du monde'
(ait de main cl'orne,. car il est tournoié, à l'entour
desson pié, d'un beau talu fait de bone massonerie de
pierre caruelé tout à l'entour, et est bien hault; et au
pié a un molin à une grosse tour et forte) et le rivière
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du Gave l'i bat au pié. Et au chieff de cest talu " est' un
beau jardin en lequel a uno belle fontaine, et ùe cestuy
jardin puet l'on entl-el' sur le chief de lediUe tour du
molin à une planee lcvadissc. 01' vint que de cestllY lulu
out le jardin est, a ullg nutl'e tulu pUI' dessus fait pour
ceste "lanière que cestuy, mes non pas si haut, et ùes­
sus a une nlurrete tout eutou.'; et par (Jedens celle mu­
rete, est le murralle du chastel à quatre quayrés bien
haulte et toute machacollée à l'entour; el pal- dcdens
ceste muralle, a quatl-e grosses tours machacollées et
par dedens notahlement bast.i : de sales, clHlIllhrcs,
chapelJcs, il hy a pluseurs; et le place du rnylicu du
chastel est toute faite de heau pavelnullt de pierre, et
là est le jeu ùe la pahne. Et au cllief de ceste place, ha
ung trés beau puis; et qui veult entrer en ccsluy cllas­
teau l'y faut entrer par .v. portes (Je fer. Si que, à Illon
avis, c'est le plus bell que j'aye veu, et nlieux compli
de toutes choses. Lequel cllaslcl fit fére ung coute dei
Foix qui nOInlnoyent en ccluy turnps 14'ébus.

ITEM, de Pau à la sipt.é de Lescar. . . . .. j. lieue.

ITEM, de Lescar au Lac. • . • • . • • . • . •. iij. lieues.

ITEM, de Lac à IIortès.. . . . . . . . . . . . .. ij. lieues;
où il ha une puissante ville ell'iche ; cl uu chief d'icelle,
a ung trés beau chastel et fort qui ha ung beau fossé en­
tour de pierre tallée, a une grosse tour dedens le nlUl'­

ralle tresque Lelle ct forte; et au pié dudit chasteau
devers l'une part, a une grunt praerie, a ulle foret la­
quel est revil'onée de heau palenc, et pur (JeùcIls dc-

meurent de serfs ct de daynes; el par dedéns ledit
chastel, à l'entrée du tinel, a ung beau porge en le­
quel sont figurées et pourtreytes de toutes rnunières de
bestes 1I1usic cl felllcllc, tIe chnscun ung pal'oill. En le­

quel chustel je tint feste de l)asques on le conté de !i'oix.

ITEM, reste passée, je partis de IIortès ct m'en alay
concilier il .ij. lieues, à ung chastel et ville qui s'a­

pele Saut ùe Noalhas.

ITEM, de Saut à Urgons........•..•. iiij. lieues.

1TEM, de Ul'gons à la ville de Durffort. . ij. lieues.

LE VISCONTÉ DE ~IARSSAN.

ITEM, de DUl'sffol't je m'en alay disner à une abbaye
qui est hien IU'ès ù'aqui, leqllelle s'apelle Saint Jehan
ùe le Castelle, et d'illeqlles passay à une ville près
(Je ceste abbaye qui se nOlnme Casères; et plus avant
alay à ung chastel qui s'appelle Puyon, et alay couchier
celle HUyt à le ville de Roquuffort où l'on compte (Je
là où je cstoie parti.v. lieues; en lequelle ville a deux
chastcls el deux rivières: l'une se nomme le Lodose;

et l'autre, l'Escampon.

ITEM, ùe Roquaffort je m'en vénuy oyr messe et dis­
ner à chaslcau Gcleux el puis à Caumont où il ha de
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Roquaffort .ix. lieues, out je arrivay de retour de mon­
dit voyatge, le .xiiije. jour du Inois d'avril que l'on
eomptoyt mil.ecce.xx. Et estoyt le .viije. jour de Pas­
(lues, auquel voyalge cOlnplil' je denlouray ung ail, uug
Inoys et .xv. jours, plaize à Dieu que ce soit assauva­
tion de mon arme. Al\IEN. ITE~l, quatI'e cordes de pater nostres de cassidoine

et de cristal et quatre cintes de soye blanche et de fil
d'or que sont les mesures du Saint Sépulchre Nostre
Seigneur et de Nostre Dame.
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ITEM, une piéee de soye blanche.

ITEM, ungs pater nostres tl'evoyre blanc.

ITEM, six patel' nosLl'es de nlusquet noil'.

137

Johannes vocatur qui escripsit. benedicatur
Et ejus cognolnen Ferriol esse dicalur.

CE SONT LES JOYES QUE SONT EN LE IIIJCIIE
DE SIPnl~S ACrIAl'ÉES EN JIIJ~l\lJSALE~f.

PREMIEREl\IANT : ung drap de damas roge et ung autre
douré.

ITEM, une piéce de canlclol noi.'.

ITEM, une piéce de satyn blanc.

ITEM, une piéce de tele fine.

ITEM, une piéce ùe tclle d'Indie vetatle. Et autre tant
de telle blanche.

ITEM, tl'oys borsscs de soye et de fil d'or.

ITEM, deux petis draps de soye et de fil d'or que sont
pOUl' couvrir le custode Nostl'e Seigneur.

ITEM, xxxiij. anels d'argent qui ont touché au Saint
Sépulcre.

ITEM, xij. croix d'argent sUl"dourées et ung cassidoine
enclaustré en argent, lesquels ont touché au Sainl Sé­
pulcre et en les autres saintes reliques.

ITEM, une pierre précieuze de trois manières de
pier['e enclauslrée en or, avec une perle lequelle ha
touché au Saint Sépulcre Noslrc Seigneur.

ITEM, une pierre précieuze que est bonne pour les
huills.

ITEM, v. serpentines, les trois de coulleur jaune; et
l'autre de collcur persse et blanche; ct l'autre touLe
blanche; lcsquclles sont bonnes contre venin, et une
grosse croix dourée que ha touché au Saint Sépulcre.

~8
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ITEM, xxvij. croix de perles qui ont touché au Saint
Sépulcre.

ITEM, vj. nncls de calssidonie verJncills qui sont bons
pOUl' estuilcitcr salle ct out touché HU Saint Sépulcre.

ITEM, x. anels de serpentine; les cinq vers; les autres
cinq pignaillez de la IlleSloe coullcur, ct ont touclH~ au
Saint Sépulcre et à lez autres saintes reliques.

ITEM, l'cliques de la ler.'ü saillle (le .lh(~J'lIsalcln, où
il ha de le columpne sainte où Jhl~SU Crist ru lié et
batu et flagellé à le mayson de Pilat; du Inont Calvaire
où Jhésu Crist fu crucifié. ITEM, de lu gl'épie où Nostre
Seigneur ru pausé entre le beuf et l'ane. Item, du lieu
où ru trouvée le vraye croix. lteul, lIu sépulcre Ina
daln~ sainte Cat.el'ine où fut sevellie. ItcJTI, ùe le porte
dorée par leqllelle Jhésu CI'ist ent.ra le jouI' ùe Tlarnps en'
Jhél'usaleln. ITEM, de le osse saint Barnabé et dcs .xj.
milles vierges.

ITEM, une borsse de danlas noit'e ùoul'ée et broùée,
et escripte de fil d'or.

ITEM, deux pUI'clls d' cspcrons <lourés; el l'un pureil
ha touché au Saint Sépulcre.

ITEM, quatre rozes d'outre nler qui ont touché au
Saint Sépulcroc.

11'Eàl, vij. pareils de gans bIulles de ealnoixo

ITEM, ung grin d'or et ung fermail d'or où il ha ung
robin et .viij. perles.

ITEM, v. ganivetz de Turquie.

ITEM, xv. cordes de pater Ilostres de siprés , et une
de fust d'aloe.

ITEM, six borsses de fil d'or et de soye.

ITEM, auzelles de Chipre pour parfumer chambres.

ITEM, 1'rois caixons; l'un de siprés ) et les ùeux de
fust pinte où sont l'une partie des joyes susdittes.

ITEM, une autre petite caixette de siprés où il ha
quatre targes de saint Gorge de ma devise ouvréez de
Hl d'argent et de soye.

ITEM, xij. ganivetz de Turquie.

ITEM, xxj. borsscs de soye.

ITEM, une anlholle couverte de pallue, plaine d'yalle
de fleuve Jourdein.

ITE1\1, xiiij. borsses de fil d'or et de soye.

Lesquelles joyes de celuy païs je pourtay pour don­
ner il Ilia feInme et aux seigneurs et dames de mon

pais.
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VOIATGE

A ST JAQUES EN COMPOSTELLE

ET A NOSTRE DAME DR FINIBUS TERRE

RN L'AN IfIL .eeee.l.VII.

ENSUIT se ung autre voia1ge que je NOPAR SEIGNEUR
DE CAUMONT, DE CUASTEAU NEUF, DE CnASTEAU CULLIER et
DE DERDEGUIERES, ay fait pour aler à monseigneur saint
Jacques en Compostelle, et à Nostre Dame de Finibus
terre. Et fu le .viij'. jour du mois de juillet que je parti
de mon chasteau de Caumont, ran mil .ccce.xvij. Et fuy
de retour à Caumont le tiers jour de setembre aprés
venent, l'an susdit, où il est le Domme des pais et le
nombre des lieues de lieu en autre.

Le chemin de monseigneur saint Jacques en Com­
postelle et de Nostre Dame de Finibus terre, où est l'un
chief du monde, qui est sur rive de mer en une haulte
roche de montaigne.

PREMIÉREMANT, de Caumont à RoquetTort .ix. lieues.



De Roquaffort au ~font de ~larssan. . .. iij. lieues.

Du ~Iont de ~Iarssan à Saint Seve. . . . . Ij. lieues.

De Saint Seve à IIayetman. . . . . . . . . . . ij. lieues.
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De Saint Jeban de Pedes porlz au Ca-

peyron roge.......... •• · • • • • • • · · • · •
J)c Capeyron foge à Nostre Dame de

Ronssevaux et nu norguet qui ~st prés

(]'aqui ......•....... · •.. · · • · · • · · • • ·

Du norguet à la Rosonhe .... · · · · · · · ·

De le Rossonhe à Pampalone. · · • · · · • ·

De Pampalone au Pont le Royne. · • • • •

Du Pont le Royne à Lestelle ..••••..•

De Lestelle aIs Areos .
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iij. lieues.

iiij. lieues.

v. lieues.

iij. lieues.

v. lieues.

iiij. lieues.

iiij. lieues.

BÉAI\N.

ne IIayetman à Ilortés. . . . . . . . . . . . .. iiij. lieues.

De IIortés à Sauvaterre............. iij. lieues.

BALCOS.

De Sauvaterre à Saint Palays .

ne Saint Palays à IIostallach .

NAVAlll\A.

De llostanaeh à Saint Jehan de Pedes
POI'tZ ••••••••• li ••••••••••••••••••••

ij. lieues.

ij. lieues.

iiij. lieues.

Dels Arcos nI Grunh.. .•.. . . ... .. .. . v. lieues.

Du Grunh à Navarret. . . . . • • . . . . • . . . ij. lieues.

De Navarret à Nagere.............. iij. lieues.

Et davaut ceste place, ha un grant champ moult
lone et ample où le Prince de Gales, duc de Guienne ,
fils du bon roy Edoart) qui avoit en sa compaignie de
Inoult belle chevnllerie et escuierie de Gunscons, et
d'autres d'Angleterre, gueagne le bataille et esconffil
le fOY Enric; et rnist en possession le fOY Pedro de
toulle royaulne d'Espnigne, comme l'oy droyturier.

De Nagere à Sainto Domingo de le Calssade : iiij . lieues,
8uquellieu avint une foix jadis ung grant miracle.
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C'est assavoir que ung pelerin et sa fenlme aloient à
Saint Jaques et menoient avec eulx ung filz qu'ilz
avoicnl, 1l1üull bel enfant. Et en l'ostelcrie où ilz 10­
gércnt la nuyt, avoit une servenle qui se cointa duùit
enfant Inoult gl'andCnlunl cl pour ce qu'il n'eut cure
d'elle, si fut granùcInant indignée contre luy. Et le
nuyt, quant dorrnoit, clle entra en sa cflalnhl'e et Inist
une tasse d'argent ùe celles ùe l'ouste en son échirpc.
Et lendelnain Inatin quant le père et mère el {Hz se
levérent, tindl'ent leur cl1elnin avant, et quant furent
passés le ville, le sel'vcnt.e dist assoll I11cstl'C que une

Lasse estoit perduc el que lez pélerins qui léans u\'oienl
coucllié, la devoient avoir ernhlé. El Lantosll'ouste fist
nIer apI'és eulx savoir' s'il est.oit ainssi; cl lez apel'seu­
rent ben lIne licue loing, el disl'enl s'ilz avoienl eu lIne
tasse? Et Hz dislrenl que non, ne plcust à Dieu, car ils
cst.oient bons vr'ays p(~leJ'ills, cl jaulès Ile l'croient telle
Inalvcslic. El ceulx ne Jes voloienl croire aills scrcltié­
l'cuL prclnièrenlanl le père et le Inère clue trouvèl'enl
riens; ct {luis vonL sel'chier l'enfant et tl'ouvarenl le
lace en l'eschil'pe où le sel'vcnLe l'nvoit IBise. De qnoy
les pélel'ins fUI"enL 1110ult eshays; et alél'enl tourner
l'enfant en le ville et là Jucnèrent à le j llstice. l~t fut
jlltgi(~ csl.l'Ü pÜIHlu, de quo)' le pÙI'C ct IHère eurent graut
deul, BIez pourt.ant Ile delilOUl'el'eltf. aler J(~UI' pelül'i­

natge li Saint Jaques; ct puis S'Cil tOlll'llarcnt en JeuI"

pais, et vout passer audj lieu ùe Sanlo DOHlingo et
alérent au gibet pOUl' veoir JClIl' enfant pour pl'ier Dieu
pour son aIne. Et qLlant ilz fUl'ent bien près sc pl'inJrent
forlllent à plourer. li:ll'enfant fut tout vif ct leur vayt

dire que ne menassent deul, car il estoit vif tout sain.
Car depuis qu'ilz partirent, ung preudhomme l'avoit
tout dis soustenu par les piés que n'avoit eu nul mal. Et
cncontinent ils s'en nIèrent au jutge, disant qu'il luy
pleust fère descendre du gibet leur ènfant, car il estoil
vif. Et le jlltge ne le vouloit jamès croire pour ce que
estoit impossible. Et tout jour plus fort le père et mère
aferlner qu'il estoit ainxi; et le jutge avoit fait aprester
son disner où il avoit en l'aste au feu ung coli et une
geline qui rosti estoienl. Et le jutge vayt dire qu'il
cl'eYl'oit ainxi t08t que cellc poulaille ùe l'aste que estoil
près cuyte , chantessenl, comme que celluy enfant
fusse vif. Et encontinent le coli et le jaline sordirent de
l'aste et chantérenl. Et lors le jutge fut moult merveillés
et assembla gens pour aler au gibet. Et trouvérent
qu'il estoit veoir, et le Inirent à bas sain et vif. Et il
nIa compter comme il ne savoit riens de le lace et
COlnnlC le challl,hricI" l'avoil prié. El yccllc fust prise
et conlffessa le vérité, qu'elle l'avoit fait pour ce qu'il

n'avoit voulu fere sa voulenlé; et fut pendue. Et en­
core ha, en reglize, ung coli et une jéline de le na­
ture de ceulx qui chantérent en l'aste davant le jutge ;
et je lez ay veuz de vray, et sont toux blancs.

De Suinlo Domingo à Vilefranque. . . •• vij. lieues.

De Vilefranque à Burgos. . . • . . . . • • .• viij. lieues.



De Burguos à Formelhos.•..........

De Formelhos à Castrosiris...........
De Caslrosiris à Fromesta............
De 1~'ron1esta à Carrion ............. .
ne ~alTioll fi Safugon .

De Safagon à l\fanselhe.•..••..•....•
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iiij. lieues.

v. lieues.

iiij. lieues.

viij. lieues.

viij. lieues.
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De Cacanelhos à Travadello. · · · · · · · · ·

De Travadello à la Fave.. · · · · · · · • · · ·

De le Fave à Triquestele. · · · • · · · · • · ·

De Triquestele à Sarrie. · · · .. · · • · · · · ·

De Sarrie à Porto ~larin. · · · • · • · · · · • ·

De Porto ~Iarin à Palays de Roy. · · · · ·

De Paluys de Roy à ~Ielid .•.••..•...

De ~Ielid à Doas Casas. · · · · · · · · • · · · ·

De Duns Cuzas à Saint JUfIucs.. · · · · • ·
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iiij. lieues.

iiij. lieues.

vj. lieues.

iiij. lieues.

iiij. lieues.

vj. lieues.

iij. lieues.

vj. lieues.

iij. lieues.

LÉON.

Ile Manselhe à Léon. ...............
De Léon au Pont de l'Aygua ...•.....

De Pont de l'Eue à Astorgue •........

De Aslorgue à Ravanello ....•.......

GUALICIE.

iij. lieues.

vj. lieues.

iij. lieues.

v. lieues.

SAINT JAQUES.

De Saint Jaques à Salhemane, pour aller
à Nostre Darrle de Finibus terre........ iiij. lieues.

De Salhemana à ~Iaronhas .••..••• • • • iij. lieues.

De Maronhas à Nostre Dame de Fini-
bus terre...........•....••••.• ·••·• viij. lieues,
Icquellc est nu port de le mer J ct de là en avant l'en
nc tl'OU"C plus terre; auquel lieu fait de beaux miracles
et y fi une grant montaigne où est un hermitatge de

Saint Guilhames du désert..

ne Ravanello à Pont Ferrado. . . . . . .. viij. lieues.

IJe Pont lrcrl'ado à Cacnnelhos... . . .. jij. lieucs.



LE PA'!'HON.

De Finibus terre à Noye. • . . . . . . . . . . . IX. lieues.

De Noye al Patron................. iiij. lieues.

C'est ung lieu OIHlllCI mOllscignelll- sainl .Jaques
8lTiva d'outre rner, où lez Sarl'uzills couppe le leste; et
vint en une nef de pierre le cllief ct le corps séparés l'un
de l'autre, tout seul, sans autre chouse, et j'ay veu le
nef à le ri ve de le InCl..

Du Pall-on à Saint Jaques. . . . . • . . . . .. iiij. lieues.

De Saint Jaques à Ferreyres.. . . . . . . . . v. lieues.

De }?crreyras à 1tfelid. . • • . . . • • . . . . •• iiij. lieues.

ne t\fclid à Porto rtfarin. . . . . . . . . . . . . ix. lieues.

De Porlo ~Iarill à San'ie.. . . . . . . . . . .. iiij. lieues.

ne Surrie il le }i'onlfira. . . . . . . . . . . . .. vij. licues.

De Ironlfira il Travudello. . . . . . . . . . . .. viij. licucs.

De 'rravadcllo il Cacanclltos.. . . . . . . .. iiij. lieucs.

De Cacanelhos à rtlolincs...... . . . . .. iiij. lieues.
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De Molinas à Ravanello.•••••••.•••.•

De Ravanello à Astorgua ...•.••.•.••

De Astorgue au Pont de l'Aygua .•.•••

Du Pont de l'Aygua à Leon. ',' •..•.••

De Leon à Borinelho ....•.•.........

De llorinelho à Saffagon...•....•....

De Saffagon à Carrion.•.....•.....••

De Carrion à FrOlnesta ..•.•..•.•••••

De Fromesta à Castro Siris.•.......••

De Castro Siris à Burguos.....•......

De Burguos à Vilefranque ...•....••.

De Vilefranque à Vileforat ...••..•••.

De Vileforat à Sainto Dominguo .

De Sainto Dominguo à Nagere ......•.

De Nugcre al Gronh .

Du Gronh aIs Areos ......•...•••...

Dels Areos à Lestelle ....•.......•••

De Lestelle au Ponl le Royne.•••••.•.

Du Pont le Royne à Panlpalone ....•••

De PUlnpalone au Borguet .•...•.....

Du Borguet au CapeYl'on roge .....•.•

Du Capeyron rage à Saint Jehan de Pedez
portz ..•................•.•..••....

De Saint Jehan à IIostanaeh ...•.•..•

De IIostanach à Sauvaterre..•.....•..
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vj. lieues.

v. lieues.

iij. lieues.

vi. lieues.

vij. lieues.

iiij. lieues.

viij. lieues.

iiij. lieues.

v. lieues.

viij. lieues.

viij. lieues.

ij. lieues.

iiij. lieues.

iiij. lieues.

v. lieues.

v. lieues.

v. lieues.

iiij. lieues.

v. lieues.

viij. lieues.

iiij. lieues.

iij. lieues.

iiij. lieues.

iiij. lieues.
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De Sauvaterre à Ilortés..•••••.•..••

Do IIortés à Saut ùe Noulhas .•••.•.••

De Saut à Orgons•.•......•..•.•...

Do Orgons à JUJ'fTorL ••.••••.•••••.•

De llurfrort à RoquefforL •••••••••.•.

De Roquaffort à Caumont..•.•.....••

iij. lieues.

ij. lieues.

iiij. lieues.

ij. lieues.

v. lieues.

ix. lieues.

NOl\fS D'I-IOl\l~lES Err DE PEUPLES.

Finito lihro sit laus gloria C1~isto. A. M. E. N.

Qui sC1~ipsit islll1n librum ad Deum vadat unum et
ternUlJl ubi taus et gloria in seculorll1ll canlantur
secula.

FEIl~f CAUMONT.

A

ABIBÛN, fils de Ganlaliel et nlartyrisé avec lui; sa sépulture, 69.
ADAM, 17.

ADRIANE, Ariadne, fille de l\linos, 42.

ALAI\EBS, Arabes, 58.

ANNE. (V. SAINTE ANNE.)
ARAGON (le roi d'), Alphonse Y, 35.
AncIlAMHAun. (V. l\IoTE.)

AUUIACIAS. 0'. JOSEPH.)

AI\NAUT. (V. CAUAlONT.)
ARNAUT. (Y. SAINTE COULOMMR.)

B

BAFFO&lET, Mahomet, 48.
IlEl\TI\AN. (V. CHASTEL.)

DUNELLES (Gonsalvo de), écuyer du seigneur de Caurnont;
accord qu'il fait avec lui pour l'accolnpagner dans son
voyage, 13.

BOQuÈnE, DUGUEI\E (Michel). patron du navire sur lequel le
seigneur de Caumont s'erulJarqua à Palernle pour Barce­
lone, 110, 118.
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c

CAUMONT (Nompar II. seigneur de), de Castelnau, de Chateau­
Cuillers et de Berbiguieres; HIs de Guillaume Halrllond If
seigneur de Caunlont et de Castelnau) et de Jeanne d~
Cardaillac; auteur des Dits et Enseîgne'lIIenls, COHl posés
en 1416,2; fait en 1417 un pèlcf'inage à Saint-Jacques de
Compostelle, 141-]50; entreprend en 1418 le voyage de
Jérusalem; ordonnances qu'il laisse dans ses terres 3·
il institue pour héritier Nomp~jr de Caurnont son' fil~
aîné, 8; laisse sa fenune et ses enfants au gou,:crnmnent
du cOlnle de Poix 1 9; ct à son onclc Arll:tud de Caurl10nt
10; accord qu~il fait avec ses écu yers pOli r son voyage, 13;
j)rolo~ue dudlt voyage, 17; départ de Calilnont, :26; il se
rend a l\1ontserrat eu traversant le l.augucdoc le cOlulé
de Foix. la Cerdagne et la Catalogue, 31 ; il s:elUÙ3l'ljUe
IL ~arcelone, 32; s'arrête à l\J~.jol'tJlJe) mJ; gagne la Sar­
daIgne. 36; passe en Sicile, 37; de Syracuse frallchit le
golfû de Crète, 3~; traver'se l'Archipel ct arrive à l'tle de
Candie, 41 j touclle à Hllodes, 'Ja; longc la cùte de la
T,u~lJlJie d'Asie et l'tic de ChYI)J'e, cl t1éhal'(IUC à Jaffa, 40;
VISite Halna, 47; arrive à Jérus::deHl, ~8; est reeu ~hcva­

lier du Saint-Sépulcre, 50; senucut (ju'il prête, 51; il
suspend sa bannière il coté de t.'elle du roi d'Angleterre
52; il se rend à llethléern) visite la sainte crêclie ct I~
Inaison de Zacharie, 53; part pour le désert de J~richo
et le fleuve Jourdain, 55; de retour à Jél'usaieui il décrit
les pèlerinages de la terre sainte, &8; savoir; de Jalla à
~érusalel~, 59 j le pavé deval1t l'église du Saint-Sépulcre,
fiO i .Ie saint sépulcre, 61 ; la cité de Jérusal eln, û3; la
vallee de Josaphat, fi5 j Je Inont dcs Oliviers, GU i la rl1on­
Lague de Sion, tlH; BetJlI(~(~lll, 71; la IIlouta~llo de J ud(~e,

7'-l; Jéricho, 7:J; 10 JourdaLt, 74; le seignclIl' de Call1ltuut
institue l'ordre de l'Ecliarpe d'azul', 75; retour de la terre
sainte par l'tle de Cllypre, 76; il va voir le roi à Nicosie
s'culbarque à Falnagouste, 77; revient à IUiodes, en lon~
geant, les côtes de l'Asie-l\1ineure, de Tarsous, jusqu'à
SatallJe, 78; après deux Illois passés à Il hodes il traverse
l'archipel Grec et rejoint, au cap Saint-Ange, ies cÔtes de

Morée, 81; s'arrête à Modon et part pour Syracuse,.88;
les vents contraires le ralnèInent à !tlodon; balloté par
les tenlpêtes dans le golfe de Crète, il aborde enfin à
Syracuse, 91; prière qu'il fait à la sainte Vierge, 97;
s'embarque pour la Sardaigne; dangers dont il est
préservé par Saint· Elme, 99; il est jeté par le mauvaIs
temps au cap de Porto di Palo l 101; il traverse la Sicile
et se rend par terre à Palernle, 102; il rencontre le sire
Arnaud de Sainte-Coloolbe, anli.'de sa fanlille, qui le mène
dans son château, 106 j séjour à Palerrne, Ill: manière
de faire le sucre, 117; il s'etnbarque pour Barcelone, se
dirigeant sur Cagliari, le mauvaIs temps le refoule à Pa­
leflHe. 117 tune tenlpête le rejette sur les côtes de Barba­
rie, 121 i enfin il court de nouveaux dangers dont la
sainte Vierge le délivre, et arrive à Cagliari. où il accom­
plit un vœu qu'il a fait. 122; il se rend sans difficultés à
Barcelone, 126; traverse la Catalogne, rentre en France
par le val d'Andorre et revient au château de Caumont,
127; étal des joyaux qu'il rapporte de Jérusaleol, 136.

CAUMONT (N. de), fernme du seigneur de Caulnont, 5, 9, 10,

109, 139.

CAUMONT (Nolnpar de). fils aîné et héritier du seIgneur de Cau­
rnont, 8.

CAUMONT (Guillaume Hairnond Il, seigneur de)) père de Nom­
par Il, seigneur de Caulnont, avait le dësir d'aller à
Jérusalem; son His eXt~cute ce voyage pour accornplir le
vœu paternel, 3, 107.

CAU~lONT (Arnaud de), oncle du seigneur de Caumont, lÙ.

CAUSÉE (Guassion de le), Gassion de la Chaussée, écuyer de
la terre de CauInont et télnoin de l'accord fait pour le
voyage de la terre sainteJ 15.

CAYPHE, grand prêtre qui fit condaOlner à 1110rt Jésus-Cbrist;
sa nlai son, 69.

CHASTIH. (Bcrtl'arHI), l'cuycl' du seigneur de Caumont, accord
(IU'H fait avec lui, l~.

CUAllX (Sancho de), Sanche d'Ecltaux, chevalier navarrois,
rcncontre le seigneur de C:ullnont à Rhodes et le suit à
Jérusalern, 44; HIe fait chevalier au saint sépulcre, 50.

CII.~UX (Jehan de), Jean d'Echaux, vicomte du VaiguIer, frère du
précédent, 44.
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CHIPRE (le roi de), Jean II de Lusignan, 77.
CLÉMENT. (Y. SALUNGNAC.)

CLÉOPIIAS, disci pIe de Jésus-Christ, sa sépulture, 60.

COLOSSKNSES, habitants de la ville de Colosses l en Phrygie, B2.

COSTANTIN, Constantin 1er, empereur rornain, obtient du pape
des indulgences pour les lieux saints, 59, 8i.

CREISSI, Crésus?, 81.

D

DA VID, roi de Judée, son château, 54 j son ton1beau, 70.
DEDELUS, Dedale, Athénien qui bâtil le labyrinthe, 42.

I~

EnOART, Edouard III, roi d'Angleterre, 143.

EGEU. Egêe, roi d' Athènes, 42.

ENIHlOGHlJX, Androgée, His de Minos, tué par tlo jouncs AUH~- .
niens jaloux de co qu'il avait gagné tous les prix aux
})auathénées, 4"2.

ENRle, Henri de Transtamare. fils naturel d'Alphonse XI. roi
de Castille, vaincu à Najera par le Prince Noir, 143.

FARAON, I)haraon. roi d'Egypte; fIguier du tCIIl(>S do co rno­
narquo, 48.

FÉllUS, Gaston 1Il, dit Phœbus, à cause de sa l~eal1té, 1311.

li'ÉDRIC, Frédéric II, empereur d'AlIélnagne, roi des Deux­
Siciles, lOS.

FERRE (Ramon), patron du navire sur lequel le seigncur dc
Cauillonl s'embarqua à Barcelone, 32.

1.'RIUUER (François), autre patron du mêrne navire, 32.
FEIUUOL (Jean), scribe qui copia le voyage du seigneur de Cau­

Juont, 136.
1.'OIZ, Jean de Grailly, conlte de Foix: le seigneur de CauUlont

lui confie, en partan l pour JérusaleIn, sa feronle, ses
enfants et le ROllvernèlnent de ses terres pendant, son
absence fi' il conseille au seigneur de Caulnont de s enl .
barquer 'pl~tôt à Uarcelone qu'à Venisc, 27.

GALIlARDET. (Y. 'fOZEUX.)
GALLES (le prince de), Edouard, fils d'Edouard .111,. roi d'An-

gleterre, vainquit Henri de Transtalnare a NaJera, 143.

GAMALIEL, disciple de Jésus-Christ, sa sépulture, 69.

GAUBERT. (Y. NAUDONET )
GUASSION. (Y. CAUSÉE.)
GUILI,EM 1er , roi de Sicile (11511-1166), sa sépulture, 113.

GUILLEM Il. His du précédent (1166-1189), son tombeau, 113.

(Y. SAINT LOUIS.)
GON8ALVO. (}'. HONELI.ES.)

JI

IIECHILLRS, Achille, fils de Thétis et de Péléc, 78.

llELEYNE, IIELLRYNE, Hélène, femme de Ménélas. 40.

I1ÉLIE, Elie, le prophète. lieu de sa naissance, 71.

HIU~M. (Y. SAINT-EI.ME.)
IlI!I\MIN~, Anncuic, 7U.

11 BillON 1s, Anncllieus, G~J.

IIÉnoDRs, 53; sa Blaison, 64, 7"2.
HÉTÉNÉSIENS, Athéniens, 42.
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ISAÏK, le propbète, lieu de son suplice, 68.

J

JEIIAN. (Y. LAURIOLE et TARIS.)

JRSON. Jason, prend la Toison-d'Or, 79.
JOACHUI. (Y. SAINT JEIIACIIIM.)

JOSEI'H D'ARIMA~IAS. Josep!l d'Arimathie descend le corps de
Jésus-ChrIst de la croIx, 60. 61; le Inet au tornbeau. 8.

JUDAS, 69.

JUDIENS, Juifs, 54.
JUNO,41.

J UPITHR, 41.

L

LAURIOLR (Jehan de), télnoin de J'accord du seigneur de Cau-
Illont avec ses écuyers, 15.

LAZAR, Lazare, frère de Marie et de Marthe; sa tOlnlJe, 55.

LAZARE, pauvre de la parabole du rnauvais riche, 63.

LOTH, sa fuite, 14; sa felnlne, 75.
LUCIFER, 22.

M

MALCHUS, serviteur de Caïphe; saint Pierre lui coupe l'oreille. 06.
MARIE, la sainte Vierge. 4 ; ses sept joies, 7 ; 12, 29, 34; SOli

corps, 49; 53; fait le Magnificat, 53; 00, Ol; la Inaison où
ell.e naquit, 64; sa présentation, 65; sa sépulture, sa
ceinture, 66; reçoit de l'~nge la pafrnc, 67; vallée de

Siloé, où elle lave les langes de l'enfant Jésus; les Juifs
veulent ravir son corps. 68; lieu de sa mort. 69; miracles
qu'elle fait, 88, 89, 93, 95, 96; Sainte-Marie de Montréal,
111; chaperon de Notre-Dame, 114; Sainte-MarIe-Débon­
naire, 122; Salve, Regina, 123. 124; 126, 137; Notre-Dame
de Ii'inisterre, 141.

!dARII! MAGDALÈNK. (f. SAINTE MAGDRLÈNRS

MENHLAUS, 40.
:'(OROU8, Maures, 48.

MINUS, le roi Minos t 42.
1\(OTE (Arcbambaud de le, pour de la), témoin de l'accord fait par

le seigneur de Caumont avec ses écuyers, 15.

!\IouROS. (V. MOROUS.)

N

NAUDONET GAUBERT, témoin de l'accord du seigneur de Cau-
mont avec ses écuyers, 15.

NICODEMUS porte au tombeau le corps de Jesus-Christ, 8, 61.

NOMPRR. NOPER; Nompar. (V. CAUMONT.)

NOTRE DAME. (Y. MARIE.)

p

PARIS, fils de Priam, 40.

PEDRO, Pierre le Cruel, roi de Castille, 143.

PILATE, 8 i sa maison, 62, 64.

R

RACHEL, femme de Jacob; sa sépulture. 72.

llArdON. (Y. FERRE.)
ROIS, les trois rois ou Inages, Gaspard t Melchior et Balthazar,

qui vinrent adorer Jésus-Christ, 71.
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SAINT ANDI\IEF, saint André, sa Blaison J ·17.
SAINT ANTHONY, vocable d'une église de Hhodes, 83.

SAINT BAnNA'nÉ, reliques de ses os, 138.

SAINT ELM E, patron des rnarins; apaise la tempête, 100.

SAINT ES'l'ASSI, Jésus se rnontre à lui cruciflé, 40.

SAINT ESTIENNE, le lieu où il fut lapidé, H5; sa sépulture, 69,

SAINT GEOnGE , 4, 12, 26, 29; .né à Hanla, ll1artyrisé à I..ydie,
47, 50, 59; son bras, 77; le fer de sa lance, 78.

SAINT-GUILIIAMES DU DEZEIlT, ernlïtage de ce saint, 1,17.

SAINT JACQUES, 2, 06; Heu où il fut décolé, 70.

SAINT JACQUES LE l\lINEUH, 67; évêque de Jcrusalern
J

G9.

SAINT J EH AN , apôtre et évallgéliste i pilier oll il fut flagellé, 39;
60,66.

SAINT JEIIAN-BADTIS'fE, Blaison où il naquit J 5B; haptise Notre-
Seigneur, 57, (;0, 72, 7t1; sa tête J 82.

SAINT J Él\ONIJUE, saint J érÔlne; SOIl école, 72.

SAINT J EJlACIIIM, fJ7; sa IuaisOIl J (H.

SAINT LION, sa légellde, 90.

SAINT Loys, sa sépulture dans la cathédrale de Montréal 113.
son corps reuvoyé en France à l'exception de ses el;trail~
les, 114,

Tout ce que, rclativement à suilll Louis, on attribuc id aux rois GuH.
luulIlc 1er cl GuilluulIlC JI de lu t.lYlluslk Jlorlllullde) est 11110 fuhle dCH

IUOÎllco de Monll'l'ui. Leo dellx GuilluUIllC l'l~gllèJ'elll de tt54 à ttM9, pul'

conséquéut prt's d'un siècle UVUliliu mort de t:lUilll Louis. Chude::! d'Anjou,
alon, roi dc Sicile 1 qui U\'uit uccolllpuguti (~e }H'illCe uu sirge dc TUlliH,
rupporlu son corps li l\Io11ln~ul, (Il lu mui~ull d'Arugoll, qui t)'ClIII'UI'U peu
apr~ti du tl'ônc de Sicile, à l'cxclu~ion de lu lIIuisOIl d'Aujoll, Il'U proàuit
aucun roi du nom dc Guilluulllc.

SAINT l\fAl\SSAL) saint Martial, né à Hama, J17.

SAINT l\IAT'J'HIAS, saint l'laU.ieu, apÔtre) relnplace Judas, 69.

SAINT NICOLAS J 43, 45.

SAINT PAUL, sa Illaisoll, 47; ses ()pttl'es aux Colossiens, 82.

}:T In~ PEUPI...ER.

SAINT PIERRE, 46,59; coupe l'oreille à Malchus, 66.

SAINT SILVESTRE 1er , pape, accord~ des indulgences à la terre
sainte, 59.

SAINT TUÛMAS, reçoit la ceinture de la Vierge, 66; Jésus-Christ
lui apparaît, 70.

SAINT ANNH, sa Blaison, 64j sa tête, 71,
S.UNTK CATIlELLINE, sainte Catherine, son bras, 8 t1; reliques de

son tOlnbeau, 138.
SAINTE COLLOME ou COULOMME, Arnaud de Sainte-Colombe, che­

valier béarnais, reçoit en Sicile le seigneur de Caunlont,
106; Arnaud (Guillen1), fils du précédent, 116.

SAINTE I1ELlsABET, cache saint Jean dans la maison de Zacharie,
53,72.

SAINTE IIELLENE, mère de l'empereur Constantin, o~tient du
pape Sylvestre des indulgences pour la terre sainte, 59,

03, 81.

SAINTE lIEUFFÉMIE, son corps en Cbypre, 78.

SAINTE I..UCIE, Il.aison où elle naquit, 39; sa grotte, son martyre
et sa sépulture, 38.

SAINTE l\1AGHEI.ÈNE, 12, 61, 62.
SALUNGNAC (Clénlent de), témoin de l'accord du seigneur de

CaUlllont avec ses écuyers, 15.

SALOMON, sa sépulture, 70.

SAMUEl... , le prophète, 00.
SA RRAZI~S, 36, 46; se moquent de la piété des fidèles, 47, 48.

SATIlANAS, Satan, 56, 57,

SATURNUS, Saturne, roi de Crète, 41.
SIMÉON saint vieillard, reçoit l'enfant Jésus entre ses bras, 65.

SUI ÉON ' I.E SII\ÉNEN, Siluon le Cyrenéen, aide Jésus-Christ à

porter sa croix, 64.

T

TADITA, servante des apôtres, ressuscitée par saint Pierre) 47,

50.
TARIS (J ehan de), témoin de l'accord fait entre le seigneur de

Cauloont et ses écuyers, 15.
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,
TEZEU) Thésee, 4t.

TOZENZ OU TOZEUX (Galhartlet de), écuyer du seigneur de Cau­
Inont: ctlarg6 de gouvc"llcr ses terres en son ahseuce ct
de veIller sur sa feulJllc et SUI' ses enf'l'lls 10 l' . 1
1
, l' , ; C.1l011l (t)

accord avec ses écuyers, ln. .

VENESSIENS, '~énitiens, 41, 88.

VÉNUS, Bon tenlple, 40; 41, 45.

z
ZACHARIE, un des tlouze petits propllèles; sa sépulture, 67.

ZACIIAJUE,. Inari de saiJJte l~lisahelh et père de saint Jcall­
Bapliste; sa Inaison, 53, 72; 7~,

NO~1S OE LIEUX.

A

Âgen, capitale de l'AJ{enois,
Agenois, petit pays appartenant à la Guyenne.
Agttosla, Agosta, château et ville de Sicile.
AlchedellLac, lIaceldalna, champ du sang, parce qu'on l'acheta

des trente deniers reçus par Judas pour avoir vendu
Jésus-Christ.

Alc'Udie, Alcudia, petite ville de l'tle de Majorque.

Alexand'rie, grande cité d'Egypte.

Alleln, (V. Notre-Dante d'.)

Alle1nagne. (V. Notre-Dante d'.)
Antioche (la grande), ancienne capitale de la Syrie.
Antioche (la petite'. ville .oaritime de la Turquie d'Asie. en face

de la côte occidentale de Chypre.
Aquaranl ou Caraln, tle déserte entre Ii'alconaire et la côte de

la l\Iorèe.
As, roc désert, situé dans l'Archipel, près de Cérigo.

Arabe, Arabie.
Aragoce, naguse, bourg de Sicile, voisin de Modica.
Ârcos, los Arcos, petit bourg de Navarre.
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Arcepellec, Arcepellee, Archipel, grand golfe de la Méditerranée
parsemé d'Îles nonlbreuses.

Asfa en l'ora, ArCa, dans la Cerdagne espagnole, sur les lirnites
du val d'Andorre.

Avinhonet, Avignonet, petite ville du départenlcnt de la I1aute­
Garonne.

Ax en Savartes , chef-lieu de canton, arrondissenlent de Foix,
(Ariége).

H

Babyloyne, Bahylone.

Daffa, ancienne Paphos, petite ville sur la côte occidentale de
Chypre.

Baga, Dagua, bourg de la Cerdagne espagnole.
Balceran, Dalcereùt, Valserany, vHJage de Catalogne, sur le

Llobregat.
Darbe1'ie, Barbarie.

Dastida, la Bastide de Céron, chef-lieu de canton (Ariége).
Ba,stide, château voisin d'Andorre, Cerdagne espagnole.
Bazadès, Bazadais, contrée de la Guyenne.
Dendiq'ue, tOllr située en Sicile, sur la côte, entre le cap Passal"o

et SYl·aclise.

Berbeguiè'res, Berbiguieres, château près de Sarlat (Dordogne).
Be'rga, Bergua, l)ourg de Catalogne.
IJetanie, Hetllallic, l,ourg de Judée.

lJétctnie (la secoude), lieu Oll saint Jean a baptisé Jésus-Christ.
Belle1n, Bethléenl.

Bighorre, Bigorre, contrée confinant à l'Aragon, au Béarn ct à.
l'A nnagJlac.

R01'inello, Brllnello J village sur l' Elza, province de Léon.
Dorguet, Ihll'garle en Navarre, entre Panllwlullc ct Saint·J eaJl­

Pied-de-Port.

Bouq'ue-Delrar~ lloca de Faro, J)ouche du Pllare ou dûtroil dc
l\lessine.

Routes, Porto-Bola, port et ville sur la côte méridionale de Sar­
daigne.

lluffal'vent ou Buffavent. (V. Leonde.)

c

Cabre, Ca.urea ou Caurera, petite île dépendante de la Morée.
entre YeneUco et Sapience.

Cacanelhos, village de la province de Léon.
Caconlo, tle déserte près des côtes de l'Asie-l\lineure.

~aille, Cagliari. capitale de la Sardaigne.
Cailles, Porto-Quaglie, port de la Morée. situé près du cap Ma­

tapan.
Cala brie, Calabre.
Calassibete, Calatassibeta, petite ville de Sicile, dans la vallée

de Nota.
Calatagironne, bourg de Sicile, vallée de Noto.
Calenle.ç~ château fort. arrondissenlent de Foix (Ariége). .
Caloq1tirane, île déserte de l'Archipel, entre Stampahe et

Nitzere.
Calu,s, Casltl~, châ.tea.u en Catall)gne entre Terruclla et Suria.

Calltbrils, château du comté de Cardone, en Catalogne..
Candera, Candara, Cantara. château sur la côte septentrIonale

de Chypre.
Ca,neUes, chflteau de la vicomté de Castelho. en Catalogne.

Canillo, village de la vallée d'Andorre.
Capey'ron Roge, village situé sur les confins des deux. Nav~rres.
CapharlleUnl, Capharnaüln. vil1~ge mariti.me de SyrIe, celèbre

par la guérison du centUrIon CorneIlle.
Capou, Passar, cap Passaro, à la pointe méridionale de la

Sicile.
Cappo Gllaille, cap Gallo, en Morée, à l'entr~e du golfe de

Coron.
Cara'rlt. (Y. A(juara·ul.)
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Carbonn~ire. (V. Sainte Marie.)

Cardone, ville de Catalogne entre Solsona et Manresa
Carol, château, Cerdagne espagnole.

Carpas, Carpasia, petite ville sur la cÔte septentrionale de
Chypre.

Ca'rqui. (V. Saint Nicolas àe Ca'rchi.)
Carnon, petUe ville de la province de Léon.
Carsin, Ca'rssin, Quercy, province de France, en Guyenne.
Casères i Gazères, arrondissement de lUont-de-l\farsan (Landes).
Casse·rras, village de Catalogne entre ValJserani et Berga.
Castro lolta'n, Castro Giovanni, ancienne Enna vallée de Noto

en SicHe. "

Castrosiris, Castroxeris, bourg de la province de Burgos.
Castroy, localité autique près Calatassibette, en Sicile.
Cata,la, 1Jotttoro, Calatavuture, château entre Polizzi ct 'fer­

Inini, en SiciJe.
Catanie, Catane, en Sicile.

Ca-ul1Lont, château et viJie sur la Garonne, arrondissenlent de
Marcnando.

Cauntont, château et village, arrondisselnent de Saint-Girons
(AI·iége).

Cédron, torrent de Judée qui se jette dans la rner 1\Iorte.
Cerdagne, Cerdeigne, l'tic de Sardaigne.

Cervellon, village de Catalogne entre Barcelone et l\lolins dei
Uey.

Cessile, Sicile.

Chaque, Sciacca, ville sur la côte de Sicile.
Chasteau Cullier, Castelculier, arrondissement d'Agen (Lot-et­

Garonne).
Chasteau de la Candera. (V. Cande'ra.)
Chastea1t de Fer et d~Au, situé sur la côte d'Asie, vis-à-vIs de

Hhodes.
Chasteau F'ranc, château du roi de CIJypre. prés de Nicosie.

Clta,stea'u Gallin, Castel Galli. village de la Catalogne, entr'~
MontselTat et AJanrcsa.

CI&ll:>tenu Geleux, Castel-Jaloux (Lot-ct·Gal'oIHJC).

Chasteau IlelnallS, Emmaüs, hourg de Judée, où se fit la Cène.

Chasteau Navarres, Navarin, en Morée, situé sur une montagne
près du port de Joux.

Chastelbon, Castelbo, vicolnté en Catalogne.
Chastelneuf, Chaslelnuef, Castelnau des l\lirandcs, près de

Sarlat (Dordogne).
Chastelnuer, Castelnauduruan, canton de Saint-Girons (Arlége).

Chastelntter dlÂfri, Castelnaudal·Y.
Chatce ou Chaize J ville entre Calatagirone et Calatavuture, en

Sicile.
Cheffallonie, Cépllalonie, l'une des tles Ioniennes.
t:herenlont, ClJiaralnonte, bourg de la vallée de Noto, en Sicile.

Chérines, Cérines, château et port au nord de l'Île de Chypre.

Cilicie, château de Sicile, entre Ressequaram et Poussaillo.

Chief, cap. (V. llesscquarallt, Crieu, J A/atapan, Saint Ange,

Passaro, l'aulat, etc.)
Coffres, deux tIes rocheuses et désertes de l'Archipel, entre

Starn palia et Piscopia.
Collbaton, Colbeton, Collbeto, village et château sur la route de

Montserrat, en Catalogne.
Coll de lau, montagne confinant à. la Cerdagne et à la Cata­

logne.
Colquos, île située en face de Tarses, sur la côte de l'Asie­

Mineure.
Corron, Cour'ron, Coron, ville de la Morée, sur le golfe du

luêlne nOln.
Crestia.ne, Chrislianes, deux petites tles de l'Archipel, situées

entre Santorin et Candie.

Cret, tIe de Crète, aujourd'bui Candie.

Crieu, Crio, cap de l'Anatolie.
Ciudat, Ciutat, château et bourg sur les frontières de la Cata­

logne.
Cuille, petite ville à la pointe orientale de la Sicile.



Il

,
NOMS DR ' ..JEUX.

Estœmpaig, quartier de Cagliari.
Estarnpaleye, Stampalie, Ile de l'Archipel.

Etna. (V. Rolqual1l.)

~ 6'7

Dax. (V. Ax.)
Das, hourgage de la Cerdagne espagnole.
Doas Casas, en Gallice, entre l\fcllid et Santiago.
Dur/fort, DU'fslfo-rt, Duhort, village, arrolldisseUlcnt de Sainf­

Sever (Landes).

I~

Endorre, Andorre, vallée des Pyrénées) Cerdagne espagnole.
Entioclte. (V. Antioche.)
Enquant, Encamp, village de la vallée d'Andorre.
E'scaHtpOn, Estarnpon, petite rivière qui se jelte dans la Douze

(Landes).
Escandeleltr, Candcloro, ville de la côte de la 'fuJ'cluie d'Asie à

l'est du golfe de SataJie. . '
Escandeye, Standia, pcUte lie de l'Arcllipcl, près do la ville de

Caudie.
Esc1talette, Scaletta, château de la CÔte orientale de Sicile à

l'entrée du détroit de Messine. '
Esclafena, Sclafani, cllâteau près de Terrnini) en Sicile.
Escuells de Saint Paul ~ îlots de l'Arclli pel sur les côtes de la

Turquie d'Asie.
Escuells ou Esquellz provenssal, Ecl}clle provençale, île dé­

serte sur la côte de la Turquie d'Asie, cn (ace de C}lypre.
ES'lltU'rencs, Merens, sur l'Ariége.
Espacalorno, Spacaforno, château situé entre Porto di Palo et

Modica, en Sicile.
Espareguieres, Esparaguera, village, en Catalogne.
ESIJital Sainte Suzanne, l'Hospitalet, village aux confins de la

}i'rance et de la Catalogne.

If

Falconayre, tle de l'Arcbipel, entre l\filo et le golfe de Napoli
de l\forée.

Fa'magouste, l'une des principales villes de l'tIe de Chypre.

Fave (la). Lafaha t province de Léon.
Fer et cl'Au. (Y. Chastea'tlt de.)
Fe-rline, Serphino, l'une des tIes Cyclades.
Finibusterre, Notre-Dame du Finisterre, bourg situé en Galice

sur le eap le plus avancé dans l'Océan occidental.

Foiz, ville et COlllté de Foix.
Forlnelhos, lIornlillos) village de la vieille Castille, près Burgos.
Fouhana, Favognana, île de la côte occidentale de la Sicile.
Fro'mesta, Fronllsta, bourg de la province de Palencia.

Genevois, Génois.
Genois, Agenois.
Ger, bourg de l'arrondissen1ent de Pau (Basses- Pyrénées).
Gergent~ Girgenti, l'ancienne Agrigente, sur la côte rnéridional~

de la Sicile.
Gerico, Jéricho.
G'resse, Grèce.
Grisolles, chef-lieu de canton 1 arrond issen1ent de Castel-Sar­

rasin (Tarn-et-Garonne).
Grunh, Logrono, ville de la Vieille-Castille.
·Cuascoigne, Guasconhe ~ Gas'cogne.
Guatz, rnonastère situé en Chypre.
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Intimil, île déserte de l'Arcbipel, entre Serphino et Ormouyl.

Guavata, Gavata, cap sl~r la côte rnéridionale de Clrypre.
Guolizano, Golisano, bourg et château dans la vallée de De­

fnoua, en Sici le.
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LangltO, Lango, île dépendante de Rhodes, près du cap Crio.

Laplanc. (Y. Plane.)
Laurcgucs, Lauragais, petit pays qui tire son nonl du château

de Laurac, près de Castelnaudary.
La!cllcllo, chàtcau et hourg prt~s de Golisano, en Sicile.
f.. escar, ville ~piscopale, arrondisselnenl de Pau.
Lestelle, Estella. petite ville de Naval·re.
Leollcle 1 Laonda, petit port sur la côte septentrionale de

Chypre.
Lescures, bourg) canton de Saint-Giron~ (Ariége).
Lcvcnque, golfe de Morée situé entre les caps Matapan et Saint-

Ange.
Lidie. Lidda, ancienne ville de Judée, entre Jaffa et Jérusalem.
LieufJ1t{l,te 1 Alicata, ville de Sici le) à l'COlbollCh ure du Salzo.

Lilltotges l Limoges.
J..ivian, château du cOlllté de Cardone, en Catalogne.
Lobregat, Llobregat, rivière de Catalogne.
Lodoze, la Douze, ri vière (Landes).
Lomba'l's (le château des), près Calatassiheta, en Sicile.
Loparlo) alJhaye près de Montreal, en Sicile.
Lordat, cl.âtcau fOl't près Tarascon. (A riége).
Luu) Ile rocheuse de l'A.rchipel.

1
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lIastilinl-urre, châ.teau et ville de la Turquie d'Asie, entre
Sachirn et Antioche (la petite).

Ilayet1nan, Hagetmau, chef-lieu de canton, arrondissement de
Saint-Sever (Landes).

Hortês, Ortùès (Basses-Pyrén6es).
Hostanach, Ostabat, arrondisselnent de l\Iauléon (Hasses- Pyré­

nées).

Japhe, Jaffa.
Jassenton, Zante, l'une des tics lonniennes.
Jordeyn, Jordain, Jourdain.
Jous, joux, port de Navarin, sur la côte or.-cidentale de la

ftforée.

1..

Lac, tacq, village, arrondissement d'Orthès (Basses-Pyrénées).

Lanc de lIoc, Languedoc.
Lanemesan, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Bagnères­

de-Bigorre (llautes-I)yrénées).

Jfaleie, lt/aleye. (V. b/atapan.)

J/alhorqne 1 J/allorque, Majorque. la plus grande des tles
Baléares.

ftlalvoY'''in J Mauvezin, canton de I..annelnezan (Hautes-Pyré-
nées).

lt/anreza. 1 petite ville de Catalogne.
Maltselhe, l\lancilla. village de la province de Léon.
Jlarcée (tour de la), Marza) près du cap I)assaro, en Sicile.
MarelH]Jne 1 Alarepne 1 Maretirno, île à la pointe occidentale de

Sicile.
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Marguon~ Amorgo OU l'tforgo, potite île de l'Archipel, entre
Naxia et Stampalia.

MareS'lne. (V. Mare'l11pne.j

Maronhas, village de Gallice.
Marquet, château près de Syracuse.
Ma-rsaille, Ma'rsalle, MarsaJa, vll1e sur la côte occidentale de

Sicile.

Marskan, vicornté dont le siége était Mont-de·Marsan.
Masi~res ~ }\lazères, arrondissement de Parniers (Ariége).
Matapan, cap le plus méridional de la Aforée.
Matzare, Mazzara, ville sur la côte occidentale de la Sicile.
MaY1Les~ Mania J cap à l'entrée du golfe de Coron, en Alorée.
Mclid, petite ville de Gallice, province de Santiago.
Menorque ~ IUlnorque.
Me1·torell, l\lartorel, bourg de Catalogne, au confluent de la Noya

el du Llobregat.
Metapain. (V. Matapan.)

Jleyane, échelle; groupe des Îles de l'Archipel, entre l'échelle du
Nord ct celle du MIdi.

Meque, la Mecque.

Alijour, échelle du 1\Iidi; îles rnérldionales de l'Archipel.
Mi'ramo'nt, bourg, arrondisselnent de Saint-Gaudens (Haute-

Garonne).
J/irrée, Mira, ville antique, en Turquie dt Aslo.
Modique, Modica, château et ville, vallée de Noto, en Sicile.
Molin de Bech, petite ville près de Barcelone.
Molle, le Môle, château fort au détl'oit de Messine, en SIcile.
Monser'rat, pèlerinage célèbre à la Vierge, en Catalogne.
Montdession-, mont Dession, Illont de Sion.
M01ltgaillard~ bourg, arrondissement de Ii'oix (Ariége),
Montjoye, village près de Saint-Girons (Ariégo).
Montréal, ville et château, près de Palenne.
Jlores, village de Cbypre , entre Famagouste et Nicosie.
Mourée ~ Moureye, Morée.

N

Nage're, Najera, ville de la Vieille-Castille.
Namphi, 11e de r Archipel, dans la nler de. Candie.

Napoli, Naples.
Napolle, norn d'un quartier de Cagliari.
Narago, Nargo, château de la vicolnté de Chastelbon, en Cata-

logne.
Nava'rret, bourg de la VieiHe-Castille, entre Najera et Logrono.

Nicossie, Nicosie, capitale de Chypre.
Nitzere, île dépendante de Rbodes. .
Nixie, duché et ville, ancienne NaXOS, dans l'Arcbipel. possédee

alors par les Ganuts, nobles vénitiens.
Notre Dame à'Allent, dépendance de Castel-Sarrasin.
Notre Da1ne de Finibusterre. (V. Finibusterre.)

Not're Dante de Monser-rat. (V. J/onserrat.)

Nuye, île déserte de l'Archipel, près de la Morée.
Nyeu, Nin, petite île de l'Archipel, située entre Naxie et San­

torin.
Nyl (v. l'Errata), Milo, île de l'Archipel.

o

Orguenhe, Organya, petite ville de Catalogne.
O'r'lnouyl, île déserte de l'Archipel, entre Intimil et Nuye.
Ospital de Sainte Suzanne, l'Hospitalet, petit village, canton

d'Ax (Ariège).

p

Palays de lloy, village de GaUice.

Paler1no, Palerme.



Palnte Solz, Palma di Sollz, Île située près du golfe de Palrna)
en face de Porto-Bata, côte rnéridionale de la Sardaigne.

Pals, Porto di Palo, port situé près du cap du luêlne noln , au
midi de la Sicile.

PautÏes, Palniers (Ariége).

Pantpelona, capitale ùe la Navarre espagnole.

Puuaye, Ile déserte de l'Arcllipel, entre Milo ct Serphino.

Pantanallée, Pantaleone, petite île sur la côte occidentale de la
Sicile.

Perles) Perlas, village sur les liruites du cOllllé de Cardone) en
Catalogne.

Philerlno (V. Puy.)

Pierrego·re, Périgord.

Pilno'rent, Pirnorens, passage des Pyrénées, sur les (routières
de li'rance cl d'l~spagllo, entre l'Hospitalet eL le cllâteau
de Carol.

Pint()datol, château fort en CalaIH'e, au détroit de Messine.

Pipi, petite tle dépendante du duché de Naxie.

P'iscopeie, Piscopia, tic de la lJWf de Scarpento.

Plane, PIano) He de l'Arch ipel, entre Standia ct Scarpento.

Pointis, bourg, arrondissClllCJlt de Saiut-Gautlcus (lIau'te-Ga-
rônne).

Polens, place forte, près de Lazanello, en Sicile.

Policand'ron, petite île de l'Archipel, voisine de Milo.

Polissi, ville de Sici le, au nlidi oriental de Terlnini.

Polynlo, Polino. petite île de 1'.Archipel. entre Siphanto et
Milo.

Pont de l~Âygua, bourg silué entl·e Astorga et Léon.

PU'nt }t'er1·a.do, PontelTada, provillce de Léon.

Pont la Reine, Puente la Heina, petite ville de Navarre.

Porto AJari-n, village de (;allice, l'rovincede Lugo.

Port Sainte jlarie~ petite ville de l'Agenois.

POltssaillo, château de la cÔte Inéridionale de Sicile, cnln'
Chycle ct le cap Passaro.

~73~72 NOAI8 D~ I.I1';UX

,
1

NOAl8 V~ LIEUX.

l'ralz) Prat llon-rcpaus, hourg, alTondissclllCnl de Saint-Girons

(Ariégc).
PredcHt, He déserte à l'entrée du golfe de Crète.

Provençale. (V. Escuells.)
l'uich Sardaiu, Puiccrda, capitale de la Cerdagne espagnole.
Pujols. I)igols, château de la vicoln~é de Chastelbon. en Cata-

logne.
Puyon, puyo-Ie-plan, arrondisselnent de Mont-de-Marsan.

(Jllirane, île. (\'. Colnljuirane.)

(Juorron, COI·on , en Morée.
rr . dt Asie, en face deOurc, Curco, ville maritilne de la urqule

Chypre.

R

Ua mes n~\lna, ville de Judée, entre Samarie et Jérusalem.
IlUU]Jll', Chl1teau et Colre, Cast~l nanlpan?, en ~lorée, snI' le

golfe Hampano, aujounl'hui golfe de Colochlua.
llavanello, village de Gallice, entre Astorga et ponte~rada.

lIejo/s, IIheggio, ville de Calabre, ail détroit ~~ \IIessme. a-
llessequaraut, cap de la côte fnéridionale de SICIle, entre Terr

nova et Chycle. .
llîlt'1llont, Rilnont, petite ville, canton de Saint-Girons (ArIége).

Iloddes, llQdez, Rhodes, 11e de la Méditerranée. ".
Rng, Cllftlean Houge 1 silué su.r la ~ôte de la Tur~ule d ASie,

entre les Sept-(~aps ct Salllt-N tcntas de Morree,
llIHICeVt1ltX, village Ct'lèhre par le lnorl de Holland, en Navarre.

llo(juaffort, Hoquefort, chef-lieu de canton (Landes).
lloquet (le), château de la viconhé de Chastelbon, en Catalogne.

llosohne (la), Larrassana, village de Navarre.
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SachÎ1n OU Sachin, ville de la Turquie d'Asie, près d'UasUIi­
Dlurre.

Sadarcet, Cadarcet, village du canton de Labastide-de-Seron
(Ariége).

Saffagon, Sahagun, village de la province de Léon.
Saint And1'ieu ou Andrie{, cap à l'extrémité orientale de

Chypre.

Saint Angel, cap Saint-Ange, en Morée.
Saint Ga'uzens, Saint-Gaudens (Haute-Garonne).
Saint llellie, église sur un cap de Sicile, prés de CagUarL
Saint llillarion, cllàteau en Chypre.

Saint Jacques de Cornpostelle, Santiago. capitale de la Gallice.
laIneux pèlerinage. '

Saint Jehachi1n, rnonastêre au désert de Judée.
Saint Je/Lan de la Castelle, balneau de la cOllunune de Duhort

(Landes).

Sai'llt Jehan Pedes Portz, Saint-Jean-Pied-de-Port.
Saint Jolyan , hourI{, ConluHllo CHIHll{uolo.

Saint Lezer, Saint-Lizier, chel-Heu de caulon arrondlssc,neut
de Saint-Girons (Ariége). '

Saint Ma'rtin, village (Aude).

Saint Nicholas du Carqui, Carcbi, lie voisine et dépendante de
ltbodes.

Saint Nicolas de A/or'rée, château près de la ville de Mirrée
dans la Turquie (rAsie.

Saint Palays ~ chef-lieu de canton (Basses-Pyrénées).
Saint Paul. (V. Escuells.)

Saint Pierr~ 1 l'une des tIes Chélidonles, à l'entrée du golfe de
Satahe.

Saint Pierrel San Pietro, tle située sur la côte méridionale de
la Sardaigne.

Saint Pierre de Brère
l

San Pietro d'Abrera, village de Catalogne
près de Martorel.

Saint Pier're d'Ou-r, San Pador, village de Catalogne sur le
Llobrégat.

Saint PiphanL cap à. la pointe occidentale de l'He de Chypre.
Sainte lIane de Carbonaire, Carbonara, cap avec un port et

une église célèbre, à l'entrée" du golfe de Cagliari, en
Sardaigne.

Santo Donlingo de la Calzada, ville de la VIeille-Castille.

Sal!l~lnane, village de Gallice.
Santo Mauro, petite place près de Lazanello, en Sicile.

Sapience, île dépendante de la Morée, en face de Modon.
Saragosse, Saregosse, Syracuse, ancienne capitale de la Sicile.

Sardaigne, Cerdagne, petit pays partie dans la Catalogne et
partie dans le départelnent des nasses-Pyrénées.

Sardeigne, Sardaigne.

Su'rrie l Surria, village de Gallice.
Sutallie

l
ville et golfe de )'Anatolie, cÔte de Caramanie.

Saut de Noahlas ~ Sault-de-Navailles, canton d'Orthez (Basses-
Pyrénées).

Sau-vaterre, Sauveterre (Basses-Pyrénées).

SCar]lellto, Île do l'Archipel entre Candie et Rilodes.
Segur, ville tiltuée au ulldi de la luer Morte. où Loth se relira

en fuyant de Sodolne, et qui fut préservée de la destruc-
tion.

Seguillo~ Cé~igotto, île située entre Cérigo et Candie.

Se-myes ~ SYlnia, tIe située dans le golfe du même nom, près
des côtes de l'Anatolie.

Se1ny ~ lisez Se'rvi. (V. Servo.)

Sent1trion~ Santorin, île de l'Archipel.
Séridoine~ cap et île de Chélidonle, cOte de la Turquie d'Asie.
Servo, Servi, Ue située à l'entree du golfe de Colochina, en

Morée.
Setical)S~ les Sept-Caps 1 côte de l'Anatolie, à l'ouest de Rhodes.

Setvill~ Cérigo, ancienne Cythère 1 J'une des sept tles Ioniennes.
i3



Seu d~ [houel, pel i te forteresse en Catalogue, près des frontières
de France.

Sicanclron, petite île de l'Archi pel, voisine de Policandro.
Siloë, vallée et fontaine célèlJre de la Judée.
Sitharée, Cyt}lère) aujourd'hui C(~rigo.

Sollento, château près de Palenne.
Solsona, ville de Catalogne, sur la rh-iére du Jn~me nonl.
Suria. , vi liage de Catalogne.

lJ

1 de Gaunes, arrondissclnent de Sain t-Urgons, vil age, canton
Sever (Landes).

Travadello, Travadclos, province de Léon.
Triquestelle, Trascallela) villag-e de la province de Lugo t en

(;allice.
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Taber-mynes, Taorrnines, ville ct cllâteau. sur la côte orientale
de Sicile.

1'arnpltaines, Ta'TIllJ/tl11lies, îles Stri vaU, appelées aussi Slarn-
talles, rner Ionienne.

Tarascon, ville sur J'Ari(~get arrondissclnent de Foix.
Tarba, Tarhes (Hautes-Pyrénées).
Tau,lat, cap Teulada, à l'extl'éJnité rnéridionale de la Sardaigne.
Taurinhac, Taurignan-Cast.el, canlon de Saint-l.izier (Ariége).
Ter-wùlÎaig, château près de Syracuse.
11er'mes, Tefluiui, petite ville de Sicile fL l'cJJlIJouc11Ure du

Terrninl J non loin de Palerme.
rer'l"e Nove, Terra Nuova, ville ùe Sicile, vallëe de Notoo
Tersso·n, Tarsous ou Tarses, ville située près du golfe du nJême

nonl, sur la cÔte de la Caranlanie.
Tolou.ze, Toulouse.
1'onys, Tunis.
Toro, tle J'odieuse, eÔle JlH~l'idi()nale de la Sardaigne.
1'orroelle, Tal'I'uclla , village de Catalogne.

Tornay, Tournay, chef-lieu de canton, arrondisscnlent de Tar­
bes (Hautes-Pyrénées).

Trapenu, Trapani, ville et port, côte occidentale de Sicile.
Tras'lnontanes ou Tres'Utontunes, échelle cOlnposant le groupe

septentrional de )'ArclJipel.

Valentin) Valentine. arrondisscrncul de Saint-Gaudens (I1allle­
GaroJlue).

Vaqua, Vaca, montagne de Sardaigne, voisine de l'l1e de Palnla
di SoHz.

Vedel (le), roche au rnitieu de la mer.
Venetiqllo, Yenetico, île située à l'extrénlité occidentale du golfe

de Coron.
Vileforat, hourg situé entre Villafranca et Sanlo Domingo de la

Calzada.
Vile{ranque, Villafranca) bourg de la province de Burgos.
Villenavele, Villeneuve, arrondisselncnt de Saint - Gaudens

(Haule-Garonne).
Villeneuve, Villenove, Villa Nova) quartier de la ville de Cagliari.
Viro, île déserte su.r la côte d'Asie, non loin du cap Crio.

l'olqua'm ('11lontagne de)) Etna) en Sicile.

y

l'bos" arrontiisserncnt de Tarhes (llautes-pyrénées).
fuisse, Yuissie. tIe de la côte occidentale de SJcile, près l'île

Favognalla.
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GLOSSAIRE.

A

A, à, a,Y B, ily a.
.•(, en, avec, contre, près, auprès.
Abandonnement1 don, largesse.
Â belon/.er, abuoigner1 avoir affaire

à, combattre.
Âbill~r, hahiller, préparer.
Abillem~nt, prépnration~.

~bondonl. abondant.
Abr~, arbro, mât.
Ab,oi1l8, ab$olle, absolve.
Acelh, celle.
Achater J acheter, procurer.
Acommil, commis.
A contre, en contre.
.Acort, acourt, accord .
.Ademonder, demandor.
Adhunc, adonc, alors.
~dober, radouber, réparer .
.Adormir, s'endormir.
Advocad~. avooat.
A(ermer, afiirmor.
.Âffeccion. appréhension.
Affectuo&ament, affectueusemont.
Afftre, a f~r6, à. faire.
Affiner, à "ner, à finir.

Affon!, à. fond.
Afforce, à force, par force .
Ahonré, ahours, honoré, adoré.
Ahurter, heurter.
Aignel, agneau.
Aillon, ftillcurs, Blors .
.Aincoy" ain'i8l, avant, jU8qu'à

co que.
Ain" mais.
Ain, que, avant que.
Ainui, ainœi, ainsi.
Ajoulter. réunir, rassembler. ap-

procher.
.Ajude, aide.
.Ajulter, 80 préparer, réunir•
Al. au .
.if legrer (.'), se réjouir.
Alevan', à l'avant, en avant.
.A longner, éloigner.
Allotger, logor.
Ally, à lui.
Almirail, amiral.
Âluigner, s'éloigner, s'écarter.
Ambedeuœ, tous les deux.
AmbU, enlevé, volé.
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/Juliar" bostinux.
Bolquam, volcan, Vulcain, l'Etna.
Bonel~!, bOllnettes, petitos voilos.
Borgade, bourg, bourgade.
IJOUqu6 ou boqu~, bouche.
Bouler, mettre.
BOUlt, votUé.
BracB, brasse.
Dranqu, branchu.

imboll~1 fiole.

.4mend'ir, amend~r, cJulngor, amé­
lioror.

imini,'r~r, admlniltrer, servir,
ordonner, régir.

..4mod'f.'i, modéré, prudent.
Ample, large.
..4mpr~" après.
Ând, anneau.
Ângd, ange.

Anuy} à fiUY, pendant la nuit.
An,} en.
Apai,r, payer.
.Âperdi, perdu.
Apointem6fu, conventions, traité.
Âpourt,r, enlever.
.Âpparellée, préparée.
..4pparer, apparattre.
Âppoi,im'e, appaisée.
Aproufil,r, profiter.
..4qui, ici, alors, voici.
.Aquillé, délivré, I1ffrancbi.
Arbal6ltr6, arbalête.
.Arch" voOte.
Arder, brOler.
Ariv,r, euivre le courant. longer

la rive.
..4"l1lt', amo.
Arm6ur" armure.
Arrat/zin, rüisin.
Arrésr J préparer, équip~r .
Arqu" coffre, arche.

Babti.ler, baptiser.
Bandi6r', bannière, pavillon.
Barat, tromperie, dol, fraude.
Barche, barque.
Barin', (16 ; lahyrinthe.
Bari, bière.
B~in~ur', bienheureux.
Benoil, béni, saint.
B~rg6, verge.

Ârœ, arche .
A,ne, Auu,
A,pi" aspic.
Âua, il ea.
Auauvacion, à sauvacion .
Auauv6m6n" à sauvelnont.
Âuavoir, à savoir.
Auay', essayé.
Ausrlané!, cortains, assurés.
Au~ur, en BOreté.
Auigii, assis.
Auan, à son.
Âuourer ou a.lour,r, adorer.
Ade (hasto), broche, bois do

lance.
A'empli, attenté.
AubrtJ arbre, mât.
Aucun J nul, un, quelqu'un,

quelque.
Auder, oser.
Aue, eau.
Au"', août.
Âuler, autel.
Auœi, aussi.
.Auzel, oiseau.
.A valhie" descentes.
.Avant, à vouir, plutôt.
Âtlautatjou, avalltngoll~o.

A,'enir) arriver.
Ay, a.
Ayr8~ air.
..4yui, ici.

c

Cairé, carré.
Caixelt6, cassette .
Caixon, caisse.
Calanger, demander, flssigner, dis-

puter.
Caloyères, caloigre!, nloines grecs.
Camoix, chamois.
Camp, champ.
CamlJa71e, clocllo.
l'arauleyue, Carenleint, quaran­

tuine, Carême.
CarralJue, barquo, caravelle .
Caruelé, carrelé, ussorti, disposé

comme des carrenux.
Cas, événement.
Cauidoine, Cülcédoiue; Rgate d'uD

blanc lüiteux.
Ce, se, Bi, si ce n'est.
Cenon, 8illon.
eell, cet, ceh, ces.
l'el/uy 1 8'illui.
Celloll, scion.
Ce nf3t, si ('C Il 'est, excepté.
Cene!tre, seuestre.
Ceflture, ceinture,
Centurion, centurion, centenier.
Cepulturt:, sépulture.
Cervis, cerfs.
Ces, ses.
l'tui, ceci.
Ce!l, ce, cet, ces.
l'eu, ce.
Chargier, charger.
Clwdeau, c11O&tel, chûteau 1 gale­

rio d'un navire.
Chaut, de chaloir, importer, se

sOllcier, se mettre en peine.
Ghaylive, malheureux, misérable.
Cheille. (V. Cheir.)
Cheir, tomber.
Cherra, tornLcra.

Chescun, cllacun.
Chesliv~ce, malheur, mi8i~re.

Chevenière, chènevière.
Cheviro71s, chevrons.
Chet'oir# finir, recevoir.
Chey. (V. Cheir.)
Chier, cher.
Ch'-erement, chèrement.
Chief) chef, tête, sommet, chapi­

Leau, cüp, bout, extrémite.
Chière, tête, face, figure, chèro,

chière pr chière, face à faûe,
vis-à-vis.

Chiet. (V. Cheir.)
Chieuvres, chèvres.
Chivellier, chivellerie 1 chevalier,

chevalerie.
ChivaucherJ chevaucher.
Chou!8, chose, cause.
Cintée, ceiuto.
Cintes, ceinture, hande.
Ciplé, cité.
Clauatre, cloUre, couvent .
Cler, cluir, rare, illustre.
Cloucher, clocher.
Cogiter, penser, réfléchir.
Cogneirent, de cognoistre, connaî-

tre.
Cointer, s'éprendre.
Coli, coq, volaille. •
Colloient, de coler (colère), serVIr,

honorer.
Columpne, colonne.
Combatement, combnt.
Comme, que.
ComlTè!, confessé.
COflllJlain!, plaintes.
Cump/ie, remplie.
Compter, conter.
Com vint, il fu t convenable, né­

ce88filre.
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Conc~il. conc,iller J con8eil con~

seiller. '
Concluire, conclure, exalniner.
Oonclu.i loulu ChOlel, toutos cho­

8es conclues, tout bien exa­
miné.

Condapner, condamner.
Oon(~rm"1 confirmée.
Conjoin" réuni; adv. joint que,

ajoutez que.
Conqaealer, conquérir.
Conqui.l/,. conquise.
Conrégir, diriger.
Oonlol&, consuls. conseillers, offi-

ciers.
ConltreJ contre, près de.
Oont" comte.
Cont,r, compter.
Conlfi,ant, confiant.
Cordell, corJe.
Correyir, corriger.
Oorro.i/, courroucé.

Dain, J daim.
Dalfin, dauphin.
Dampner, dapuer, damner, con-

damner.
Dard" dard.
Davaler, dévaler, descendre.
Davanl, devant.
Deabl" diaLle.
Débri,é, brisé, ruiné.
Dechéant, décroissaut, diminuant.
Diclartr, signifier, prolJoucer.
Dicol,r, décapiter.
Decollacée. fète de la Décollation

de saint Jean-Baptiste.
D,tfallimen" fautes.
Deffar, d~ far~, de ter.
Detfaut'J défaut, faute.
Deffere, défaire.
D'lis, délices.

D

Carl, cour.
COllume" coutumes, mœurs, ha-

bitudes.
Coue, queue.
Coulpa, voulp') COUp'} faute.
COUffI', cornue, vase de terre.
Cou,i, ainsi.
Couatatge, frais, dépense.
Couati, côté.
Coudière, coudé, côte, rivage.
Couverl, (en), couverlemer~l, se-

crètement.
CranalU, crénelé.
Croillier, crottre.
Cuer, cœur, chœur.
Cugnenl} de cuigner, frapper.
Cui, à qui.
Culhier, cueillir.
Cure} souci, ijoius.
Cultode, le ciboire tt Bon cou vercle.
CuytJier, croire.
Cy, voici.

Della, dala, do là.
Vemanlie6, ~udem~f1liu qut, dans

le temps que, pendant que.
Demodrer, demon. Irer. déJnon trer •

montrer.
Demour/e, demeure, séjour.
Denuncier, dénoncer, désigner pu­

Lliquement, appliquer.
Den" dans, dt.:dans.
Deparlemenl, départimenl} départ,

séparation.
Déparli, pürtllgé, divisé.
Derrier, derrenier, dernier.
De,ailt, peine.
De&caint, éteint.
Dllcharrier, décharger, tomb~r.

D"chaua;, sana chau8bure, dé·
chaussé.

Ducomfourl/, decouragé. abattu.

[)uconceiIU, privé de conseils.
Ve,coruoll', désolé, aflligé.
Duduyt, récréation. plaisir.
Désemparer, ahnndonner.
D8,(ere, défaire.
Duhordenn/, désordonné.
DuobiasItTlc" désobéissance.
Dupa,li, débâti, démoli.
De'plé,} déployée.
Despuller. dépouiller.
D,ua, de çà, ici·bas.
Deua, de sa.
Deuen, descend.
Deuenpartir, séparer.
Deuonlerer. déterrer.
Deui} de si, d'ici.
Deasiavant, dorénavant.
DUlipru (de siprés), de cyprès.
Deuo} de ce.
fJeuon, de son.
Deuoy, Je soi.
Deuoupartir, séparer', dégager.
DuIre. dea;tre, droit, droite.
Deu} du.

Effr/B. effrayé.
Egou"anl, exauçant.
Ella, elle là.
Embler, voler.
Emendement, amendement. chan-

gement.
Emperièr8) impératrice.
Rrnpr~', après.
En) uvee, dedans, on.
Enbarchier, emLarquer, embarque-

ment.
Enchartrer} emprisonner.
EnchaulC, chasse, pourauite.
Encontenanl, incontinent.
Encontrer} choquer.

Daudit, dudit.
Devi", devise, emblème.
Deyvenl, de dev,r, devoir.
Dir, dire.
Di,ner, diner.
Dispo,et, disposait.
Di'pleiaancB t déplaisir, peine.
Diseny" désunit.
Diuipé, épars, dispersé, ruiné.
Didrenl, dirent.
Divi.e, devise.
Diz, jours.
Dobtance J doublanC8 J doubt, J

crainte, appréhension.
Doeturer. (V. Droyturier.)
Doint} dont, de donner, donne.
Domatge, dommage.
Domatgier, endomQlager.
Drappelu, langes.
Droyturier, juste, équitable,

légitime.
Duel} chagrin, affliction.
Du lout, tout à fait.

Encontra, encontr/a, choc, ren-
contre.

Encloustrée, enfermée.
E1~cluge, enclume.
Endemain, lendemain.
Endreué, adressé, instruit, dirigé.
En(ain!, enfants.
En(erm,rie, infirmerie.
En(ourm~, infonbé.
Engoice, engOYU8, angoieae.
Enluminer, rendre la. vue.
Emprand, d'enprendr" entrepren·

dre.
En«Juor8, encore.
Efuéquent. en suivant.

i4
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En..a (en ç~), jU8qu'ici; de LX an.
en"a, depuis 60 ans.

En.u, 6D ce.
En,uir" poursuivre, tennlner.
En,uit', d'en,uir,.
Enl,nlion, intention.
Enterin,r, parfaire, accomplir.
Entiigrnn,nt, tmtièrement.
Entour" autour.
Entr"~rir, s'enfro---choquer.
Enlriquad" inlriquade, 'd'intri-

qu,l', embrouiller.
Enlroiofu, entrions.
Epidoltl, tSpttres.
Equa, cavale, jumeut.
Ergull, orgueil.
E•• en, d8lJs.
E.bay., tSbabis.
Escalon" uchalon., escaliers, de­

grés.
E.champ8r, échapper, couler,

8ùrtir.
E,eha,umenl 1 t,ehu,emenl. à

peine, tant Boit peu.
E.ehelu, ueueZz, êchelles, groupes

d ttle8.
E.ehirpe, écharpe, poche 3uspen-

due au col.
E.eondre, cacher.
E,eon'''fB, défaire, déconfire.
E.eoul1/, secoué.
E.euieri" réunioll d'écuyers.
Eleur" obscure.
EI'reir, refroidir.
E,mQv,man', agitation. trouble.
E,panclr,. repandre.

Fai"", fasses, subjonctif du verbe
faire.

Fama, (am" femme.
Faru, ferez.
Fauldroi', de (aillir, manquerait.

E,pargnier, épar~ner.
E,pavant, épouvante, effroi.
E,pav,n", épouvanté.
E.p,eial, spécial, particulier.
Elperil, esprit.
E.pe., épais.
E,puument, dru, avec, épaisseur.
E,pil, esprit.
E,pital, hôpital.
E"Jiritutll" spirituelle.
E,qu, éoue
Esqu,", lesquels.
Ella, est.
Eatancher, retenir, absorber.
Eatalu~, statue.
E6liomp&, étious.
Ellori"r, exécuter.
Edre, aller, se maintenir, persée

vérer.
EllOY', étaie.
E,trema, d',xtremar, quitter (espa-

gnol). ·
Eu, j'eus.
Eu", eau.
Eull~, huile.
Eure, }Jeurl'.
Evangeli,) évangiles.
Ev"nn~nt, arrivent.
Evoyr, ivoire.
E$idenl, accident.
E(&plieil, mot latin pour marquer

la fin d'un livre, c'bat·A-dire
ci "nil.

E(&ploi"r, employer.
Eœpou,j, exposé.
Eyde, aide.

Farger, forger.
Faroil, ferait.
Faud,. robe, tablier, giron.
Fau.il, {aullil, fallut.
l'taut t manque.

F'ire t faire.
Fenicenl, de (enir. finir, mourir.
Fer~, faire,
F~rirt frapper, touoher.
F"rm, ferme.
F~rut, de (érir, frappa.
Fet, (~lte, fait, faite.
F~urrier, février.
Fie, fis.
Fiu, fidèle.
Fi-js, ft-gB, fis-je, diB-je.
Flan,(I, flamme.
Focs) fosse.
f'oi(l) , fois.
Fondit, de (ondre, renversor, rOln·

pro.

Gallé", galère, vai8seau.
Ganivet, coutelas.
Gardir, garcl~r.

Oeagner, gagner.
GelinB, poul~.

Generacion. race.
Geni8r, junvier.
G8nt, nation, troupe.
G8ter. jeter.
Giel) jet,
Gov8rn, gouvernail, guide.
Gré, d"gré.
Greigneur, plus grand.
Greppe, grepi"} crèche.
Greyn, graine.

lia, à. a, il y a
l1aulteulI, hauteur.
Hay, il y a.
Ilayliez, ga.i, joyeux.
Ile, et.

Fortune, orage, t~mpête.

Fors, excepté, hors. seulement.
Fon, forts.
ForlaZ,ueI, forteresses.
Fout"r, fuir.
Fourme, forme.
Foyall, féaulx.
Francplin, oisea.u peu différent de

la perdrix.
Fresquet, fraÏ8.
Fu, fut.
Fulgre} (ulgur. foudre.
Fu&r~lIu!/, fut-ce lui.
Fuslatge, boiserie, mâturo.
Fustel, bois, mât, vaissoau.
Fuy, fut.

G

Grief, grave, douloureux.
Grin, grain, chapelet.
Guascon, Gascon.
Guatz, gal~, chah.
Ouayner , gagner.
Guayt8. gueyt, guet, aenti.nelle.
Gueredon, récompense.
Gueredonnl, récompensé.
Guey"", gatne, fourreau.
Guièru, gui8rrea, guère.
GuierB, guerre.
Guisal, guise, manière.
()uol(, golfe.
Gualu, de gu"er, sentir, goftter.

Il

lf,di(~amena, édifices.
Helle, elle.
Ilerelier, héritier.
Hermin, hermini', Arménien
Hennilen, ermite.



GLOSSAIRE.486

IJ~UI. eus, d'avoir.
H6ul, eut.
Hi, hy, y.
JIo, ou.
JIom, homme.
HO&lsnde, ostende, impératif d'o, ..

lanclers.

Jloultd, hôtel.
Jlou.Unit/, obstination, persévé.

rance.
HuBllz, huill" œil.
Hurt, choc.
Huy, aujourd'hui.

Li" lits.
Lomba" louveteaux.
Lonc, long.
Long, loin.
Longe., longues.

GLOS8A.lRE.

Longtain, lointain.
.Lotgement, lolgi., -logement.
Ly, lui, à lui, à elle.
Lyn, lin.

M
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J

L

l, y.
leBI', ieut, ce, cet.
1l16'JU81, là, en ce lieu.

Ja, déjà, plus, jamais.
JaUne, jeUne. (V. Geline.)
James, jamais, plus.
JanglBurl, jongleurs.
Jauoit que, jaçoit que, quoique,

bien que.
Jeffuy, je fus.
Janier, janvier.

Ld, lorsque, dès quo.
Labour, peine, travail.
Lairron, larron.
Laiœuiar, laisser.
Landier, ottpèco de chonot.
Laueu, là a'on.
Laui8r, luisfwr.
Le, la.
Leclitl~, ladite.
L'en, on, Pon, lui, en.
Lengon, douleurs.
Lepodre, l'apôtre.
Le'Juele, lequelle, laquelle.

ln, y, en ce lieu.
In.titui, institué.
Inltituiue, institue.

Jeu, j'eus
Jaults, près.
Joye, objet précieux, joyau.
lu/het, juillet.
Juner, jeunor.
JUI, sous.
JUlgB, jugo.
Juynlu, jointes.

Lellier, laisser.
LeuuI, là sua, là haut.
LevadiuB, planee IsvacliUB, pont-

loyis.
Lever, J,r(mdro , portor.
LeveuyltJ, l'aveuglo.
Ltyue, laino.
Li, y, lui.
Lienl, céant, là.
Lieva, leva.
Li8upart, léopard.
Liez, content, joyeux.
Linalge, lignago.

Machaeollée, avec des machicoulis.
Mai., plus.
Majoref1lent, principalement, à

plus forte raison.
Majour, majeur.
Male., mauvaises.
Malign~, malin.
AIalleci~uœ, malicieux.
MalvaiaJ, mauvais.
Malvez lie, malt/Batie, mérbanceté.
Manche, sac conique pour filtrer.
•tfaquanit, mécanicien, architecte.
Marc,l&u, régions, rivages.
Marlurizé, martyrisé.
Marve&ie, ~lalYoi8ie, vin de Candie.
Maugr~, à maugré, malgrê.
Maul, mauvais, mal.
Mein, main. .
Mein, moins, à moins, sans.
Meilleur, mieux.
Mû,on, mezon, me,on, maison.
MBlede, mellade, malade.
Membrer, 6e res80uvenir.
lt/endre, moindre, inférieur.
Meneur, mineur.
Mercivi, remeroiai.
MerivilU, émerveillé.
J/eryne, murine, rivRgo.
Alel, Ini\i8, malgré, avant.
Me,chanc6&, mauvaiso8 chances,

malhour.
M8Icler, mêler.
Melolle, lnoëlle.
Meuongi~rs, messRgers.
MBali8r, emploi, charge, besoiu.

Meltre, maUre.
Meuchie(, mâlheur, accident.
MeulaJ, mieux.-
Meyn, main.
Miencolie, mélancolie.
Miguu, miettes,
Mi.irent. midrenl, mirent.
MoiltB, moillB, femme.
Mali., moulins.
Molent, moulent.
Molu, moulu.
Moncoyent, moqnaient .
Mondein, mondain ..
Monutir, moneslire, monastèr~.

Monge" moines.
Monlance, valeur, distance, hau-

teur.
Morou" Mauro" Maures.
Mollier, moutier.
Moatrer, montrer.
Mot. (V. Mali.)
Maton, moutoD.
Mo'!!, me.
Mueray, de muer, changer.
Muer', meurt.
Mu~te, monte ..
MureUe, muraille.
MUla, cacha, de mUller.
Musier, moitié, milieu.
Mu.ique, mosaïque.
Muaquet, musc.
My, milieu, moitié.
Mye, jamais, pu.
Mye, amie.
Myr8l, médecins.
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Nabarinte. labyrinthe.
Naville, navire.
Ns, ou, et, ni, Bi, nOll, en.
Nef, neige.
Nege, neige.
Neu, ni, ne, on ne.
Nesqui, naquit.
Nessay. ne suis.
Nessell, ue s'eu.
Nes!et, Ile Bait.
Nesun, aucun, nul.
Nez, nés.

Obeurté, obscurité.
ObU. oubli.
Oblier) ou Llicr.
Obrù, truvuillée.
Obrir, ouvrir.
OlitJet. oli vicr.
OWlli,,!/) hUlUl1iu.
Ome, laollllue.
Ou. ou. avec, où. à. out.
Ondranees, llOuncurs.
Onque!, onqz, jamflis.
Oill. où.
Ordenie, ordonne.
Orde',.mB, ordonné.
Ordt$, ordre:;.
Ortison, orùison, prière.
Orendroit (or·en-droit), d~s ,à pré·

slmt, tlor~nn\'llnt, A présèllt,
alors.

Uru) maiuteuunt.
Or9ui'~t:" ûrgueb.

Ni6nt, néant.
Noellu, nouvelles.
Nomp, nOlll.

Norri) nourri.
No!tres) nos.
NoltifiquB, notifie.
Noveleté, inuo\'ation.
Novème, neuvième.
Nuer, neuf.
Nulle, quelque.
Nuytz, uuit.

o

Orgull, orgueil.
Orto/en, j urdillicr.
Oue, o~, ossements.
Ouire, ossât, occire, occit.
D,tel, hôtel t mui~oll.

Ostroye r , octn>Yl1r.
Ourdeuui, ()rJlllln~, rni!t Cil ordre,

réJlg~.

Ourdr6, ordro.
Ourer) orer, prier.
Ou!er, ouzer, o~er.

Ouui, üussÎ.
Oussil, occit, d~oeei,.e.

Ouste, hôte.
Ouste f, nUlisoll.
Dus ter , ôter.
Oustt)ur, Ulltour, faucoll.
O."rùYfr. ot.'t.rll)'l'r.
OtH'r~, UlU\'rtL

UUt~ri~ travaillé.
(Joyez. OUitb, éut<:udu{;o.

Paier, pùyer.
Pa'" pays.
Pail. paix.
P{ilènc., pulanque, pAlis. palissa-

des.
Palme, paume. mesure.
Palms, palme.
Panser, panuer , penser.
Panell. pennon, flamme.
Paour) peur.
Papa, pape.
l'ar. part.
l',,r, pour, par.
l'tlrLJouilli, olllièroment bouilli.
/'ardix, perdrix.
l'ardu, perdu.
Pareil. parei, paire, couple.
Parfere, parfaire.
Parffin. fin.
Pt)roy, paroi.
Pllrt '0'1, à part soi.
Pllrt. par.
l'clrl de,ua, par deçà.
P(artid" purti.
Partir, se rompre, se diviser.
/lcJrlll" ouverture t pertuis.
Pcu, passage t moment.
Pauzer, poser.
Pllyne, peine.
Pfne, penne, éminence.
Per, en, par.
P~r. père.
P~r, égal, pRreil.
Perdonnance, ,pardon.
P6rJu r&lbI6, éternol, con tin li.

P~r'llris~, dOlllintltiùn t\tendl1~.

Ptrre, pierre.
Per, , ptrue, bleu foncé tjrant sur

le Doir.
PtlC/,ii, p&hé.
Pignaillt z, rajOé, harolé

PintJcle, sommet.
Pint, peint.
Planee, planche.
Pleyt, lieu où l'on juge les procès.
Pf)bU, pouplé, multiplié.
Poet t pouvait.
Poissant. puissant.
Porfedo) porfido, porphyre.
Porge, porche.
Porient, pourraient.
Porru, pourrez.
Port, col, passage.
Polin (1C'), l'npôtre.
}»oueut, pueul. pouvent.
Pouer, pouvoir.
Pour, par.
Pourcoy, pourquoi.
Pourtreur. représentation, figure.
Pourtraire, peindre, représenter.
Pouser, poser.
Pouvresu, pauvret~.

Poy, peu.
Poyuon, poiBson.
P~regri..acion, pèlerinRge.
Pregu ier~} prière.
Premier, premièrement, alJpara

vante
Prê, t ftprès.
Principt', principautés.
Prin,. pris.
Prin t, prit.
Prif1l~v~r', printemps.
Priont, profondément, loin.
Proe6diue, sort.
Prodomie, prudence, sagesse.
Prc.>miuion, promesse.
Propoux. propos, dessein.
Proprie, propre.
Protedi" s'approvisionne.
Prou,orMyenl, p~umaient.

Proux, preux.



490

Pru{fit, profit.
Pueple} peuple.
Pud, pu.
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Puirent, purent.
Puy, colline, éminence.
Puyons, pouvions.
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Quair~, carré.
Quant, qunnd, autant que, com­

bien.

Rachater, racheter.
Ramps, rams, rumeaux.
Ratourner, retourner.
JUaufll6) royaume.
Récéput, récépurent, reçut, reçu­

rent.
Racorru, de recourir, préserver,

sauver, retirer.
R8crouva, recouvra.
Redempt, racheter.
Redoubté, redouté, à qui l'on doit

du respect.
Raffr8tfJUr, réfectoire.
Re(relquer, rafratchir.
Regaliue, réglisse.
Regiment, conduite, direction,

gouvernement.
Regnes, royaumes.
Regrauier, rendre grâce.
llamembrament, r8membranc~,

mémoire, tiOU vOllir.
116ne, raug.
Renguas, rangs, rangées.
Renompmée, renolunléc.
Renro, rangs.
Reond. rond.
Repor., rapporta.

Q

Quart} quarte, quatrième,
Querre, quérir, chercher.
Que, qui.

fi

Repouœ, repos.
Jle.1Canuer, Be retirer, so reposer.
Rescoudit, cacha.
liesemus. racheto.
/lesestir, rési::lter.
Résidentmdnt, Bur les lieux.
Resplende,u, resplendissant.
R8tlenir, retenir, mettre à profit.
Reteur, recteur, curé.
Retraire, se retirer, s'éloigner.
R6veller, réveiller.
Jleviroun8, environné.
[liens, choses.
Rieu, ruisseau.
Riuseau, ruisseau.
Rivere, rivière.
Robin, rubis.
Roch.ete J petite roche.
Rodder, rouler.
Roe, rouo.
RUile, rougu.
Ilol1.4i3("", roluinllutH.
/loman!, llistoire, livre.
Ilouberie, vol, pillnge.
Royalme, royaume.
Roz', roseau.

Sa, 'ra.
Sabatier, Bübotjcr
Sain, snint.
Sain" san8.
Sainté, santé.
Sûinture, ceinture.
Sai, 8el.
Saut, saute, jaillit.
Sauvacion, Imlut.
Sauvement, sain et sauf, saus

.langer.
Sauvoizinu, Rnimaux sauvRges.
Savance" connaissances.
Savasl, de saver, savoir, 8ut.
Savatge, sauvage.
Scarlate, écarlate.
S8, si, ce, ces.
See, scie.
See', sel.
S8er, scier.
Sees, sais.
Seignal, preuve, témoignage.
Seguont, sui van t, selon.
Sd, ce.
Sellùy, celui.
Semblance, ressemblance.
Sempmens, semaine.
Seuache, cénacle.
Sen!, sans.
Sepellie. ensevelie.
Sercher, serchier, chercher.
Serement, serment.
Serf, ocrf.
Sertuyn, curtuin.
SeutJr, Co8tWr.
Selmaine, semaine.
Seu, ce.
Seul, tieuil.
S8veli, enseveli.
Seve!t, sauvage.

Seyne, saine.
Si comme, nntant que.
Siel, ciel.
Sien" en ceci.
Si~re, cire.
Sied, 'iet, est situé.
Si8tg!, siége.
Sie1.4x, ëidUX.
Signer, ceindre.
Sinq, cillq.
Sion!, SOYODS.

Siprès, cyprès.
SipU, cité.
Siri, cierge.
Sobre, sur.
Sanza, souffia.
Solas, consolation, plaisir.
Soleinpnianment, solennellement
Solle, sol.
Solli61, soleil.
Somer, fixer, régl~r.

Sopper, souper.
Sordirent, sourdirent, Bortirent.
Sorvenir, 8urvenir.
Soubdaynefflent, soudainement.
Soubde, soudain ..
Soudain, soudan.
Souffisans, suffisant, capable.
Soumiers, bêtes de somme.
Soupar', sép!lré.
Sourdoit, lordoit, de .ourdre.
Soutil, adroit, habile.
Soydeyn, 8~Hldfln.

Stele, ,telle) étoile.
Stct, il Otit, il domeure.
Sua, sa.
Suel, seul.
Suer, sœur.
Suyant. suivant.
Suzaire, suaire.
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YlIorier, exécuter.
Ystoriu, histoires.
Yver, hiver.
Yvernie, saison d'hiver.
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Vigne. vienne.
ViolU, violet.
Yitailie&, vivres, aliments.
Voir, vrai.
Yoleu, voulu.
Yoloit, voulait.
Youlenté. volonté.
Youller, voler (terme de fauconne-

rie), chasser au vol
Youlor, vouloir.
Youhit, voulut.
Youziue. voulusse.
Yoy" , fJoya;, je vais, je vas.
Yuyt, vide, privé de.
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Y, ici, là.
f(uuent, y fussent.
YfTui, y fua.
Ylie!, yllez, tIea.
Y"i, ici.

Yend. Jit, viendrait.
Yen,nl, venant.
Yenrra, tlenrra, viendrü.
Ye nrredi, vendredi.
Yantraillu, entrailles.
Yeoir, voir.
Y,rmeillié, venneil, rouge.
Yert, ven.
Yupre. veille, 80ir.
l'utiment, vêtement.
Yetada, rayée.
Yeugle (le). l'aveugle.
Yezinl, voisin.
Yieu, bien.
Vievre. vivre.

UlUle, une.
U"atye, usage.

Tosdiz, toudiz, touldiz 1 tOlijour:L
Tout, du tout.
Toye, tienne.
Tracion, trahison.
Tracté. traité.
Trameltre, transmettre. eu voyer.
Traves, traven, trave, que, pendant

que.
Treitz. traits.
Trerlqua, trancha.
Trère 1 tirer.
Très. 8i trè", tellement.
Tres, trois.
Tre"que, jusque.
'fret. trai t.
Trtlu'I1tatge, tribut, péagp..
Trevail, travui1, luLeur.
Triboilloit, do tribouiller, agiter,

tourlllen tor.
Tribulleye. tribulations, nfllietious.
Triet, truite
Treuill. treuil.
Turpe, taupe.
Tymon, timon, barre de gouvernail.

u

Ui" lJuis, porte.
Une,. plusieurs.

Tables, tables, plunchos.
TC&C6. tasse.
Taillant, tallanl , disposition, af·

fection, dédir.
Tallé, taillé.
T'u&t, tante, si.
Tanto,t, aussitôt.
Tarde, délai, lenteur.
Targe. écu, houcHer.
Te, toi.
Tele, telle, toile.
Teuuy, leudrait1. lenü', Je tenir.
Terce, tierce.
Terrien, terrostre.
Test, testu, tête.
Tiel, tel i 1Jar liel. pour que.
Tierce, troil)ième.
1'ière, terre.
Tigneux, teigneux.
Tine/, Bulle cummune, vOHtihulc.
Tiriague. tlH~riaque.

Torc/wf&, torche.
Toruejant, tournoyant.
Torner, touruer, retourner.
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Yaill. vallée.
Yant, vent.
Yau"i"', valut.

Veeuel, vase.
Veir, voir.
Vel, ou.




